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La tension en Pologne 


La direction 


L'aveu 


C’est nu aven d'échee en 
bonne et due forme que vient 
de faire le général Jam- 
zelskï en déclarant qne la 
« chance » qnH avait offerte 
le 13 décembre à Solidarité dp 
procéder à. une « autocritique 
réaliste» (-.) n’ avait pas été 
saisie. 

Cette formulation pourrait 
paraître seulement cynique ou 
prêter à l*ironîe si Ton pense 
qne la «chance» en question 
a consisté à suspendre tout 
droit civique, à instaurer des 
tribunaux d’exception, & em- 
prisonner des milliers de 
personnes et à militariser les 
principales industries. La 
dêsfllusiom qu’exprime le chef 
de la junte polonaise n’en est 
pas moins réelle. Malgré le 
coup de force, malgré la 
répression, la Pologne . n’a 
toujours pas accepté de faire 
une croix sur les conquêtes 
de Gdansk et sa liberté en- 
trevue durant seize mois. 


Les manifestations de rue 
qui ont jalonné les neuf mois 
de loi martiale, la fermeté 
de l’Eglise illustrée par les 
dernières déclarations d e 
Mgr Glemp sont là, pour le 
prouver : ce que veulent les 
Polonais, ce n’est pas échanger 
leur renoncement contre la 
levée de l’état de guerre, ce 
n’est donc pas accepter le 
retour au pouvoir sans par- 
tage du parti — même dé- 
pouillé de son masque infHjv 
taire. Ce qu’ils veulent, 
le respect des engagements 
solennellement pris 11 y à 
juste deux ans et- 1a possibilité 
d’avoir enfin leur mot à dire 
dans leur pays. 

C’est cela que lé général 
JarozelsW vient de reconnaître 
en déclarant aussi que la 
levée de Tétât de guerre dé- 
pendra « en pratique de la 
situation» et que «la situa- 
tion, ce sont les gens qui la 
créent ». Autrement dit, le 
pays n’a pas encore accepté la 
normalisation qu’on espérait 
lui imposer. 

Dans ces conditions. H ne 
reste plus an pouvoir qu’à 
menacer la population de ne 
« tolérer aucune atteinte aux 
lois de l'état de siège» pour 
l’empêcher de descendre dam 
la rue manifester en ce jour 
anniversaire du 31 août la 
profondeur de son attache- 
ment à Solidarité. Ces mena- 
ces, trois fois répétées en une 
semaine — d’abord par le 
ministre de l'intérieur puis 
par un secrétaire du comité 
central et mainte lant par le 
numéro un du régime hti- 
i ‘me. — le déploiement de 
force dans les villes les pins 
« chaudes », les manœuvres 
soviéto-polonaises autour de 
Varsovie, tout cela parviendra 
peut-être à limiter l'ampleur 
de manifestations qne la pro- 
pagande s'emploiera de toute 
manière à minimiser. 

11 est tout aussi possible 
que le chantage à la violence 
des autorités et les appels an 
calme de l’Eglise ne soient 
pas suivis d'effet et que de 
sérieux affrontements aient 
lieu mardi en Pologne. En 
tout état de cause, fl est 
d’ores et déjà clair que le 
général Jaruzelskï n’avait 
remporté, le 13 décembre, 
qu’une victoire à la Pyrrhus. 
Sauf & se lancer dans une 
terreur de masse, révolue de- 
puis la fin des temps stali- 
niens et qui pèserait lourd 
sur l’évolution des rapports 
Est-Ouest, fl lui faudra un 
jour avancer des propositions 
de compromis à son peuple. 

Cela n’est sans doute pas 
pour demain, et quand bien 

même les dirigeants polonais 

commenceraient un jour à se 
faire à cette évidence, il fau- 
drait d’abord qne Moscou s’y 
fasse aussi. Mais c’est ce qu'at- 
tendent les syndicalistes et 
l’Eglise, en sachant qu’lis de- 
vront le jour venu se montrer 
réalistes, et qu’en attendant 

la voie dn compromis passe 
par la résistance et par la 
constance. 


de Solidarité 
maintient 
son appel 
à manifester 


Le général Jaruzelskf est 
intervenu dimanche 2» août. 
Tout désordre le 31 août 
empêcherait la levée 
de l’état de guerre à la lin 
de l’année, a-t-D dit. tout en 
reconnaissant que l'instaura- 
tion de l’état de guerre 
n’avait pas suffi pour faire 
accepter la - normalisation - 
par la population. 

De sou côté. Mgr Glemp 
a évoqué la nécessité d’un 
dialogue entre le pouvoir et 
les représentants - légaux - 
des groupes sociaux, à savoir 
les syndicats. 

La direction clandestine de 
Solidarité a maintenu son 
appel à des manifestations 
pacifiques pour mardi. 


Plier sans céder 


par BERNARD GUETTA 


Célalt la nuit du coup da force, 
le 13 décembre 1981, quelques heures 
avant l'aube. Pas encore pris dans 
la rafla, l'un des conseillera poli- 
tiques de M. WaJesa écoute, mâ- 
choires serrées, le récit de rarres- 
tation des membres de la commission 
nationale de Solidarité. Il se fait tout 
répéter — Gdansk quadrillée, les 
chars aux portes .de la ville, le siège 
du syndicat encerclé — et convaincu 
la gravité de- situation pum^T 
: • fie ne réussiront pas. » 


(Lire la mite pope 3 J 


Les entretiens de Matignon 


«Le gouvernement doit tenir ses promesses 
pour éviter un effondrement de l'économie 

nous a déclaré AA. Gattaz 


avant d'être reçu par M. Mauroy 


M. Mauroy devait recevoir ce lundi 30 août, à 16 heures, M. Yvon 
Gattaz, président du Conseil national du patronat français (C.N.Pf.). 
M. Gattaz devait à cette occasion faire part au premier ministre de 
r « extrême Inquiétude » des chefs CT entreprise, H nous a déclaré que 
« le gouvernement doit impérativement tenir ses promesses pour éviter 
un effondrement de l’économie ». Le président du CJU*JF. tait allusion 
là, à la sortie du blocage des prix qui doit être effective dès fe 
1 " novembre M à la stabilisation des charges des entreprises dont, 
au dire du C.NJ*f^ la situation financière se dégrade dangereu- 
sement. 

D’autre part, les relations entre le gouvernement et la C.GjC. 
semblent de nouveau se dégrader. A la suite de la déclaration de 
M. Menu demandant le départ de M. Mauroy, le premier ministre, 
• empêché », a annulé le déjeuner avec la C.G.C. prévu le 2 septembre. 
M. Marchelll, qui, dans t article ci-dessous, dénonce la politique 
gouvememenfa/é i rencontre du personne) d’encadrement, sera 
cependant reçu le 2 septembre, d 16 fleures, par le premier ministre. 


Point de vue 


Rationalité économique el justice sociale 


par PAUL MARCHELLI (*) 


Les organisations syndicales et pro- 
fessionnelles se succèdent sur le 
perron de Matignon suivant un ca- 
lendrier et un cérémonial fixés par 
le service du protocole du premier 
ministre : c'est un des signes appa- 
rents du changement 


La graritâ de la situation écono- 
mique mérH» cependant que Ton 
essaie d'aller au-delà des apparences 
et que l'on s'efforce de sortir de 
i 'ambiguïté et du flou. 


. M. Mauroy veut semble-Wt faire 
appel i ta sâ&erae trt. si pcaaSde. à 
t'aide des partenaires ëoclo-écono- 
mlqties pour sortir du cul-de-sac que 


représente le blocage des prix et 
des salaires. 

Sur le pian politique. la dâmar 
che est habile. Elle permet an 
effet de montrer à l'opinion publi- 
que le caractère Inconditionnel du 
soutien de certaines organisations 
syndicales quelles que soient les 
orientations et les décisions prises 
et. éventuellement de mettre à 
l’Index ceux qui se permettraient 
d'émettre des critiques ou, simple- 
ment, de douter de l'efficacité de 
la démarche gouvernementale. 


(*> Défaite général de t£ÿXG.C. . 
(Lite la suite page 2 9 J 


FONDATEUR DU CONGRÈS JUIF MONDIAL 


Nohum Goldmonn est mort 


M. Nahnm Goldmann est décédé an cours 
de la soirée de dimanche 20 août- 'dans une 
maison de repos de Bavière, a annoncé lundi 
à Paris. M. Serge Cwajenbanm, secrétaire 
général de la section française du Congrès futf 
mondial Agé de quatre-vingt-sept ans, M. Gold- 
mann avait éprouvé un malaise. il y a quel- 
ques fours alors gnU se trouvait en villégia- 
ture dans la petite station balnéaire bavaroise 
Bad-ReichenbaD. 

Président-fondateur (1836-19771 du Congrès 
fuif mondial, M. Nahum Goldmann avait joué 
un rôle de pionnier en faveur de la paix au 
Proche-Orient, rencontrant pour cela de nom- 
breuses personnalités arabes, dont le président 


Sadate et le roi Hassan IL Sa retraite ne l’avait 
pas empêché, après l’intervention israélienne 
au Liban, de continuer à œuvrer en faveur du 
rapprochement Israélo-arabe. Dans une décla- 
ration conjointement adressée au « Monde », 
le 1" juillet, avec MM. Pierre Mendès France 
et Philippe Klutznick, respectivement ancien 
président du conseil français et ancien secré- 
taire d’Etat américain au commerce, M. Gold- 
mann lançait un appel à la » reconnaissance 
réciproque d’Israël et du peuple palestinien » 
et préconisait « un accord politique entre les 
nationalismes israélien et palestinien ». 

M. Nahnm Goldmann sera inhumé dans la 
nécropole dn mont HerzL à Jérusalem. 


le * grand-onde 


Avec Nahum Goldmann dfsparaü 
te dernier dea géants de la politique 
mondiale, de la » Wettporftik ». dont 
pendant plus de soixante ans ce 
docteur en droit de l'université de 
Heidelberg aura été l'une des igures 
centrales. Et pourtant, contrairement 
& ses contemporains, de Gaulle. 
Roosevelt. Churchill, Staline. Jamais 
Nahum Goldmann n'a eu A assumer 
ce qui lait l'ordinaire d’un homme 
d'Etat : Incarner le destin d'un peuple 
tout en ayant le souci d» gouverner 
au Jour le Jour. 


par LUC ROSENZWEIG (*) 


activité, . & f opiniâtreté souriants, A 
('Intransigeance affable de ce « Juif 
allemand né en Russie ». 


Nul ne songe aujourd'hui à nier 
les éminentes qualités d’homme 
d’Etat dont Nahum Goldmann a fait 
preuve tout au long du siècle. Ses 
amis comme ses adversaires ont tou- 
jours rendu hommage A son ouver- 
ture d’esprit A sa modération. A son 
courage d’homme d’Etat B cepen- 
dant Jamais au cours de sa longue 
carrière. Nahum Goldmann n*a 
occupé de fonctions officialisa A la 
téta d’aucun Etat n'a pu se préva- 
loir de divisions blindées pour 
appuyer ses argumenta. SI l'on Jette 
un regard rétrospectif sur l'histoire 
du peuple JuH dans ce vingtième 
siècle qui va doucement vers sa fin. 
on. est forcé de reconnaîtra que rien 
j'ImportanL da décisif, n'a été >cquls 
sans la contribution ds celui que 
certains appelaient te «papa des 
juifs ». La création, en 1048. de 
.'Etat d'Israël, sa survie économique 
grées aux réparations allemandes 
après la seconde guerre mondiale, 
les seize volumes de /“Bncyclopedla 
judalca. le musée de la Diaspora h 
Jérusalem, tout cela las juifs du 
monde entier le doivent A l'inlassable 


La vie de Nahum Goldmann pour- 
rait sa racontar comme une histoire 
Juive : on y trouve tous les Ingré- 
dients qui en font le succès , l’hu- 
mour, la tendresse, le tragique et 
surtout, cette prise de distance 
constante A l’égard de sol-môme et 
des évènements qui ont permis è ce 
peuple de survivre aux pires cata- 
strophes. 

Nahum Goldmann est né le 10 Juil- 
let 1885 A Wlsznewo. petite ville 
lituanienne de la Russie tsarteta II 
était issu d'une famille d'intellectuels 
profondément Imprégnée de culture 
juive : son grand-père maternel était 
daian (Juge religieux) è Wllna. capi- 
tale intellectuelle et religieuse du 
Judaïsme est-européen Son père. 
Salomon Zvt Goldmann, était écri- 
vain et professeur d’hébreu. En 1900. 
a va; toute se famille, dont Nahum 


alors Agé de cinq ans. R vient s'ins- 
taller à Francfort-sur-le-Main, dans 
cette Allemagne impériale qui attirait 
Irrésistiblement ces Juifs de l'Est 
lassés de l'antisémitisme de la Russie 
tsariste et de ses pogroms A répé- 
tition. 


<•) écrivain et Journaliste. 


C'est dons la ville de Gratte, qui 
restera toujours son écrivain préféré, 
que Nahum Goldmann Ht fout A le 
fols ses humanités classiques et ses 
premiers pas dans la politique Juive, 
é laquelle H devait consacrer sa via 
Elève doué mais fantasque. H sa 
faisait pardonner ses absences au 
lycée par de brillants discours qu’il 
prononçait lors des manifestations 
solennelles de remise da prix, dont 
les Allemands ont toujours été 
Manda. Très tôt il prend conscience 
du pouvoir qu'exercent sur les fouies 
ees dons exceptionnels d'orateur et, 
dés l'âge de seize ans, il publie 
sous un pseudonyme un article atta- 
quant violemment le président de 
l 'AI Dance Israélite universelle. Salo- 
mon Relnach, qu'l] accusait de favo- 
riser l’assimilation des Juifs dans les 
paya occidentaux. 


M. Yasser Arafat 
a quitté 
Beyrouth-Ouest 


(Lire page 4J 


C'est en 1923 qu'il effectue, en 
compagnie d'un groupe de Jeunes 
sionistes allemands, son premier 
voyage en Palestine, d'où U revient 
convaincu que le destin du peupje 
fuif était lié A revenir de ces quel- 
ques colonies cf émigrante Juifs, mets 
que ce destin ne saurait se réaliser 
que dans la synthèse entre une terre 
chargée tThlstoirg et des hommes 
marqués par deux mille ans de fré- 
quentation de l'Occident 


(Ure la natte oage s j 


La lutte antiterroriste 


Les suspects arrêtés à Vincennes 
sont des Irlandais 


Le secrétariat d'Etat & la sécurité publique se refusait, lundi 
en fin de matinée, b tout commentaire sur les premiers éléments 
apportés par les arrestations, samedi 28 août, à Vincennes (Val- 
de-Marne). de deux hommes et d'une femme relevant, selon 
l’Elysée, des « milieux dn terrorisme International ». n se confirme 
cependant, de source Judiciaire, que tous trois sont irlandais, sium 
que l’on puisse donner pour certaine leur appartenance & l'LRJV. 

Le renseignement qui a permis cette opération, réalisée par 
le Groupe d’intervention de la gendarmerie nationale (GJ.G.N.l. 
commandé par le chef d'escadron Christian Fronteau, serait 
d origine néerlandaise : les personnes arrêtées seraient soupçon- 
nées d'avoir préparé des Attentats visant des objectifs britan- 
niques à Paris et à La Haye. Supervisée par le commissaire 
divisionnaire Robert Broussard, conseiller technique au cabinet 
de M. Joseph FranceschL l'enquête a été confiée, dimanche 
29 août en fin de fournée, & la brigade criminelle parisienne, le 
délai de garde h vue réglementaire expirant ce lundi en début 
de soirée. 


Pistes en tous genres 


Cette mystérieuse affaire 
débute, pour sa face visible, 
samedi peu après 20 heures. 
L’Elysée vient d’adresser à 
l’Agence France-Presse un com- 
muniqué laconique qui va mobi- 
liser les journalistes, en vain, tout 
un week-end : a Deux arresta- 
tions jugées importantes ont été 
opérées aujourd'hui en France 
dans les milieux du terrorisme 
international Ont été également 
saisis des documents et des explo- 
sifs. Afin de poursuivre la suite 
de Penquête dans les meilleures 
conditions, les informations 
complémentaires ne seront diffu- 
sées Qu'ulténeurement » 

Curieuse façon de protéger le 
secret d’une enquête ! L’Elysée 
vend la mèche très rapidement 
et éveille, par ce mélange de révé- 
lations et de silences forcés, les 
appétits (Tune presse qui Ignorait 
tout des arrestations effectuées. 
Un. tel communiqué ne pouvait 


qu’appeler, i tes : vers 
21 heures. 


police - secoure, alertée par des 
habitants de la rue Diderot, s'est 
fait purement et simplement 
interdire l'accès 'du quartier par 
des membres du Groupe d’inter- 
vention de la gendarmerie natio- 
nale iGLG.N i. qui barraient 

plusieurs rues avoisinantes. 

Le projecteur que la présidence 
de la République s'efforce de 
maintenir éteint est désormais 
braqué sur cette rue tranquille 
qui s'avance en pente douce vers 
Fontenay-sous-Boie. Et, plus par- 
ticulièrement, sur le numéro 82. 
un Immeuble de brique rouge, 
haut de cinq étages, qui fait le 
coin avec la rue Charles-Silvestri. 

Le lieu, comme dans un Jeu de 
pistes, est trouvé mais les faits 
demeurent confus : vers 18 heures, 
soit A peine deux heures avant la 
réaction de l'Elysée, plusieurs voi- 
tures banalisées du GJ.GJî^ dont 
des Renault 5 torbo, se garent à 
l'angle de la rue Diderot. 


_ bgmnliB8ria t de 

Vîncennes ' (Val-de-Marne) laisse 
entendre qu’un de ses cars de 


’*■ PHILIPPE rôGGlfr 


(Lire la suite page SJ 


AU JOUR LE JOUR 


DEVINETTES 


Après avoir été tenus en 
haleine pendant tout un toeek- 
end, les Français ont finale- 
ment appris. Hindi, que les 
a dangereux terroristes tnter- 
nationaux » arrêtés à Fm- 
cennes étaient irlandais. 


Voüà, après le e cocorico» 
aysêen de samedi, un fait 
qui met un terme aux rumeurs 


et aux devinettes. Ceux qui 
voyaient déjà en eux des Amé- 
ricains, servant la CJA., des 
Européens de l'Est, agents du 
E.GJ3, ou des Palestiniens 
venus de Beyrouth, en sont 
pour leurs trais. On peu 
déçus. Comme s’ils s’atten- 
daient à mieux. Ou à pire. 

BRUNO FRAPPAT. 


PAGE 12 


LA MORT D’tNGRtD BERGMAN 


UN ENTRETIEN AVEC M. JACK LANG 
ministre de la ctHftire 


AU FESTIVAL DE CINÉMA DE VENISE 


La grande tradition 
soviétique 


La Biennale de Venise, qui célèbre en 1982 un demi-siècle 
d’existence de sa section cinéma, a été inaugurée par le film français 
le Grand Frère, de Francis Girod, en présence de M. Piano Vlot, 
directeur du Centre national de la cinématographie, et de réqulpe du 
film. Mais r événement du jour reste, enfin libéré de Moscou, le 
film soviétique Agonla, de Blem Klimov. 


En célébrant an grande pompe, 
cette année, le cinquantième anniver- 
saire da la Moetra international b 
d'arts dnemafograflca, Venise re- 
noue avec une tradition qu'avait un 
moment entamée ta conteste lion 
gauchiste de l'aprês-1988 sans 
Jamais Teflaeer vraiment 

Cest le 24 mal 1332 que le Cinéma 
était officiellement intégré parmi les 
activités de la Biennale internatio- 
nale de Venise, par décret royal de 
Victor-Emmanuel III contresigné par 
Mussolini. La première projection 
eut lieu la G août au soir, sur la 
terrasse de l'hêtel Excetelor domi- 
nant i B mer, avec Dr Jokyll and 
Mr Hyde, film mémorable de Rou- 
ben Mamoullan joué par Fradrlc 
March et Mlriam Hopkins. Améri- 
cains, Français, mais bubs! Sovié- 
tiques, étalent venus en force. On 
est stupéfié, A lire la programma- 


tion des années 30. de la qualité 
des Wma présentés. 

La nostalgie de cette époque 
imprègne l'actuelle Mostra. Il y a 
d'abord au Casino, voisin du PaJals 
du cinéma, l'exposition Hollywood 
années 3a avec une vingtaine de 
panneaux bounés de photos et 
documents que seuls les Italiens 
quand ils sortent leurs archives 
sont capables de déployer. Holiy 
wooü est alors une usine de rtvs* 
dea stars universellement admlri»* 
l'illuminent en permanence, et, 

rièTe te faste, l'évasion, des dl»** 
de producteurs, réalisateurs. # a0 ‘ 


râleurs, s'affairant, a parmi “ 
douze réalisateurs couronnés. 68 ^ 


uuuronnip 

année d’un uon d’or * 

relèvB les noms de Fran* Cap " 
George Cutor. Ktag vidor. ** 
UHIIS MARCO*' 11 '®* 
*lAre la nette va# 8 ,s 1 
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VUES ET REVUES 


L'héritage 

gaulois 


Yves Florenne 
consacre ce mois 
sa chronique 
aux Gaulois. 

Au véritable 
emplacement 
d’Alésîa d'abord, 
maintenant connu, 
mais aussi 
à la querelle 
que mène contre eux 
le professeur Bouche. 

De ces lointains ancêtres 
la France 

garde peu de traces. 
Seule JLa Bretagne 
est restée 
vraiment celte. 
Existe-t-il pour autant 
un peuple breton ? 

C’est la question 
que se pose 
René Le Corre 
dans un livre 
dont parle 

Marie-Christine Robert. 
Mais il est 
une autre manière 
de retrouver 
la tradition celte : 
l'emblème 
de la campagne 
pour la forêt, 
qui inspire 
la méditation 
de Pierre Bénard, 
semble avoir été conçu, 
nous dit-il, 
pour faire songer 
à la « Gaule chevelue ■ 
de jadis. 


A l’approche des grandes inva- 
sions déferlant du nord, 
tout au long des routes qui 
suivent la trace de voies romaines, 
on a. nous avait-on annoncé, re- 
peint. enjolivé, multiplié les pan- 
neaux et les flèches qui visent Alise- 
Sainte-Reine ; afin que le touriste 
friand d’histoire ne risque pas de 
s’égarer et sort dirigé à coup sûr 
vers ces lieux, d’ailleurs fort beaux, 
où n'est pas Alésia. 

Mais voilà qu’on nous a pré- 
venus, d’autre pan, que d’autres 
panneaux, d’autres flèches, signale- 
raient bientôt, à quarante lieues de 
là à vol d’alouette, Alésia où elle 
fut Vous la trouverez sur la Saine, 
dans le Jura, à Syam-Comu, au sud 
de Champagnole. dans un site en- 
core plus beau, vaste et sauvage, 
non loin de la route de Genève. 
Celle du salut pour César, à quelque 
soixante lieues de son point de dé- 
part mais, pour lui hélas, des lieues 
de godillots de légionnaires en re- 
traite- 

Car H y a deux Alésia : celle 
conquise par Napoléon NI, ou plutôt 
bâtie et meublée par les soins du 
capitaine d’artillerie Stoffel, afin que 
son empereur y trouvât ce qu’il y 
voulait trouver ; et celle dont César 
vint à bout, après qu’il eût bien failli 
y briser sa fortune. 

C’est la septième fois, en une 
quinzaine d’années, que nous reve- 
nons sur cette histoire (1); avec 
une persévérance d’autant plus dia- 
bolique que les autorités en la ma- 
tière, et détenant une parcelle de la 
force légale, s'emploient, avec une 
incontestable conviction, à étouffer 
cette histoire-là. Comme me disait 
avec un peu d’agacement un vieux 
maître que j'aimais bien : * H y a 
cent ans que nous avons pris l'habi- 
tude de voir Alésia où elle est. nous 
n'allons tout de même pas chan- 
ger. s Des années, il n'y en a que 
deux bons milliers qu’Alésia est ail- 
leurs. Mais on serait bien le dernier 
à ne pas comprendre cet attache- 
ment quand T Alésia illusoire est liée 
à notre enfance; quand une des 
premières personnes, que la main 
paternelle nous ait -présentée de. 
loin, c’est le Vercingétorix de 
bronza du Mont-Auxo». 


Eh bien, n’importe que la vérité 
soit un peu déchirante quand elle 
est vraie, et si elle est belle. Telle 
que nous l’avons trouvée, et grâce à 
lui, comme avait fait son décou- 
vreur. l’archéologue dissident André 
Berthier : dans les textes et les 
canes d'abord, puis sur la terre 
même. Le langage technique, le 
seuil qui inspire confiance, exigerait 
ici « terrain s. Tandis que la mé- 
fiance va irrésistiblement au moin- 
dre signe d'enthousiasme poétique. 
Tant pis ! d’ailleurs, c’est bien dans 
la terre, sèche ou humide, que j'ai 
touché ces empreintes : ces débris 
de poterie rouge et d’armes noires. 

Jusqu’ici, hors ses rapports ad- 
ministratifs. André Berthier n’avait 
rien voulu écrire publiquement Et 
rien surtout, avec une sereine di- 
gnité, contre les obstacles, même 
physiques, opposés à sa recherche. 
N' est-il pas des vérités qu’on n'a 
pas le droit de chercher 7 Ecrire, 
d’autres s’en chargeaient spécia- 
listes, hommes de terrain (juste- 
ment). et jusqu'à des généraux qui 
apportaient à l’archéologie le ren- 
fort des données stratégiques. 
C'est à partir de ces textes que 
nous avons commencé de prendre 
fait et cause pour Alésia. 

Aujourd'hui, le découvreur ex- 
pose sa découverte dans un numéro 
des Dossiers de l’Histoire qui lui est 
tout entier consacré (2). Il n'était 
certes pas le premier à dénier toute 
vraisemblance au site d'Alise- 
Sainte-Reine, comme d’ailleurs aux 
autres cites proposés : à commen- 
cer, D y a un siècle, par le vieux Qui- 
charat. Près de nous, Jérôme Car- 
copino lui-même montrait, en privé, 
quelque réserve : je revois le sourire 
indulgent, et qui concédait, en 
écoutant le jeune ennemi personnel 
de César. Passablement cornélien, 
néanmoins, cet ennemi : e Voir le 
dernier Romain... ». Le lecteur peut 
s’apercevoir qu'il n'a pas changé. 
Donc. Ûuicherat écartait Alise sans 
appel, convaincu, de plus, Qu 'Alésia 
ne pouvait être qu’en Franche- 
Comté. Et il attendait « la solution à 
venir ». 


par YVES FLORENNE 

J'en dirais autant du texte de César 
- rendons-) ui... — qui répudie, en 
tout, le site d* Alise. Rappelons seu- 
lement ce qu'3 y a de « légen- 
daire » — au beau sens du mot, 
cette fois - dans la découverte 
d’André Berthier : c’est d'Algérie, 
de son laboratoire de Constantïne, 
qu'il l'a farte. En construisant, à 
partir de César, un c portrait- 
robot » qui ferait apparaîtra le « vi- 
sage » sur la carte d’état-major. 
Après élimination de plus de trois 
cents sites approximatifs, un seul 
s'identifiait irréfutablement à Alésia - 
Après quoi, il se rendit sur le terrain. 
Quelle que fut sa certitude, il dut 
éprouver la même émotion que 
Le Verrier, trouvant son étoile au 
rendez-vous. Plus grande encore, 
puisqu'ici on était dans * l'étoile ». 
on touchait la substance de sa 
terre, son relief, ses fleuves et bien- 
tôt ses témoins ensevelis. 

En dehors d'André Berthier, trois 
spécialistes nourrissent ce dossier 
bourré de référances, éclairés d'il- 
lustrations : J.-Y. Guillaumin, pour 
les textes latins ; Antoinette B renet. 
pour les textes grecs ; André War- 
telle, qui concentre, de façon déci- 
sive. ses précédentes études sur 
l’aspect militaire du problème. Ces 
travaux viennent de plus, fortifier la 
thèse de René Potier (3). Alésia - 
là où die est, et là seulement - de 
même que toute la campagne de 
Gaule attestent le génie militaire de 
Vercingétorix, supérieur — jusque 
dans la défaite — à celui de César. 
Pour ne rien dire de la valeur hu- 
maine des deux adversaires : elles 
n’ont pas de mesure commune. 


Elle est venue. Vous la trouverez 
dans ce « dossier a, exposée sous 
tous ses aspects, avec autant.de 
force que de précision et de clarté. 


Deux hommes 
deux peuples 

Ces deux types d’humanité, si vi- 
sibles chez les héros, faut-il les 
étendre à {'ensemble des deux peu- 
ples adverses : celui de la conquête 
et celui de l'indépendance ? 

Le lecteur se souvient peut-être 
d'un, débat provoqué ici même par 
l'attaque pleine d'une fougue, d'une 
violence et d'une science très di- 
gnes dé César, qu’avait menée, 


dans l'Histoire, le professeur Rou- 
erie contre « nos ancêtres les Gau- 
lois (4) ». Avec autant de courage 
que de constance, il vient de lancer 
une nouvelle offensive, bravant 
jusqu’au risque d'être offert en vic- 
time expiatoire lors d'un de ces sa- 
crifices humains que son indignation 
stigmatise, et qui sont d’ailleurs un 
trait commun aux plus hautes civili- 
sa tions. 

L’ennemi personnel des Gaulois a 
choisi cette fois comme champ de 
bataille un magazine da vulgarisa- 
tion intensive et extensive que nous 
communique un lecteur lui-même 
indigné : en sens inverse (5). L’illus- 
tration à elle seule vous édifiera : 
moins, sur la couverture, ces farou- 
ches choristes d’opéra aux mousta- 
ches mal collées, qu’à l’intérieur 
une image qu'envierait la plus exé- 
crable production érotico-historique 
d'Hollywood. Des guerriers vêtus 
seulement — comme les Romains 
de David, mais d’une plastique infi- 
niment moins classique encore que 
très académique - de leur casque 
et de leur épée, grimacent sous le 
premier en brandissant virilement la 
seconde, ruisselant de sang, fla- 
gellés par les soins d’une druidesse 
hystérique et de son chat à neuf 
queues. Il y a là une sorte de. mas- 
que violemment caricatural, défigu- 
rant une vérité à laquelle il n’est ja- 
mais fart allusion : unique dans le 
monde antique, le statut social, juri- 
dique, personnel (que nous dirions 
d'égalité avec l'homme), da la 
femme celte. 

La dessinateur ne fait que s'em- 
ployer avec zèle à être fidèle au 
texte, dont l’objectivité s'inscrit 
dans son titre ; Une civilisation de la 
cruauté. Vous apprendrez peut-être 
que ce sont cas Celtes « très fé- 
roces » qui ont colonisé la Gaule, 
laquelle d'ailleurs n'existait pas. 
e Nos envahisseurs ». * notre 
sol», s'écrie alors douloureuse- 
ment M. Rouche I Qui diable est 
donc ce « nous » d'avant notre his- 
toire ? Ne revenons pas sur l'inter- 
prétation épouvantable du cratère 
de Vix. Vulgarisez, vulgarisez, il en 
restera toujours quelque, chose, 
hélas ! Heureusement que de toutes 
façons les doux et vertueux Ro- 
mains, armés de la seule force mo- 


rale, spirituelle et civilisatrice — es- 
prits modernes qui ne dédiaient plus 
. les sacrifices humains à des dieux, 
mais à leur seul et exquis plaisir, — 
heureusement que les Romains qui 
n'étaient pas, eux, nos envahis- 
seurs, sont venus enfin libérer La 
Gaule d'elle-mëme. 

Il n’en faut pas moins retenir une 
certaine évolution légèrement tem- 
pérante dans le jugement de 
M. Rouche. S'il tient fermement 
pour « sa » cruauté, il l’allie cepen- 
dant à k civilisation ». Et conclut en 
consentant à s rendre aux Gaulois 
ce que César leur avait em- 
prunté En somme, nous 
n'avons pas trop à rougir de nos fé- 
roces ancêtres les Gaulois ». 

Serait-ce l'amorce d’une pru- 
dence plus générale dans un certain 
nombre d’esprits, alertés par les 
réactions â leurs excès, et peut-être 
par leur propre réflexion ? On conti- 
nue â se demander ce qu’il y a der- 
rière cette violence historienne qui 
n’est évidemment pas gratuite. 
Quand on s’attaque aux Celtes, en 
particulier aux Gaulois, ou à la no- 
tion d’Indo-Eurapéen, par exemple, 
c’est apparemment pour le bon mo- 
tif : couper à la racine quelque com- 
plaisance raciale à l’égard de nos 
origines- En fait, ce qui se mani- 
feste. assaisonnée d’un grain de 
«ado-masochisme, c’est une haine 
raciste rétrospective, étalée parfois 
avec une obscène candeur. Avec la 
bonne intention, et sous l'appa- 
renoe de combattre une pensée de 
droite, nouvelle ou pas, on se fait 
l’apologiste involontaire du fas- 
cisme originel, né romain ; et le col- 
laborateur inconscient d'une coloni- 
sation impérialiste, celle-là très 
contemporaine. 

(1) Le Monde du 25 janvier 1967 
( J.-M. Dunqyer, p. 10) ; - Revue des re- 
vues • des 25-26 janvier, 8-9 août, 28- 
29 novembre 1976 ; 16-17 janvier 1977; 
et le Monde diplomatique, de juillet 
1979. 

(2) Juillet-août 1982 ; 16 F ; 25. rue 
de Saint-Sulpice, 6 e . 

(3) Le Génie militaire de Vercingé- 
torix et le Mythe Allse-Alésia. ÊdiL 
Volcans, Clermont-Ferrand, 1973. 

.(4). Le Monde du 10 janvier et du 

20 février 1981. 

. (5) Ça minimise, n» 14. 12 F. 
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U NE vaste campagne, patron- 
née par de nombreuses as- 
sociations. nous a conviés à 
- adopter un arbre • afin de sauver 
la forêt. L'emblème de cette action 
— un superbe - hexagone ■ tout en 
feuillages et en prairies - semble 
avoir été conçu pour Taire songer â 
la « Gaule chevelue - , la « Comata 
Gallia - au si beau nom. Dans le 
meme temps, la presse se fait l’écho 
des querelles que suscitent â Cha- 
monix et aux Houches les résis- 
tances opposées par l'administra lion 
à des aménagements touristiques qui 
gâteraient la montagne. Enfin, on 
annonce pour l'année prochaine la 
destruction de l'une des digues de la 
baie du Mont-Saint-Michcl. le vieux 
rocher jadis - au péril de la mer », 
aujourd'hui au péril des sables. 

On se bat pour défendre ce dont 
l'homme a rêvé, pendant des millé- 
naires. de réduire le pouvoir, de s'af- 
franchir. Quelquefois tutélaires, 
mais sans cesse menaçantes, les fo- 
rêts se retrouvent à présent mena- 
cées et dignes de protection. Les 
mers, les montagnes demandent à 
être - sauvées -, Etonnantes satur- 
nales où les maîtresses d'an tan se 
muent en suppliantes ! 

Mais aussi formidable inversion 
de l'effort humain .' On adore ce 
qu'on a brûlé, on brûle ce qu'on a 
adoré. Cette France toute verte 
qu'on nous suggère, cette bagarre 
aux flancs de la montagne, et. mieux 
encore, cette digue que l'on veut dé- 
molir, ont la qualité de symboles 
chine vraie révolution dans les rap- 
ports de l'homme avec ses gîtes ter- 
restres. 

Voici que recule la volonté domi- 
natrice. l'ambition prométhéenne, 
qui vise â repousser, coloniser, cap- 
ter. asservir. On aspire â débrider ce 
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qu'on avait canalisé, à perpétuer ce 
qui faisait peur. Quel retournement 
des valeurs ! Les arbres ne forment 
plus cette sylve obscure, oppres- 
sante, où Dante frissonne de s'étre 
égaré ; les campagnes solitaires ne 
sont plus CCS « désens horribles • où 
n'allaient s'installer que des moines 
ou des lunatiques. Notre ferveur 
n’est plus aux victoires du David hu- 
main sur le Goliath-nature, grands 
ponts, barrages, tunnels, progrès 
gagne-petit des polders, triomphes 
coûteux des villes bâties sur les ma- 
rais. fi tous semble que l’homme 
s'est assez affirmé, que son génie est 
établi. Nous ne voulons pas, certes, 
que s’arrête le développement des 
sciences et des techniques, mais 
nous souhaitons qu’on fasse la pan 
de ces forces vertes, bleues, blan- 
ches, qui ne sont pas de l’homme. 
Que leur soient largement ouvenes 
les portes de notre monde, que leur 
empire soit reconnu et leurs 
- droits - respectés ! Et nous 
sommes prêts à travailler, â batail- 
ler. voire ù détruire, pour maintenir 
ou rétablir leur circulation parmi 
nous. 

Rien de nouveau sous le soleil ? 
Voire! 

On sait bien que Ronsard pleura 
en style mythologique sur les chênes 
abattus de la forêt de Gàiine. Mais 
il n’a pas formé, qu'on sache, avec 
scs amis les poètes des vallons et des 
bois, quelque phalange militante 
pour dénoncer le massacre ou implo- 
rer qu'on y renonce. Invraisem- 
blance historique, anachronisme, 
sans doute, mais qui tient à plus de 
facteurs qu'on ne pense. Ronsard a 
modulé une élégie sur une tuerie de 
nymphes, beau motif où se mêlent la 
volupté et la mort, puis il a conclu 
que c’était dans l'ordre des choses. 
La résignation du poète n'est pas 
seulement le fruit des conditions so- 
ciales. II lui était possible d’envisa- 
ger qu’un jour on sèmerait sur les 
mers ci qu'on passerait la hache sur 
les dernières futaies. Il est vrai que 
cela paraissait Tellement loin ! 

On a entendu dire aussi qu'on a 
depuis longtemps planté des arbres 
et nourri des forêts pour avoir du 

(■) Agrégé de ftlnivcnHé, prési- 
dent d'association de sauvegarde. 



bois, des chasses, pour fixer les 
dunes ou faire de beaux lointains 
aux parcs et aux jardins. Mais on 
n'avait jamais, qu'on sache, défendu 
comme maintenant l'arbre pour l'ar- 
bre, l'herbe pour l'herbe, l’eau pour 
l'eau, obéissant à une inspiration qui 
dépasse le souci purement matériel 
ou esthétique : idée qu'il faut se bat- 
tre pour que ne périsse pas ce sans 
quoi l'âme cesserait de respirer. Si 
les grands ensembles naturels nous 
sont devenus si précieux, ce n'est pas 
pour ce qu’on en rire d'usage ou de 
simple agrément. C'est que nous les 
sentons comme une pan de nous- 
méme, le souffle de notre propre vie. 
Ils sont notre vie même, ils sont 
nous-même. Les forêts, les eaux 
nous supplient, mais c'est en vérité 
nous-même qui supplions. II y a une 
mystique de l’« environnement ». 

fi faudrait toute une psychologie, 
toute une sociologie, pour montrer 
comment l'ère industrielle a peu à 
peu produit ce nouvel esprit, ce mili- 
tantisme inédit, le plus gratuit et ce- 
pendant le plus intéressé qu'il soit. 
Ce sont les racines de notre vouloir- 
vivre qui plongent dans le sol des fo- 
rêts et dans les profondeurs de tous 
les - espaces naturels ». Au début 
du Seigneur des Anneaux, la traver- 
sée de la Vieille Forêt est une aven- 
ture périlleuse, un risque mortel que 
conjure in extremis l’intervention de 
Tom Bombadil. Mais déjà un signe 
nous est donné : Bombadil n'esi pas 
destructeur. II ne tue pas l’homme- 

sauie qui emprisonne Merry et Pip- 
pin. Plus tard, ce seront les Ents, les 
demi-arbres, qui se mettront en mar- 
che pour abattre la puissance mau- 
vaise de Saroumane, inaugurant 
ainsi la guerre victorieuse contre le 
royaume ténébreux. Forêt libéra- 
trice. comme les branchages de Bir- 
nam qui, dans Macbeth, viennent 
renverser la tyrannie établie à Dun- 
sinane ! 

Les défenseurs des prés, des bois, 
des eaux et des montagnes ont à 
prendre une pleine conscience de 
cette qualité de l'enjeu, qui les situe 
bien au-delà de toutes les étiquettes 
qu’on peut coller à leur combat 
l écologie, esthétique, tourisme, poé- 
sie. sans parier du clivage droite- 
gauche !) Ils se placent à l'alpha de 
toute préoccupation, sur le vrai ter- 
rain primordiaL Dieu CTca l’homme 
dans un jardin. 


TT E sais qu'il existe un 
SS § peuple algérien... Y a- 
” ts t-il un peuple bre- 
ton ? • A l’heure où le gwenn a du 
(blanc et noir, couleurs du drapeau 
breton) flotte dans les rangs des ma- 
nifestants paysans ou ouvriers, où les 
indépendantistes affirment que la 
Bretagne, unie par sa langue, son 
mode de vie et son histoire, est un 
Etat à défaut d'être une nation, où 
les binious rythment la * résis- 
tance » de la culture de leur son 
grêle, où les Bretons veillent jalouse- 
ment sur leurs dunes et leurs cal- 
vaires, l'interrogation de René 
Le Corre tombe comme un pavé 
dans la mare. 

Breton, il l'esL Et « comment, ne 
pas l'être naturellement ». lorsqu’on 
est né, Q y a cinquante ans, au pied 
des calvaires et qu'on a mesuré sa 
croissance à ces étalons de pierre 
grise, lorsqu'on a vécu dans une pa- 
roisse et non dans une commune, 
lorsqu'on a découvert la mer à l'oc- 
casion d'un pardon à la chapelle de 
Pcn-Nors, parcouru mille fois les 
sentiers du pays bigouden ? 

Puis vinrent les - différences ». 
Les premières, bien sûr, n'étaient 
pas importantes. L'école laïque bap- 
tisée « école du diable » par le rec- 
teur Léonard, qui l’avait excommu- 
niée en même temps que la salle de 
danse. L'arrivée de l'électricité et du 
télépfa’one qui bouleversèrent 
l'échelle des relations humaines 
n’était après tout que - l’écume des 
jours, l'essentiel demeurait sta- 
ble ». Mais - les civilisations sont 
mortelles ». Elles périssent bête- 
ment. insidieusement, d'une pompe 
à essence qui jaillit un jour à côté de 
la boulangerie, d'un parking qui 
étend son macadam dans le champ 
du voisin, des cimetières qui quittent 
f ombre du clocher, du supermarché 
qui s’installe là où on jouait aux 
billes, de la lucarne ouverte sur un 
autre monde, d'autres univers, la té- 
lévision. 

Et puis, un jour, c'est la * rup- 
ture ». A force d’observer des symp- 
tômes, il faut bien faire un diagnos- 
tic. Le bloc rural uni, la société 
bretonne séculaire, se désagrège. 
Tandis que grandissaient les enfants 
de la deuxième guerre mondiale, les 
paysans abandonnaient la polycul- 
ture. Le soja des Etats-Unis rempla- 
çait la luzerne bretonne, le tracteur 
individuel uniformisait un paysage 
arasé, les vagues de la mer venaient 
lécher le béton des villages de va- 
cances. Partout, dans les ports de pë- 
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che, les villes et les campagnes, on 
passe la veillée à regarder des wes- 
terns. Feis (la foi) ne rime plus avec 
Breizh (la Bretagne) , et Da feizh on 
tadou coz («la foi de nos ancê- 
tres », cantique breton) n’a jamais si 
bien porté son nom... René Le Corre 
le sait, qui est prêtre. 

La Bretagne a rompu avec son 
passé et revêtu l’unifanne de la so- 
ciété industrielle. Elle était • diffé- 
rente ». elle est « assimilée * pour 
avoir * voulu — croyait-elle — par- 
tager le gâteau de l'abondance ». 
Elle vit de l' Etat-providence, au 
rythme des partis politiques » fran- 
çais » et des syndicats nationaux. 

Pourtant, quelque chose résiste... 
« Peut-être nesi-ct qu'une force 
d’inertie, l’ensemble d’habitudes 
mentales qui ne se laissent entamer 
qu’à regret. » Dans une Bretagne où 
coexistent le présent et le passé, il 
reste la rage des Armoricains devant 
leurs ■ oiseaux mazoutés ». la co- 
lère des PLogoffit.es qui défendaient 
leur -pays* plus qu’ils ne résis- 
tai cm aux neutrons, la grogne qui 
s'élève partout où Paris veut toucher 

à quelques arpents de terre inu- 
tiles ». 11 y a encore les chanteurs 
qui mettent ces révoltes en musi- 
que; les bagadou, qui affirment que 
leur culture n'est pas le folklore des 
touristes ; jusqu'à la C.F.D.T. et aux 
partis de gauche qui organisent des 
festounoz et répètent le leitmotiv 
des « minorités » : - Vivre, travail- 
ler, décider au pays. - Tout cela 
ufesi-i! que derniers soubresauts 
d’un monde - évanoui ». * réma- 
nences provisoires -, - simples sur- 
vivances dues à l’écart péninsu- 
laire -. insignes distinctifs brodés 
sur l'uniforme syndicaliste ou politi- 
que national ? 

L histoire de la Bretagne qui se 
banalise s'achèvera-t-elle avec celle 
de l’Occident industriel - touché à 
mort, non pas par l'agression exté- 
rieure mais par jû propre exténua- 
tion » ? 

La transformation n’est pas la dis- 
parition. la » résistance - u'est pas 
une -fuite » en arrière. La Bretagne 
avait un inconscient collectif, elle ne 
vivra, elle ne survivra que grâce à 
« une conscience, plus, une volonté 
collective Chaque marée noire a 
tracé de nouvelles frontières som- 
bres et visqueuses, les anciens com- 


battants de Plagoff, qui connaissent 
pourtant bien la Marseillaise, en- 
tonnaient leurs vieux cantiques en 
lançant des pierres aux parachu- 
tistes. 

Oui, mais voilà, la culture * popu- 
laire » devient celle d’une élite. Le 
grand-père est mort, emportant ses 
chansons. En dépit des efforts de 
* collectage • menés par les associa- 
tions Dastum et Ar Vag, les disques 
remplacent les berceuses de mamm 
à la veillée, les notes de musique qui 
dansaient autour des bombardes 
sont emprisonnées sur le papier rayé 
des » conservatoires ». • Fixer • une 
culture orale, l'aventure humaine l'a 
prouvé. c'esL, tout à la fois, lui don- 
ner la mort et un avenir. 

Oui, mais voilà, les militants de 
gauche du mouvement breton qui 
puisent leurs discours dans la logi- 
que marxiste s’aperçoivent que le 
« peuple » n’est pas toujours syno- 
nyme des « travailleurs », que - ta 
lutte des classes ne se confond pas 
avec. la lutte pour le territoire 
René Le Corre le sait, qui fut mili- 
tant du P.S. U. 

Le peuple breton, celui qui a 
construit les calvaires, habité la mer 
et labouré la terre, celui qui pariait 
breton quand les - notables - et les 
- aristocrates - parlaient français, 
qui dansait la gavotte quand ils 
écoutaient Mozart, le peuple breton 
se disloque, et avec lui meurt son 
mode de relation et de transmission 
culturelles. 

Le Clos et l'Ouvert. méditation 
philosophique, s'achève sur une in- 
terrogation- » La Bretagne va-t-elle 
s'oublier, renoncer à elle-même ? » 
Si l'après-guerre a crevé l’horizon 
des minorités repliées sur elles- 
mêmes, cette lin de sïèele 
n 'enseigne-t-elle pas la faillite de 
runiformité ? La Révolution a créé 
« la » province indifférenciée au 
nom du progrès, la décentralisation 
reconnaît - les » régions, entités éco- 
nomiques, sociales et culturelles. 

N’est-ce pas, après tout, une belle 
leçon d'histoire... et d'humour que 
celle-ci : c'est aujourd'hui auprès du 
peuple breton, qui a veillé sur la 
culture en veillant sur la terre, que 
son «élite» revient chercher une 
identité. Mais seul l'avenir dira si les 
Bretons sauront, demain, l’affir- 
mer... 

★ ht Clos et l’Ouvert. René 
Le Corre, éd. du Cerf, 128 pages. 
47,50 F. 
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Le deuxième anniversaire des accords de Gdansk en Pologne 


Céder sans plier 


(Suite de » première page.) 

Trois jours avant la signature des 
accords do Gdansk, il y a de cela 
maintenant deux ans, le môme hom- 
me assurait avec la môme certitude 
qu'un syndicat Indépendant allait 
voir le Jour en Pologne. Le monde 
entier ou presque croyait alors à 
r imminence d'uns Intervention sovié- 
tique. C'est lui, ce sont la Pologne 
et les grévistes du chantier Lénine 
qui avalent eu raison, mais là. sur 
le coup, dans l'irrésistible violence 
de cette nuit humide et froids, ces 
quatre mots sonnent comme le «no 
poserait I » des républicains espa- 
gnols. 

On ne peut sa défendre d'y déceler 
plus de foi que de lucidité ; de 
penser que l'histoire a souvent vu 
déjà la força briser les espoirs d'un 
peuplB ; de se dire surtout que c'est 
une fatalité qui joue à nouveau — 
que les cinq cents Jours de Solidarité 
auront seulement été plus longs que 
le printemps de Prague. 

Et, de tait, la force d'abord triom- 
phe. fi n'y aura de véritables combats 
— qui ont fait sept morts — qu'en 
un seul endroit, A la mina Wujefc. 
Partout ailleurs, lorsque les chars 
prennent position devant les grandes 
entreprises presque toutes occupées, 
défonçant parfois leurs grilles, le 
travail reprend, lentement, dans fa 
haine, saboté, mais reprend — quitte 
â s'interrompra plusieurs fois encore 
avant que les chars ne reviennent 
Les forces de l'ordre parviennent 
ainsi à » rétablir la disciplina du 
travail » usine après usine, c e 
qu'elles n'auraient pas pu faire dana 
toutes en même temps. 

Pas de renoncement 

Ce qui assura leur succès, ce qui 
retient las ouvriers de se battre, ce 
n'est pas tant l'absence d'armes, ni 
l'internement de six mille cadres 
syndicaux, n! la propagande qui 
8ssure que le. pays eet calme, ni 
même le peur évidemment pré- 
sente. Fondamentalement, c'est la 
conscience qu'a chacun que le pou- 
voir, ayant franchi ce pas, ne peut 
plus reculer et qu'une résistance 
violente ne se solderait pas par un 
armistice, mais par une guerre civile 
et une intervention de l'Union sovié- 
tique. 

En août 1980, les grévistes avalent 
pu gagner parce qu’ils avalent en 
face d'eux une direction frappée de 
stupeur par leur détermination, divi- 
sée, affaiblie par sa propre faillite. 
Solidarité, ensuite, avait réussi à 
faire face aux assauts incessante 
lancés contre lui car les appareils 
du parti et de l'Etal ne répondaient 
plus — désarçonnés par une ébulli- 
tion générale dans laquelle seul te 
syndicat est capable d'aligner des 
troupes, ses dix millions de mem- 
bres, dont l'effet dissuasif est certain. 

Seize mois après, le rapport de 
forces s'est modifié. La crise Interne 
du parti a été canalisée, Insensible- 
ment, sans bruit, un nouveau groupe 
dirigeant a pria les leviers de 


La reconnaissance 
des syndicats 
indépendants 

Il y a deux ans, è Gdansk, 
était signé par le vice-premier 
ministre. M. Mieczyslaw Jaglelstd, 
et par M. Lech WaJesa, un accord 
en vingt et un pointe portant 
sur ie droit de grève et la créa- 
tion de syndicats indépendante. 

Les dix sept mille ouvriers des 
chantiers navals Lénine s'étalent 
mis en grève dès le 14 août, 
et c'est le comité de grève Inter- 
entreprises, dirigé par M. Lech 
Walesa. qui avait mis au point 
le cahier de revendications en 
vingt et un points qui servi! de 
base aux accords. Entre temps, 
te mouvement de grève s'étalt 
étendu A toute la Pologne tendis 
que Ibs négociations piétinaient, 
et le premier ministre, M. Edward 
Babiuch avait finalement été rem- 
placé. te 24 août, par M. Pin- 
kowskl, tandis que les organis- 
mes dirigeants du parti étalent 
remaniés. 

Outra la création de syndicats 
Indépendants et autogérée et te 
reconnaissance du droit de grève, 
les accords de Gdansk pré- 
voyaient notamment la promul- 
gation d'une nouvelle loi sur la 
censure, la réintégration des 
personnes licenciées après les 
émeutes de 1970 et 1978, une 
hausse des salaires & négocier 
et te libération d'une quarantaine 
de détenus. 


commandes composé d'hommes en 
qui Moscou a suffisamment confiance 
pour les avoir laissé accéder A la 
direction de l'armée. Le pays com- 
mence A s'y perdre dans les mobili- 
sations et les démobilisations succes- 
sives qu'imposant montées et baisses 
de (a tension. Le coup de force a 
été Impeccablement préparé et réa- 
lisé : l’effet dissuasif joue maintenant 
contre la population, condamnée à 
laisser s'instaurer l'état de guerre 
pour éviter la guerre. 

Cette victoire, 1 b général Jam- 
zeteki la remporte en seize jours 
seulement Elle est de taille, écla- 
tante, mais que peut-ll en faire? 
Profiter de cette formidable position 
de force pour obtenir du syndicat 
qu’il renonce A toute activité poli- 
tique, renie Bon programme et se 
sépare de ses dirigeants les plus 
odieux au pouvoir? L'Egllae, qui 
pense que telle est l'ambition des 
autorités, qui veut espérer que le 
pouvoir est disposé A négocier, 
sonde M. Walesa. On te laisse faire. 
Le président de Solidarité met 
comme unique condition à des 
pourparlers qu'on l'autoriSB â se 
concerter avec ses conseillers et 
les autres dirigeants syndicaux. Re- 
fusé. M. Walesa, pressé par l'Eglise, 
assouplit encore sa position et ne 
demande plus A rencontrer que 
quelques-uns de ses amis. Refusé 
aussi. 

Les plue modérés des évêques 
doivent se rendre A l'évidence : 
les autorités ne cherchent qu'A faire 
croire A leurs bonnes Intentions. 
Blés n'ont aucun désir de conclure 
quelque compromis que ce soit avec 
Solidarité car cela serait reconnaître 
le syndicat une seconde fois. Le 
coup d'Etat n'a pas été bit pour 
cela. La junte n'attend en fait qu'une 
seule chose du héros des Polonais : 
qu'il appelle ses compatriotes A tra- 
vailler dans le calme et A respecter 
la loL qu'il se démarque des ■ extré- 
mistes» et prôche ce réalisme du 
renoncement sans lequel te ’ « nor- 
.mallsation» rie peut être menée A 
bien. 

M. Walesa n' ôtait pas homme A 
cela et ne l'est toujours pas devenu 
après neuf mois d'un Isolement 
quasi total auquel un autre homme, 
le présidant de Solidarité rurale, n’a 
pas su résister. Lui a fini par céder 
et venir dire devant les caméras de 
télévision ce qu'on lui demandait de 
dire. Ses déclarations n'ont suscité 
que mépris et compassion et il a 
été pratiquement le seul syndicaliste 
è rendre les armes. Dans les milieux 
artistiques et Intellectuels, les ral- 
liements sont restés tout aussi rares. 

Dosage 

La Pologne, devant le force, e plié 
mais n'a pas cédé, murée dans une 
hostilité d’autant plus vive que les 
revenus réels de la population auront 
sous l'effet de l'augmentation des 
prix, chuté d'ici A la fin de l'année 
de 80 °/b officiellement et de 50 % 
en réalité. 

La normalisation n'est qu'un rêve. 
Il ne reste au général Jaruzelskf, A 
défaut de tout autre projet poHtlque, 
que la répression. Seulement voilà I 
elle n'est pas non plus facile è 
manier car, pour titre efficace et 
décourager toute velléité d'opposi- 
tion, Il la faudrait Implacable, il fau- 
drait frapper si fort, si visiblement 
que ce serait tout A la fols avouer 
r Isolement du pouvoir, risquer une 
explosion de haine désespérée, 
perdre fout espoir de faire lever les 
sanctions économiques occidentales 
décrétées après le 13 décembre, 
aller enfin vers un regain de tension 
dans les relations Est-Ouest que 
Moscou ne souhaite pas plus que la 
persistance de l'agitation. L'avenir 
de (a Pologne ne se décide pas seu- 
lement A Moscou et à Varsovie mais 
aussi dans les chancelleries et les 
banques occidentales. 

A l’inverae, ne pas tirer quand une 
manifestation éclate dans une trille; 
ne pas s'attaquer à l'Eglise ; donner 
des signes de retour A la normale 
en libérant de nombreux internés, en 
rétablissant les communications télé- 
phoniques ou en autorisant, à nou- 
veau. les déplacements à l'intérieur 
du pays, tout cela enhardit la contes- 
tation et facilite son organisation. 
On dosa donc : tandis que des 
internés sortent des camps, d'autres, 
Jugés particulièrement dangereux, y 
restent. D'autres encore y sont 
envoyés sur simple décision de 
police, hBureux qu'on ne leur ait pas 
mis sur le dos un de ces chefs d’in- 
culpation qui, devant les tribunaux 
d'exception, valent de lourdes peines 
dans les prisons vétustes et surpeu- 
plées de te Pologne. On dose, et 
cela n'empêche ni la violence crois- 
sante d'une répression qui connaît 
maintenant ses premiers cas de 


sévices, ni le recul régulier de la 
peur mesurable à l'audace toujours 
plus grande de manifestations qui, 
loin de se raréfier les mois passant, 
6e multiplient 

Quelques rares dirigeants de Soli- 
darité, réfugiés dans la clandestinité, 
sont encore libres. D'autres sont 
apparus sortis du rang et encore 
Inconnus de la police secrète; en- 
semble, ils ont reformé un frôle 
appareil doté d'une « commission 
nationale provisoire» mate ce n'est 
pas de cea hommes, malgré le rois 
d'impulsion qu'ils Jouent, que vien- 
nent les menaces les plus Inquié- 
tantes pour le général J&nizelskL 
Elles viennent de ces milliers d'hom- 
mes et de femmes qui rédigent et 
reproduisent A quelques dizaines ou 
plusieurs milliers d'exemplaires quel- 
que quinze cents bulletins d’entre- 
prises. d'écoles, de quartiers ou de 
villes ; de ces dizaines de minière de 
personnes qui Iss diffusent au péril 
de leur liberté et de tous ceux qui 
les lisent 

La menace vient de ces prêtres 
qui, 1e dimanche en chaire, prê- 
chent le respect de la dignité 
humaine ; de ces vieilles dames 
anonymes qui tous les matins refleu- 
rissent sur les trottoirs les croix A 
(a mémoire du cardinal Wÿszynskl et 
de ceux qui se réunissent autour de 
cas symboles pour chanter l'hymne 
national doigts levés dans le V de 
le victoire. 

Ele vient de toute la jeune géné- 
ration (60 % des Polonais ont moins i 
de trente-trois ans) qui récusait hier 
et qui récusa aujourtniul ce régime i 
avec ou sans visage militaire. Elle 
vient de l’Eglise surtout qui, après 
avoir cru un temps è la possibilité 
d'un compromis rapide eur la réac- 
tivation de Solidarité, sait maintenant 
que la lutte sera longue, se refuse 
donc è jeter de l'huile sur la feu, 
appelle du calme et dénonce la ten- 
tation de la violence. Le pouvoir sait 
qiïïl ne peut se pa^er sans risqua 
de l'autorité des évêques, las mé- 
nages et doit s'entendre réclamer 
dans une homélie du primat sur deux, 
devant des foules gigantesques, 1a 
levée de l'étal de guerre, le retour 
aux accorda de Gdansk et une date 
pour la nouvelle visite du Pape. 
L'Eglise louvoie, parfois prudente 
dans son vocabulaire mais souvent 
aussi vigoureuse, handicapée par 
l’inexpérience de son nouveau primat, 
mais aux côtés d'une population dont 
elle ne peut s'éloigner sans se 
condamner. 

Il n’y avait pas seulement de la 
foi dans ces quatre mots ; ■ Ils ne 
réussiront pas.» Trop de certitude 
peut-être, mais aussi la lucidité 
d’hommes qui ont appris de leur vie 
que les régimes du bloc soviétique 
ne sont pas obligatoirement Immu- 
nisés contre l’usure du temps, te 
changement des générations ou les 
siècles passés, et que croire le 
contraire relève d'une singulière 
illusion, de l'idée que le communisme 
serait l'aboutissement de l'histoire. 

BERNARD GUETTA. 


Irlande du Nord 

LA POUCE A DÉCOUVERT 
UNE TONNE D'EXPLOSIFS 

Belfast UJ?I.>. — La 

police nord-irlandaise a décou- 
vert environ une tonne d’explo- 
sife à bord d'un camion, te 
samedi 28 août, au poste de 
contrôle de Ban bridge, situé A 
une trentaine de kilomètres de 
la frontière avec la République 
d'Irlande. C'est l'une des plus 
importantes découvertes de cette 
nature jamais faites en Irlande 
du Nord. 

Plusieurs familles habitant 
dans les environs ont été évacuées 
le temps que la police examine 
les explosifs, cachés dans des sacs 
en plastique, sous des bottes de 
pallie. Le chauffeur du camion 
a été arrêté. 

D'autre part, 1TRA a fait, 
samedi, à Londanderry. des funé- 
railles militaires à Bind- 

ley. tué quelques jouis plus tôt 
par une patrouille militaire alors 
qu'il rentrait chez IuL L’évôque 
de Londanderry, Mgr Eàwar Daiy, 
qui a généralement peu de sym- 
pathie pour 1TRA, a qualifié la 
mort de Bradley de a meurtre 
impitoyable» et s’est étonné crue 
le soldat responsable a’ait pas été 
inculpé. Quelques heures plus tard 
des incidents ont éclate entre 
manifestants et poUdecs dans tes 
quartiers catholiques de la ville 
et un autobus a été incendié. 


Nouvelle mise en garde do général Jaruzelskî 


Varsovie U JJ», Reuter). — > Le 
général Jartffifilski a établi un 
Ben, dimanche 29 août, entre la 
levée éventuelle (te l'état de guerre 
A la fin de l’année et ce qui se 
passera en Pologne le mardi 
31 août, date du deuxième anni- 
versaire des accords de Gdansk. 
Le général, qui ^exprimait devant 
une promotion d’élèves officiers A 
Poznan, a utilisé un ton a paisa n t; 
mais n'a fait aucune concession 
sur 1e fond. Il a souhaité en par- 
ticulier qpe «des gens sms rai- 
son ne fassent pas reculer la Po- 
logne une fois de plue et que le 
31 août ne soit pas entaché 
d’excès et de manifestations irres- 
ponsables. (—) Les fois de Fêtât 
de guerre peuvent plaire ou dé- 
plaire, elles n’en seront pas moins 
respectées. Aucune atteinte ne 
sera tolérée». 

Mgr GLEMP : l'abîme 
s'approfondît 

Puis, après avoir rendu hom- 
mage au travail des miliciens, il 
a affirmé en ce qui concerne l’ar- 
mée- que « la Pologne a aujour- 
d'hui besoin d'hommes forts, 
confiants dans Faventr du socia- 
lisme, ce que doivent être soldats 
et officiers». 

s Le 13 décembre 1981, a-t-il 
poonnzivl, nous avons barré Za 
route à la contre-révolution, De- 
puis, du temps a passé pour une 
autocritique réaliste, afin de mo- 
difier les orientations (Fopposi- 
tion et d extrémisme. Cette chance 
n’a pas été saisie et la contribu- 
tion à Ventante a revêtu les for- 
mes suivantes : manifestations de 
rue, actions de groupes de cons- 
pirateurs, mots d’ordre et instruc- 
tions de subversion.» 

C’est par des propos très flous 
qu'il a réaffirmé la promesse de 
réactiver les syndicats, disant : 
« Le mouvement syndical renaî- 
tra sur des bases saines et pourra 
regrouper tous les syndicalistes 
qui respecteront les lois de la 
république populaire. Noms réaf- 
firmons avec force la nécessité 
d'une entente large et authen- 
tique. Le mouvement de renou- 
veau national se développe et ■ 
chaque citoyen -peut - y trouver 
stt l plme. » 

Dans une lettre pastorale lue 
dimanche dans tontes lies églises, 
le primat de Pologne a de nou- 
veau lancé un appel au calme 
pour le 31 août, exhortant surtout 
ms autorités à ne pas avoir 
recours à la force, niais au dia- 
logue. 

« Notre pays est en proie à 
Vangoisse . Les sentiments de dé- 
ception , de colère et de révolte 
s’éveüLent dans le cœur de beau- 
coup de Polonais. L’abîme entre 
la population et les autorités ne 
cesse de sr approfondir , dédale 
Mgr Gtemp. Alors que la vague 
de tension grandit de nouveau. 


nous appelons une nouvelle fois 
TEtat, les autorités politiques et 
les groupes sociaux à ne pas 
chercher A résoudre ces tensions 
par la force et la violence, mou 
par le dialogue, seul moyen de 
surmonter les problèmes de Za 
nation t~). Nous appéUms les 
autorités a agir avec prudence, 
car de leur attitude dépendra, 
pour ressentiez » la suite des 
événements. 

Fuis, soulignant que «la res- 
tauration de la confiance entre 
la société et les autorités » est 
«un besoin urgent», il ajoute: 
k Si. voici deux ans, Ü a été pos- 
sible de mettre fin aux tensions 
en signant les accords de Gdansk, 
Szczecm et JastnXbie, eefo devrait 
être possible aujourd'hui encore, 
puisque les gouvernante et les 
représentants légaux des groupes 
sociaux, dont les syndicats, ne 
cessent cP affirmer que ces accords 
restent valables. » 

s La loi martiale, dit Mgr Gtonp, 
a stoppé le dialogue entre les 
autorités et les groupes sociaux, 
principalement avec les syndicats. 
Mais r administration de l’état 
de siège (WRON) dans sa dâcZa- 
ratùm du 13 décembre 1981, a 
souligné que les syndicats, y com- 
pris SoüdartU, pourraient repren- 
dre leurs amenés dans le cadre 
de leurs statuts. Nous osons espé- 
rer que ces mots seront suivis 
dans les faits, car- ü en va de la 
crtdîbtitté des autorités. » 

c Tout un chacun, souligne 
Mgr Giemp, «doit faire son possi- 
ble pour que les droits civiques 
soient totalement rétablis. , et que 
les syndicats puissent reprendre 
leurs activités dans le cadre de 
leurs statuts légaux . Que tous 
ceux qui cherchent une ablution 
dans la violence et la Umttation 
des droits civiques abandonnent 
leurs activités.» 

Radio-Solidarité 
émet de nouveau 

Samedi soir; pour la première 
fols depuis deux mois, Radio- 
Solidarité a émis A deux reprises 
pour annoncer que le rendez-vous 
- du 31 août tenait' toujours, appe- 
lant atoaltanémâït te$ auHoéto 
h désobéir aux ordres de répres- 
sion qui leur ‘sëzwïmfi -donnés. 

D’Outre paît, des tracts cîrcu- 
teiataot dans l’année, invitant 
les soldats & ne pas se dresser 
contre les ouvriers. La première 
émission de Radio' Solidarité, 
entendue à 18 heures dans plu- 
sieurs quartiers de Varsovie, a 
duré près de trois minutes. La 
seconde, vais 20 heures, n’a été 
audible qu'une minute smr l'une 
des trois fréquences utilisées par 
ta, radio officielle. 

Pour leur part, les autorités 
polonaises ont « amicalement » 
mis en garde dimanche, les cor- 
respondants etrangers A Varsovie 


centre te manque d’objectivité de 
«certains» de leurs articles, P*e- 
qqe si cela continuait, 
eltes « serment contraintes den 
tirer les pZus graves conséquent 
ces». Les Journalistes occiden- 
taux ont été invités par un res- 
ponsable 'des affaires étrangères 
a présenter s dans le plus bref 
délai » des Informations objectives 
sur ta Pologne, s Nous avons 
affaire. a-t-Q affirmé, à des cas 
évidents de falsification de Za 
situation et d’exagération de 
certains faits. » 

Samedi, déjà, le quotidien de 
l’armée, Zolmerz Wolnosd affir- 
mait qu’il « est important de 
souligner le double, votre le triple 
rôle parfais, que jouent les cor- 
respondants étrangers. D’une part. 
0s recherchent des informations 
en Pologne et les cuisinent au 
goût de leurs chefs. D’autre part. 
Os travaillent en tant qu’émis- 
satres clandestins des centres de 
subversion politique, et tout sim- 
plement en qualité d’agents de 
renseignements». Et il en volt ta 
preuve dans <r l’activité trop in- 
tense depuis deux ans des cor- 
respondants occidentaux, qui 
étaient partout et faisaient preuve 
d’un tel don de prévisions des 
événements que Ton peut se de- 
mander d’ils ne participaient pas 
& leur organisation ». 


• Une croix WgsssynsJd sur Pes- 
pl anode des Invalides. — Le 
Comité de coordination du syn- 
dicat SOlktaniosc en France qui 
avec l’appui des organisations 
syndicales CLRD.T„ C.F.T.C, 
C.G.C., C.G.T.-F.O. et FEN, ap- 
pelle les Parisiens à manifester 
leur solidarité avec les travail- 
leurs polonais le mardi 31 août, 
à 38 heures, devant l’ambassade 
de Pologne, demande aux Pari- 
siens de venir à partir de 18 hea- 
reè sur l'esplanade des invalides 
avec des bouquets de fleurs pour 
y former une croix semblable à 
celle que les Varsoviens for- 
matent tous les jours, place de la 
Victoire, tant que tes autorités 
n’en eurent pas Interdit l’accès. 


• L’agence Tas» contre Ernst 
Junger. L’agence soviétique 
s’est élevée, dimanche 29 août, 
contre la remise du prix Goethe, 
la veille, à Francfort, & l’écrivain 
aflémànd Ernst Junger. 

De -tous les écrivains de l’ Alle- 
magne des années 20, écrit Tues, 
« Ernst Junger est sans doute 
celui qui a le plus contribué à 
préparer activement le terrain 
idéologique en vue de rarrtoée 
d’Hitler au pouvoir, et F Allema- 
gne nazie Va pas connu un écri- 
vain qui ait, autant que lui, exalté 
les crimes du fascisme ». — 
fAJ’J’J 



Cette semaine, LE NOUVEL OBSERVATEUR révélé l'un des plus sur- 
prenants phénomène du siècle, la menace d'un racisme scientifi- 
que dans le travail. 

Aux Etats-Unis, avant d'embaucher des candidats, certaines gran- 
des compagnies n'hésitent pas à faire une sélection par la santé : 
c'est le tri-génétique. 

- Le tri-génétique est-il une nouvelle façon de mettre le person- 
nel en fiche ? 

- Quels sont les secteurs concernés ? 

- Est-ce une nouvelle forme d'inégalité ? 


En révélant des informations tenues secrètes jusqu'à ce iour LP 
NOUVEL OBSERVATEUR ouvre un dossier brûlant. 
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PROCHE-ORIENT 


L'ÉVOLUTION DE LA CRISE LIBANAISE 


Tandis Que l’évacuation des Palestiniens de Beyrouth se 
poursuit. Un des principaux dirigeants de l’OJLP., ML Khalil 
Al Wazir (Abou Jihad) est arrivé, dimanche 29 août dans la 
la soirée, à Tartouz (Syrie) à la tête de six cents combattants. 

ML Abou Jihad avait été précédé samedi dans la soirée, 
six cents combattants. Ils avaient été précédés la veille par 
MM. Georges Habache et Nayer Hawatmeh, respectivement 
secrétoires généraux du F.P.LP. (Front populaire de libération 
de la Palestine) et dn F JD XJ 3 . (Front démocratique pour la libé- 
ration de la Palestine), qui se trouvaient & la t&te d'un quatrième 
groupe de six cent vingt-neuf Palestiniens évacués sur la Syrie, 
parmi lesquels figuraient MM. Ahmad Jibril CFJPX.P.-C.G., front 
populaire de libération de la Palestine-Commandement général) 
et Talaat Yacoab (FX.P., Front de libération palestinienne). 

A son arrivée. M. Habache a, pour sa part, violemment cri- 
tiqué l'attitude des « gouvernants réactionnaires arabes > dans 
la crise libanaise. Quant & M_ Hawatmeh. ü a rendu hommage 
au peuple libanais qui, a-t-il dit, « a combattu à nos côtés - et 
■ a payé de son sang ». M. Jibril a accusé « la réaction arabe de 
vouloir actuellement, à travers le prochain sommet arabe de Fès, 
liquider la cause palestinienne». M. Yacoub, enfin, a affirmé 
que - la résistance palestinienne intensifiera sa lutte dans les 
territoires occupés pour repousser l'occupation israélienne». 

• A AD EN (Yémen du Sud), un premier contingent de cinq 
cent dix-huit combattants palestiniens, porteurs de leurs armes 
individuelles, a été accueilli dimanche dans une atmosphère de 


liesse par les principaux dirigeants de la République. Radio-Aden 
a annoncé que M. Arafat avait accepté une invitation du prési- 
dent sud-yéménite. sans en préciser la date. 

A la veille de la tournée de M. Welnberger an Proche- 
Orient — le secrétaire américain â la défense est attendu, mardi 
h Beyrouth, avant de se rendre en Israël et en Egypte, — le roi 
Hussein a de nouveau rejeté dimanche la thèse israélienne 
selon laquelle la Jordanie est un Etat palestinien. Mais, à propos 
de la création d'un Etat palestinien en Cisjordanie, le souverain 
haché mite a répondu, un entretien diffusé par la chaîne 

de télévision américaine AJB.C. : » Je n'écarte rien et je suivrai 
toutes les décisions que les Palestiniens et le monde arabe pour- 
ront prendre. » 

Selon ie premier numéro de l'hebdomadaire * Kol-Al-Arab », 
diffusé samedi à Paris, le ministre syrien des affaires étrangères 
aurait déclaré, dans un « document secret destiné au sommet 
arabe de Fès », que de nouvelles perspectives dans la coopération 
entre les Etats-Unis et les pays arabes, « Syrie comprise ». pour- 
raient s’ouvrir au cas où Washington « jouerait le rôle essentiel 
que les Arabes espèrent ». M. Abdel-Halim KTuidri«.m aurait tenu 
ces propos, le 21 juillet & Washington, lors de la rencontre entre 
les délégués du comité de la Ligne arabe sur le Liban et les 
dirigeants américains, dont le président Reagan. 

• A DAMAS, à l'Issue de la visite d'une délégation sovié- 
tique présidée par M. Ivan Kaline, vice-président du Soviet 
suprême, un communiqué conjoint publié samedi a * condamné 


M. Yasser Arafat a quitté Beyrouth 


■ JVf. Yasser Arafat, chef 4e 
l'Organisation de libération de 
la Palestine 'OX.PJ, a quitté 
Beyrouth ce lundi matin. 

Le chef de la résistance pa- 
lest-aienne, coiffé du tradition- 
nel keffieh noir et blanc, est 
arrivé à il heures devant l'en- 
ceinte du port, sous escorte 
militaire française. Des tireurs 
d’élite de la légion étrangère 
surveillaient les immeubles en 
ruine de la région du port. 

Auparavant, le leader de 
VOLT. avait fait ses adieux 
aux dirigeants du Mouvement 
national ( gauche libanaise ) 
réunis au domicile de M. Walid 
Joumblatt, president de ce 
Mouvement. « Je m’en vais, 
mais mon cceur restera k Bey- 
routh ». a déclaré M. Arafat 
aux journalistes, qui se trou- 
vaient chez M. Joumblatt, 
ajoutant: a Je continuerai la 
bitte Mon séjour au Liban est 
une station dans mon combat. » 
M. Arafat s’était ensuite rendu 
à la présidence du conseil, au- 
près du premier ministre liba- 
nais, M. Chafie Wassan, pour 
lui faire également ses adieux. 
Accompagné de ce dernier, ü 
s’est dirigé vers le port. 

Une délégation groupant des 
ministres libanais, les diri- 
geants du Mouvement national 
et du mouvement chiite (Amal J 
accompagnait le cortège 
Au port, de nombreux res- 
ponsables politiques et religieux 
libanais, palestiniens et étran- 
gers attendaient sur les quais. 
Parmi eux. le mufti de la Ré- 
publique libanaise, cheikh Has- 
san Klialed. l’ancien premier 
ministre libanais Selim Al 
Hoss. Abou lyad. un des princi- 
paux responsables du Pat ah, 
principale organisation pales- 
tinienne. ainsi que l’ambassa- 
deur de France au Liban. 
M. Paul Marc Henry . — 

(AP P J 

Beyrouth. — M. Yasser Arafat 
avait adressé, dimanche, un mes- 
sage d'adieu aux Libanais. « Nous 
avons combattu ensemble et nous 
noua sommes sacrifiés pour défen- 
dre le Liban, cette terre où ont 
vécu nos aïeux et oit vivront nos 
enfants (~h cette terre demeu- 
rera arabe » a. notamment déclaré 
le chef de l'OXP 
S'adressant « aux frères liba- 
nais gui ont été éloignés de nous 
pour differentes raisons », M_ Ara- 
fat a déclaré que (les Palesti- 
niens et les Libanais) «resteront 
quoi qu’a en soit liés par le sang 
et la destinée. » 

« L'histoire a retenu son souffle 
pour laisser se dérouler cette épo- 
pée écrite avec le sang par la 
population de Beyrouth et ses 
défenseurs contre la machine de 
guerre la plus sauvage de l’ère 
moderne ». 

a Beyrouth a fait un miracle 
d’héroïsme et donné l'exemple 
du défi dans les circonstances les 
plus difficiles qu’ait connues la 
nation arabe— Les mots ne suf- 
firont jamais pour dire tous mes 
sentiments d’amour et de respect 
pour tous ceux que fai connus 
dans ce pays qui a accueilli, au 

LE CHEF DE U0.LP. 

A ATHÈNES CETTE SEMAINE 

M. Yasser Arafat se rendra & 
Athènes celte semaine, k une date 
qui n'est pas officiellement pré- 
coce- Selon l’hebdomadaire To 
Yma. proche du gouvernement, 
tochef de l'OXP. arriverait mer- 
credi. accompagné d'une soixan- 
de dirigeants palestiniens, 
pour une visite de deux Jours. H 
entretiens avec M_ Püu- 
P anûreoa - chef du gouvernement 

grec- 

. indication était exacte, 

de M - Ara_ 
av . ec de 

M, Mitterrand, qui fera une visite 
officielle les mercredi l" r et Jeudi 
2 septembre. Cependant, le porte- 

te chef de l’OXP. ' resterait 

SSr 1 ^ ruâï* neS wan * * i 


De notre correspondant 

prix dès plus grands sacrifices n'arrivant qn 'ensuite. Ainsi, en 


moto ne suffiront jamais pour 
traduire les liens qui nous unis- 


jusqu'à l'hôpital BerMr. 

Lundi, l'armée libanaise doit 


3 a P° ursuivl le chef de prendre la relève des trou; 


l'OXP. 

« Mes frères et moi-même por- 
tons en nous le gage de notre 
fidélité au Liban, à son peuple. 


syriennes évacuées devant les 
édifices publics de Beyrouth- 
Ouest et y récupérer ses trois 
casernes, dont il reste peu de 


à la population de Beyrouth la choses après les bombardements 
brave. Beyrouth la courageuse, israéliens. Les leaders musulmans 
Beyrouth, ia fidèle ». a dit ont aoceotê l’entrée de S fcrouoe 


RI BMh a dit ont accepté l’entrée de la Jiroupe SitaffTrTÏSBHFwB 

Le chef" de l'OXJP, note-t-on, ^wndlSon^ilSieToft 4 ïtÆ J 1 ? ^,? eyro !i th 

n’a pas effectué d'ouverture en- comme force d'appoint & la police 

vers le pouvoir libanais, encore et à la gendarmerie, et qu’elle . paJes °^ eï î a 

moins envers ie nouveau prêsi- relève. danTre^T^érifl que. du d 13 Bekaa 

dent, adressant nettement son ministre de l’intérieur oui est e ®“.«, wopa - . 4 ^ ^ 

discours à ceux des Libanais qui musulman. sinon 


arrondir les angles entre M. Ge- 
mayel et la fraction de l'islam 
qui le récuse. Cela semble être en 
bonne vole, en ce qui concerne 
au moins Beyrouth-Ouest. On 
croit savoir que, sollicités par les 
Américains, les Saoudiens se 
montreraient moins négatifs qu'ils 
ne l'ont été lors de l’élection pré- 
sidentielle. La Syrie, quant à elle, 
attaque le nouveau president tout 
en réévaluant sa politique an 
Liban. 

ML Habib, après une semaine 
de vacances qu'il s'octroiera lors- 
que l'opérât ion-évacuation, sera 
terminée le 4 septembre, aurait 
promis de revenir k Beyrouth 
pour régler le problème des 
combattants palestiniens et des 


Mais aussi Impartant sinon 

“Ï^Tipect important de la 

rouîert iom PH 1 - dès te P»®*» jour, déambu- : 

5ÏÏJÎ*” ‘SL^^r^îtSSl Client par dizaines en écaïqull- 

JÿlS l iS2iSnîî a ïi e s£îSi li ^î lant les yeux dans l’unique rue 

SlvisStt'teftSd^qt^tefoS sssr ss.ar 

multinationale^ en l'Q Munmçe la 

S "ssys. ■5S” fr r gs s? 

ïXÆSf* & repcento te Wl - «>iiï iSSdtobStouâ Æ . 

T 1 ,, nraiuwt au, jjc r-*. tes de plus d'un mètre, serpent I 

XjC president élu, M. Bfi Chir Gc- VATt* njirmî Ipc Tnîn/n 
xnavel: multiplie lis appels & l’op- vert T ^ rœi “ 
position islamique et non Isla- LUCIEN GEORGES 

mlque. H a, dimanche, souligné L,. "Z. „„ 

fine tMi ta. «mlwM'.nnhrV _ W _ F"®*?- “n «argent _ûn 


se sont tenus aux côtés des Pales- 
tiniens. 

Avec le départ de M. Arafat, 
une page de l'histoire du Liban 
d’une part, de 1a résistance pales- 
tinienne de l'autre, est tournée. 
Cet épisode aura duré douze ans. 
de 1970 k 1982, durant lesquels le 
Liban, devenu le Q.G. et le 
sanctuaire de l’OXP. chassée de 
Jordanie, a traversé les jours 
les plus sombres et les plus diffi- 
ciles de son histoire moderae. 

Bntre-temps. l'évacuation des 
Palestiniens se poursuit a- 
ment : avec nulle deux cent 
quatre-vingt soldats de I'AJLP. 
et cinq cents fedayin partis di- 
manche par la route pour Damas, 
et les premiers contingents 
syriens retirés lundi matin par la 
même vole, ce sont près de six 
mille combattants qui auront 
quitté Beyrouth-Ouest sur les 
douze à treize mille dont le 
départ est prévu conformément 
au plan Habib. 

Le retrait des troupes syriennes 
doit s'étaler sur trois jours et 
intéresse mille cinq cents & deux 
mille hommes déjà regroupés, 
avec leurs véhicules et leurs tanks, 
en quelques points de la capitale. 
Contrairement aux Palestiniens, 
ils partent avec leurs armes lour- 
des. Contrairement aux Palesti- 
niens aussi, leur convoi n'est pas 
salué par les barouds d'adieu qui. 
depuis dix fours, ponctuent les 
Journées de Beyrouth-Ouest. 

la progression de Tannée 
libanaise 

Au fur et k mesure que l'opéra- 
tion évacuation avance, le déploie- 
ment de la force multinationale 
se développe. Les Français font 
l’essentiel du travail dans ce 
domaine, délicat entre tous. Deux 
soldats ont été blessés samedi et 
dimanche il). Les Italiens, occu- 
pés. il est vrai, k accompagner 
les convois routiers vers Damas, 
ont quand même légèrement élargi 
leur secteur d'implantation. Les 
Américains ne bougent pas du 
port— cela étant, leur présence 
assure la couverture politique de 
l’opération et 11 est probable que 
sans les « marines » U n'y aurait 
ni bersugllers ni même légion- 
naires et * paras » à Beyrouth. 

Le contingent français a donc 
poussé Jusqu’au Ring, à la lisière 
du centre-ville en ruine, ouvrant 
des rues qui n’avaient plus vu 
àzne qui vive —sinon des combat- 
tants se déplaçant, de part et 
d'autre, à travers an réseau de 
sous-sols qu'lis avalent reliés 
entre eux et qui étaient devenus 
de gigantesques termitières — 

depuis un à quatre ans. Us ont 
ouvert un chenal en déminant 
une voie de pénétration : de ce 
seul petit secteur. Os ont retiré 
près de 3 tonnes de mines et 
engins explosifs divers, ce qui 
donne une idée de la tâche qui 
reste à entreprendre, à supposer 
réglés les problèmes politiques, 
avant que le centre-ville poisse 
redevenir réellement accessible. 

Dans le sillage des troupes 
françaises, l'armée libanaise 
prend progressivement position 
et elle pénètre lentement dans 
Beyrouth-Ouest. Les milices pro- 
gressistes libanaises, à qui les 
Palestiniens ont remis une partie 
de leurs armes lourdes avant de 
partir, ce dont attestent quelques 
chars supplémentaires aux mains 
des mourabttoun. cèdent le ter- 
rain de mauvaise grâce, mais. 
jusqu'A présent, sans Incident 
notable, d'autant pins qu'elles 
remettent leurs positions aux 
Français, les soldats libanais 


Les fonctionnaires sont appelés rStoSlaSuL Toerta de ™ 

HnJTEffi* à repMlldw le ** son SSdliibS folte? hïïü: 

prfS&tt élu, M. Bechir Ge- jfMf 1, serpent 

mayel, multiplie lis appels k V<*>- vert T ^ rœi “J 
position islamique et non isla- LUCIEN GEORGE» 

mlque. H a, dimanche, souligné ... ‘I _ __ 

que tous les combattant^ y sF^régurumb Æ3cKti£ 

«““P*? * laat *5 b0P{ ^ f® dlnfantarla «teSariSojj de fàitlon 

sont battus et sont morts pour la ft un point de contrôle s«n» le 
cause libanaise, chacun selon couloir d'interposition «itatr au nord 
l’idée qall s’en faisait. 33 a lancé brM d'une balle perdue eu moment 
un appel express à son adver- 


salie chrétien, M. Raymon Bdde, 
exilé volontaire depuis six ans k 
Parts, pour qu'il rentre A Beyouth 
afin de mener de là son opposi- 
tion. 

L'émissaire américain, M. Ha- 
bib, qui a reçu dimanche un des 
principaux leaders de l'Islam liba- 
nais, ML Saeb Salazn. s'emploie à 


à un point de contrôle dons le 
couloir d’interposition eltutr su nord 
bra b d’une balle perdue au moment 
où i» produisaient comme chaque «olr, 
à Beyrouth, des tira en l’air d’ar- 
mes automatiques. H a été soigné 
A l'antenne chirurgicale, oà son 
état n'inspire aucune Inquiétude. 
Le second, un eergant-chef démi- 
neur du 17* R.GJP- a été blessé 
aux jambes par un éclat d'nne 
grenade offensive au cours des opé- 
rations de déminage qui ne pour- 
suivent actuellement dans le cou- 
loir d'interposition. 


Dans une interview recueillie par Oriana Fallaci 

le nouveau gonvernement libanais 
est un bébé né d’nne césarienne 
et qni ne peut «faire face à la situation» 

déclare le général Sharon 


Washington (A.F.P.) — » ll se- 
rait hypocrite de cf/re» qu'lsraël 
accepterait au Liban » un gou- 
vernement qui soit prêt i 
accueflltr de nouveau les Syriens 
et tes terroristes », a reconnu le 
ministre Israélien de la défense, 
M. Ariol Sharon, dans une Inter- 
view recueillie par la Journaliste 
Italienne Oriana Fallaci et pu- 
bliée dimanche 29 août par le 
Washington Post. 

« Le nouveau gouvernement 
[libanais] est un bébé né d’une 
césarienne » qui n'est pas » en 
mesure de taire face A la situa- 
tion actuelle », a poursuivi 
M. Sharon. 

« SI les Syriens restent aussi 
près de Beyrouth, al nous aban- 
donnons le contrôle de la route 
Beyrouth-Damas, te nouveau-né 
ne survivra pas », a-Hl a|outé. 

Déclarant souhaiter éviter un 
combat dans la vallée de la 
Bekaa, ie ministre de la défense 
a toutefois prévenu la Syrie des 
conséquences d'un refus de se 
retirer : » Nos troupes et notre 
artillerie dans la vallée de la 
Bekaa sont è une portée de 
25 kilomètres de Damas. Cela 
veut dire que noua pouvons 
bombarder Damas à tout moment, 
mats U-) nous préférons sincè- 
rement une solution pacifique », 
a-t-il souligné. 

Le ministre de la défense a 
d'autre part estimé que l'Orga- 
nisatfon de libération de la Pa- 
lestine avait essuyé à Beyrouth 
une défaite politique et non une 
défaite miH taira 


« Politiquement O [Yasser Ara- 
fat] est écrasé, a-t-il indiqué. 
Sa force consistait dans un 
centre international de terro- 
risme ■ qui ne pouvait exister 
qu’au Liban, en créant un Etat 
dans PEtat 

M. Sharon a ensuite mis en 
garde les • terroristes » de 
l'O.LP. : » Us sont vivants parce 
que ral choisi de les laisse' 
vivre. Une telle chance n’eat 
pas une garantie pour revenir » 
- Malheur A eux, s'est-fl écrié. 
s’ils osent reprendra leurs acti- 
vités sanglantes, même dans 
des pays éloignés d’Israël, 
malheur è eux. • 

Les Etats-Unis étaient *Mta- 
igmgnt opposés » à l'opération 
Israélienne, a admis M. Sharon, 
mais i'Etat hébreu n'avait « be- 
soin d'aucune permission pour 
entrer au Liban ». U a par ail- 
leurs nié que les pressions 
américaines Talent empéché de 
prendre Beyrouth-Ouest 

«La longueur de cette guerre 
Inquiétait énormément les Amé- 
ricains, a-t-il poursuivi. Ile ne 
voulaient pas comprendre qu’elle 
durait parce que rêvttais d’en- 
trer dans Beyrouth, m 

Abordant enfin le sort des 
réfugiés palestiniens dans le 
monde arabe et les territoires 
occupés, M. Sharon a répété 
qu’ils avaient défè une patrie, 
■ la Transfordanie - du roi Hus- 
sein. «Moue ne permettrons 
iamals un autre Etat palesti- 
nien ». (...1 ■ On ne foucèera pas 
i. la Judée et à la Samaria, ni 
A Gaza, n’y comptez pas-, a 
conclu M. Sharon. 


én e r giqu ement • l’invasion israélienne du Liban, et accusé 
Washington d* « encourager Israël et d’être son associé direct 
émut la réalisation de ses objectifs expansionnistes a&x dépens 
des droits arabes ». 

Pour sa part, M. Bégin a confié an - New York Times », an 
cours d’un entretien publié diman che, que le président Reagan 
l’avait « profondément blessé » en qualifiant d’holocauste, dans 
leur entretien téléphonique du 12 août, les intenses bombarde- 
ments israéliens sur Beyïout-Ouest Qualifiant l’OXP. d’ « orga- 
nisation vaincue », le premier ministre israélien a répét é «p ie 
les troupes de son pays quitteraient le Liban en même temps 
que les forces syriennes et qu’il espérait pouvoir signer nn traité 
de paix avec le Liban. 

• A MOHAMMEDIA (Maroc), où la conférence des ministres 
des affaires étrangères de la Ligue arabe chargée de préparer 
le sommet de Fès poursuit ces travaux ce lundi, le roi Ha ss an ü. 
dans une allocution d’ouverture samedi soir, a fixé les limites, 
à ses yeux, de cette réunion, en déclarant aux délégués : « Vous 
avez pour mission de discuter des points faisant l'unanimité, 
d’éviter tout sujet brûlant qui pourrait provoquer des dl sse n s- 
sions. » Le monarque chérifien a constaté, par ailleurs, que la 
désunion du monde arabe avait conduit à 1*« humiliation ». 
L’O.LP. a confirmé que M. Yasser Arafat assisterait au sommet 
de Fès. prévu le 6 septembre, & l’occasion duquel, selon M- Chaflc 
Al Wazzan, premier ministre libanais, Beyrouth compte deman- 
der le retrait de toutes les troupes étrangères présentes au Liban. 

le chef d’état-major israélien demande ie retrait 
de Beyrouth-Ouest de certaines milices libanaises 
alliées des ledayin.' 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Alors que les diri- 
geants Israéliens continuent de 
se dire assez satisfaits de la 
manière dont est conduite à Bey- 
routh l'opération d'évacuation des 
membres de l'OLP, le chef 
d’état-major, le général Rafaël 
Eytan, vient de lancer un aver- 
tissement aux organisations liba- 
naises qui ont combattu au côté 
des fedayin, en soulignant 
qu'elles aussi devaient se retirer 
des rues de la capitale libanaise. 

Le général JSytan a déclaré, le 
29 août, qu'à cette fin, ü avait 
entrepris une démarche auprès 
de l'émissaire et médiateur amé- 
ricain. ML Philip Habib. Le chef 
d'état-major visait plus particu- 
lièrement la milice des MoraW- 
touzu dont fl estime les effectifs 
& environ mille cinq coïts per- 
sonnes. « Nous ne pouvons accep- 
ter, a-t-fl dit. qu’ils (les Morarn- 
toun) se maintiennent sur la 
ligne séparant les deux secteurs 
de la i nüe et nous n’admettons 
pas que celle-ci reste dioisée. » 
H a ajouté que même si les 
Morabltoun sont .des citoyens 
l i b a n ai s . « fis devaient subir un 
sort identique à celui des terro- 
ristes v (les membres de roj*P.), 
c'est-à-dire, évacuer Beyrouth- 
Ouest. 

Les vacances de M. Bégin 

Le généra] Eytan a précisé que 
Jusqu’alors, contrairement aux 
prescriptions du plan défini par 
M. Habib, les fedayin n'avaient 
remis à l’armée libanaise qu’une 
très petite quantité de leurs ar- 
mements lourds, préférant en 
céder une partie aux Morabltoun 
qui, en outre, ont récemment oc- 
cupé la plupart des positions 
évacuées par l’OJ^P. 

Pour justifier sa mise en garde 
contre ceux qui pourraient lui 
reprocher de s'ingérer dans les 
affaires intérieures libanaises, le 
général Eytan a indiqué que le 
maintien de la présence des Mora- 
bltoon à Beyrouth-Ouest repré- 
sentait un danger pour Israël, 
dans la mesure oû 11 pourrait per- 
mettre la reconstitution d'un 
a bastion terroristes. Mais, pour 
certains observateurs israéliens, 
l'avertiss em ent lancé par le chef 
d'état-major est surtout destiné 
& renforcer le contrôle que pour- 
ront, indirectement ou directe- 
ment exercer les milices phalan- 
gistes sur l’ensemble de la 
capitale libanaise, et donc & 
asseoir davantage le pouvoir de 
M. Bechir GemayeL 

Par ailleurs, le ministre de la 
défense, alors qu'il se trouvait 
encore aux Etats-Unis, a déclaré, 
le 29 août, que deux & trois mille 
membres de I'OJiLP. réussiraient 
vraisemblablement à échapper 
& l’opération d'évacuation, ce qui, 
selon lui, risque de provoquer la 
réorganisation de a noyaux ter- 
roristes » à Beyrouth. Mais il n’a 

pas précisé qu’elles étalent les 
intentions d’Israël pour empêcher 
cela. En dépit de ces remarques, 
un porte-parole de l'armée israé- 
lienne a fait savoir que le retrait 
des troupes de l’CLLjp. s'effec- 
tuait s de façon convenable » et U 
s’e3t montré optimiste en indi- 
quant qu’à son avis, l’opération 
pourrait s’achever plus tôt que 
prévu, mercredi, et non samedi 
prochain. 

Durant le conseil des ministres 
hebdo madai re, dimanche, plu- 
sieurs membres du gouvernement 


Washington par mm George 
Shultz. secrétaire d'Etat, et Cas- 
par Weinberger, secrétaire k la 
défense, lors de leurs entretiens 
avec M. Sharon. Us se fondaient 
sur un compte rendu transmis â 
Jérusalem par ce dernier. D'après 
ce texte. ML Shultz aurait, notam- 
ment, laissé entendre qu’lsraël 
avait suffisamment prouvé sa 


force durant le conflit au Liban 
pour désormais envisager sans 
crainte, la création d’tm Blat 
palestinien, à condition que celni- 
ci soit démilitarisé. Cette allusion, 
qui représenterait une modifi- 
cation sensible de la politique 
américaine, a provoqué de vives 
protestations de la part de cer- 
tains ministres, ♦■n.tirffg que d'au- 
tres ont estimé que toute réaction 
était prématurée tant que des 
éclaircissements n'auront pas été 
obtenus, notamment, de la bou- 
che de M. Sharon après son 
retour, prévu dan B l'a prés-midi 
de lundi 

Le gouvernement avait déjà fait 
savoir qull redoutait la décision 
des dirigeants de Washington de 
réexaminer leur politique au Pro- 
che-Orient parce que cela pour- 
rait, dit-on k Jérusalem, conduire 
la M«.îsnn Blanche à «s’écarter» 
des accords de Camp David. Plu- 
sieurs ministres auraient déclaré 
que le gouvernement devait aver- 
tir très nettement les dirigeante 
américains que toute ré-interpré- 
tation des accords de Camp 
David, envisageant une autre 
solution que l'autonomie des ter- 
ritoires occupés, pourrait justifier 
une initiative unilatérale de la 
part de Jérusalem, à savoir l'ap- 
plication de la législation israé- 
lienne en Cisjordanie et à Gaza, 
ce qui est une façon de signifier 
une annexion formelle. 

H semble que cette manifesta- 
tion d Irritation fait partie d’une 
tactique souvent employée ici par 
le gouvernement israélien et 
qu’elle a essentiellement pour but 
de prévenir un changement sub- 
stantiel de l'attitude américaine 
et de contraindre le gouverne- 
ment de Washington, soit à un 
démenti, soft à donner de nou- 
velles assurances à Israël. 

Quoi qu'il «i soit, M. Bégin 
ne manquera pas d’interroger 
prochainement k ce sujet 
M. Weinberger avec d’autant plus 
d’attention que ce dernier est 
plutôt mal vu en Israël parce 
qu’accusé d’être le chef de füe 
d’un « lobby anti-israélien » au 
sein de l’administration améri- 
caine. Le secrétaire & la défense, 
qui doit entreprendre un voyage 
au Liban, en Israël et en Egypte 
à la fin de cette semaine, devrait 
rencontrer le premier ministre à 
Nahariya, en Galilée. M. Bégin 
est parti dimanche soir prendre 
quelques jouis de repos dans cette 
localité. H s’agit, dans une cer- 
taine mesure, de vacances sym- 
boliques pour célébrer le succès 
de l’« opération Paix pour la 
Galilée s car Nahariya avait été 
auparavant, k plusieurs reprises, 
la cible de bombardements paies- 
nlens. 

FRANCIS CORNU. 


• M. Gamal Arafat, frère aîné 
de ML Yasser Arafat, chef de 
rai,.. F- a été nommé représen- 
tant de raiiF. à Khartoum, 
selon l’agence de presse souda- 
naise, Suna. 

M. Gamal Arafat succédera k 
M. Khaled A bdallah Ramadan, 
expulsé il y dix-huit mois par les 
autorités soudanaises aAmei que les 
trois autres membres du bureau 
de l’OJUP. 

M. Gamal Arafat devait ac- 
cueillir les combattante palesti- 
niens en provenance de Beyrouth 
dont l’arrivée à Port-Soudan 
(mer Rouge) était prévue ce 
lundL Deux trains ont été réqui- 
sitionnés pour conduire de Port- 
Soudan k Shendl (170 km an 
nord de Khaatouxn) le contingent 
palestinien qui sera amené par 
la route à Maageil (15 km au 
sud-est de Shendl), et installé 
dans des campements, indique 
Suna. — (AT P.) 
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La mort de Nahum Goldmann 


(Sotte de la première pagej 

En 1814. le déclenchement de la 
première guerre mondiale Interrompt 
tout à la fols ses études de droit à 
r université de Heidelberg et son acti- 
vité de journaliste et de propagan- 
diste de t'idéal sioniste. En effet, 
possédant toujours la nationalité 
russe. Il est considéré , par les auto- 
rités allemandes comme sujet d'un 
pays ennemi et assigné à résidence 
â Bad-Nauhelm. ^station thermale 
proche de Francfort En dépit de 
cela, pour lui comme pour la grande 
majorité de ses cora'igionnalres de 
l'Allemagne de Guillaume II. le choix 
est fait : l'Allemagne étant an guerre 
contre l'empire russe, la plus grande 
puissance antisémite de l'époque, D 
soutiendra malgré tout les puis- 
sances de l’Axe avec l-'espoir que, la 
guerre achevée, le Kaiser apportera 
son soutien à la création d'un foyer 
national juif en Palestine. Nahum 
Goldmann. malgré sa situation 
d'étranger, est appelé â Berlin par 
le ministère des affaires étrangères 
pour' s'occuper de la propagande 
allemande auprès des juifa du monde 
entier. Cest donc au service du 
Kaiser que Nahum Goldmann flt ses 
premières armes dans la diplomatie, 
servant r Allemagne pour servir les 
juifs... 

La guerre finie. Il retourne à Hei- 
delberg pour y achever ses études 
et se parer, è l'allemande, d’un titre 
de docteur, dont il fera toujours pré- 
céder sdh nom. Jamais, même dans 
les heures les plus sombres du 
nazisme, Nahum Goldmann n’ou- 
bllara qu'il a été nourri de cet 
« esprit allemand », qu'il estimait 


être la plus proche de l’esprit fuit 
C'est lui qui. plus tard, devant des 
auditoires juifs médusés, parlera des 
« affinités électives schizophréni- 
ques » qui rapprochent, malgré l'ho- 
locauste. le peuple juif et le peuple 
allemand... Tout an poursuivant son 
activité de journaliste sioniste, Nahum 
Goldmann entreprend, en comoagnie 
de son ami Jacob Kfetzkin, une 
entreprise culturelle monumentale - 
P édition de YEncyotopedle h/d ai ce. 

Pendant dix ans. Jusqu’à l'arrivée 
au pouvoir de Hitler. Goldmann et 
Klatzfcin publient an allemand, dix 
volumes rassemblant tout ie savoir 
juif dispersé dans le temps et dans 
r espace. Brutalement interrompue. . 
cette entreprise vil son achèvement 
& la fin des années 60, oû fut 
publiée, en Israël, en seize volumes, 
r Encyclopédie juaeica en anglais 
qui fut diffusée à plus de trente mille 
exemplaires. 

Parallèlement Nahum Goldmann 
prend une pari de plus an plus active 
au mouvement sioniste. La déclara- 
tion Balfour, qui. au nom de r Angle- 
terre, reconnaissait le droit des juifs 
à un « foyer national » en Palestine, 
avait lait naîtra un immense espoir 
dans le mouvement sioniste. Mais la 
réalité était différente la Grande- 
Bretagne. puissance mandataire en 
Palestine, soudeuse de ménager ses 
relations avec les Arabes, ne mettait 
pas, c'est le moins qu'on puisse dire, 
de hâte è faire passer dans les faits 
ce que tous las sionistes attendaient 
la création d'un Etat juif en Terre 
sainte. C'est alors que commença la' 
« longue marche » qui aboutit en 
mai 1948, i la création de l'Etat juif. . 


La « longue marche » vers PÉtaf juif 


Entre les deux guerres, le mou- 
vement sioniste était divisé en plu- 
sieurs tendances qui, souvent, s’af- 
frontaient durement II était dominé 
par la personnalité de celui qui 
allait devenir le premier président 
de l*Etat d'IsraSI, ChaTm Weizmann. 
Au congrès de Bâle, en 1931, Nahum 
Goldmann contribue à écarter ChaTm 
Weizmann de la direction de r Orga- 
nisation sioniste mondiale, car il 
jugeait son attitude trop conciliante 
avec les Britanniques. 

En même temps, il ne cessait de 
mettre en garde las juifs du monde 
entier contre les dangers du nazisme 
montant, sans grand Suocôs d’ail- 
leurs.- Lorsque Hitler prit le pouvoir 
en Allemagne. -•» 1983; Nahum Gotd- 
mann se trouvait en Palestine, oû II 
s’ était rendu pour assister aux der- 
niers moments de son père. Pendant 
son absence. 3es biens furent 
confisqués, et il fut privé de la 
nationalité allemande. 

A la fin de l’année 1933, Nahum 
Goldmann. devenu citoyen du Hondu- 
ras grâce à l’Intervention du ministre 
français Barthou. est . chargé par 
l'Agence juive de défendre, 'auprès 
de la Société dee nations è Genève, 
les droits des minorités juives dans 
les pays oû ceux-ci étalent menacés. 

A Genève, Nahum Goldmann se 
lia avec 'de nombreux diplomates, 
dont le représentant soviétique A la 
S.D.N., Utvlnov. qui s'était violem- 
ment opposé à la politique muni- 
cholse è la tribune de la Société 
des nations. Jusqu’à es mort, et 
malgré toutes les vicissitudes de la 
politique soviétique envers les juifs. 
Nahum Goldman ■ garda des rela- 
tions très étroites avec les diplo- 
mates soviétiques. Après Utvlnov. H 
eut des contacts très proches avec 
André Gromyko et Anatoiy pobry- 
nln-, et il se garda toujours d’atta- 
quer de Iront l’Union soviétique, étant 
en la matière bien aouvent à contre- 
courant de l’opinion publique juive 
et isrséllenna Cette attitude peut 
s'expliquer par des raisons histo- 
riques: Nahum Goldmann a toujours 
été persuadé que {'existence de l'Etat 
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Juif ne pouvait être garantie que par 
un consensus des deux grandes puis- 
sances de l'après-guerre -. les Etats- 
Unis et rUJLSÆ. D’un autre côté, 
et c'est là ce quf fait è la fois l'ori- 
ginalité et la grandeur du person- 
nage, 0 était persuadé qu’on pouvait 
tout obtenir, même de ses adver- 
saires, en faisant jouer les ressorts 
psychologiques et ia séduction. A 
l'égard des Soviétiques, tout an 
demeurant un adversaire résolu du 
communisme. Il s’en tint toujours à 
cette ligne de conduite : ne pas pro- 
voquer. ce géant souffrant d'un 
complexe d’infériorité. 

C’est ainsi qu’M put obtenir, à 
fias ue de la. guësca, que l'Union 
soviétique soutienne activement la 
création de l’Etat d’israèl. En 1936, 
avec le rabbin américain Stephen 
Wlae, Nahum Goldmann orée ie 
Congrès juif mondial, dont H assu- 
. mets la présidence jusqu’en 1977. 

Stephen Wise et Nahum Goldmann, 
contrairement è d’autres dirigeants 
sionistes, étaient persuadés qu’il fal- 
lait réunir dans. une. organisation 
unique l’ensemble du judaïsme mon- 
dial, et cela en dépit des profondes 
' divergences qui séparaient les juifs 
vivant dans des pays communistes 
par exemple de ceux vivant dans 
les démocraties libérales. Pour Na- 
hum Goldmann. ia création de l’Etat 
d'Israël ne pouvait résoudra qu’uns 
partie des problèmes des juifs, et il 
étaJt nécessaire. A son avis, de 
préservai l'existence et de favoriser 
le développement du judaïsme dias- 
porlque. 

En 1940, Nahum Goldmann quitte 
Genève pour les Etats-Unis Sa tâche 
est alors double: mettre de l’ordre 
dans oe « chaos hyperorganlsé » 
qu’est alors le judaïsme américain, 
et continuer è agir , pour la création 
d'un Etat juif dans ia Palestine man- 
dataire. Las débats sont. durs au sein 
de l’organisation sioniste Avec David 
Ben Gourion et Chalm Weizmann, 
Nahum Goldmann est favorable b 
un- plan de- partage de la Palestine 
av les Arabes Golda Melr et d’au- 
, très dirigeants sionistes exigent une 
souveraineté juive sur Tensemble de 
la Palestine. A l’issue de la guerre, 
Nahum QoFdmann parvient, non sans 
difficulté, è rallier le président T ro- 
man è ridée du partage de la Pales- 
tina L'opposition résolue de la 
Grande-Bretagne rendait probléma- 
tique l'obtention â l’ONU de la majo- 
rité des deux tiare' nécessaire à la 
création de i'Etat juif U fallut toute 
l'habileté manrauvrlèra de Nahum 
Goldmann pour aboutir au scrutin 
historique du 29 novembre 1947, et 
six mois plus tard è la proclamation 
de l'Etaf d'Israël par David Ben Gou- 
rion A Tel-Aviv. 

. Pourquoi, alors que l'objectif pour 
tequei il luttait depuis plus de vingt 
ans venait de se réaliser, Nahum 
Goldmann ref usa-t-II de faire partis 
' du premier gouvernement de l'Etat 
d’israèl ? * ' 

Tout d'abord. 8 était persuadé que 
la lutte pour ta survie du jeune Etat 
était loin d’être terminée. Au fond de 
lui-mème. H jugeait prématurée la 
Création d’un Bal juif tant qu‘H n'y 
aurait cas eu une - déclaration Bal- 
four * des Arabes, ce qui aurait évité 
la guerre d'indépendance de 1948 et 
ses conséquences que nous subis- 
sons encore aujourd'hui. A cela 
s'ajoute son opposition personnelle à 
Ben Gourion Les deux hommes se 
respectaient mais c'était je jour et 
’ia nuit Ben Gourion était la chef de 
guerre, celui qui ne comptait que sur 
la' force des armes et l'esprit de 
sacrifice de son peuple pour parve- 


nir è sas fins, et surtout ne suppor- 
tait aucune contestation de son pou- 
voir absolu. De son côté, Nahum 
Goldmann. le diplomate, n'étah cas 
non plus.prédeément un démocrate. 
Celui qu'on a appelé • l'aristocrate du 
judaïsme ■ tenait II démocratie pour 
un mal nécessaire, et préférait tou- 
jours agir de sa propre initiative, 
quitte â taire avaliser après coup par 
des congrès enthousiastes les résul- 
tats obtenus. 


Mais, plus profondément Nahum 
Goldmann restait "n juif de la tradi- 
tion européenne, un juif cosmopolite. 
qu> n’aurait jamais supporté de voir 
son champ d'action Umlté à l’horizon 
du kibboutz. Cet » anarchiste 
sans armes ». comme H aimait a se 
définir tut-mègie. était capable, à 
force de ruse et d'obstination, de 
créer un Etat, mais il n'avalt ni le 
volonté ni peut-être les capacités de 
la taire fonctionner au four (a jour. 


Les réparations allemandes 


Nahum Goldmann entreprend alors 
ce qui aéra la seconde grande 
affaire de sa vie d'homme d’Etat 
sans Etat : la négociation, avec ie 
gouvernement allemand, des répara- 
tions que le gouvernement de la 
République fédérale devait accorder 
aux victimes juives du nazisme 
Encore une fois, ni juridiquement 
ni politiquement, l’affaire n’étah sim- 
ple. Juridiquement, il .était difficile 
de taira admettre, en termes de 
droit International, que l’Allemagne 
devait des réparations à un Etat 
qui n'axlstalt pas encore pendant la 
guerre. Politiquement, la période de 
guerre froide qui s'amorçait entre 
les Occidentaux et le camp socia- 
liste n’incttah pas "les alliés de Ib 
veille à faire pression sur les Alle- 
mands dans ce sens. Chez les 
sionistes eux-mémes les avis étaient 
partagés : une bonne partie d’antre 
eux repoussait avec horreur toute 
(die de négociation avec l'Alle- 
magne. Lorsque les négociations 
entre ie chancelier Adenauer, com- 
mencées dans le plus grand secret, 
furent connues, on vit des 'membres 
des mouvements sionistes insulter 
publiquement Nahum Goldmann, qui 
dut, pour Va première tôle de sa 
vie, sa taire protéger par des gardes 


du corps. Ces négociations, ce fut 
aussi la rencontre de deux hommes : 
Nahum Goldmann et Konrad Ade- 
nauer. Le chancelier allemand était 
persuadé que le retour de l'Alle- 
magne dans le concert des na- 
tions passait par le paiement de 
la dette Immense que son pays avait 
contractée è l'égard des juifs 

Nahum Goldmann. de son. côté, 
estimait que seule une aide écono- 
mique substantielle pourrait permet- 
tre au jeune Etal de décoller éco- 
nomiquement, et d'assurer sa survie 
dans un environnement hostile. Une 
fols de plus, Nahum Goldmann sait 
utiliser son charme, son habileté 
diplomatique pour obtenir du chan- 
celier allemand une somme énorme 
au regard de la situation écono- 
mique de ['Allemagne de l'époque : 
500 millions de deutschemarks. 

A ce sujet, Nahum Goldmann se 
plaisait è raconter l'anecdote sui- 
vante : "Le chancelier Adenauer 
s’étonnait de ma fixation sur le cM- 
tre de 500 millions de deutschemarks. 
Je lui répondis en lui racontant une 
histoire juive : "Il y avait une lois, 
» étant un petit village de Russie. 
» un épicier fuit qui était bègue. 
» Entre un citent quf lui demande 
» le prix du hareng. Réponse : 


» 20 kooacks Et le livre de beurre ? 

- Réponse 20 kopecks Le kilo de 
m Sucra ? Toutours 20 kopecks. 
" Comment ! s'étonne te client, tout 

- est eu môma prix, chez vous i 
•Eh oui l. répond f épicier, c'est 

- plus feclla à prononcer.. » Peu de 
tempe après, l'accord se taisait 
sur la somme de SV' millions de 
deutschamarica— 

En 1962. Nahum Goldmann quitte 
les Etats-Unis, prend la nationalité 
Israélienne et s'installe fc Jérusalem. 
Il sa tient cependant en retrait de 
la via politique de l'Etat juif, tout 
en assurant toujours la présidence da 
('Organisation sioniste et du Congrès 
juif mondial. Après la guerre de 
six jours, an 1967, son opposition 
à la politique expansionniste des 
gouvernements Israéliens est telle 
qu'il est contraint d'abandonner la 
direction de l'Organisation sioniste. 
En 1968. il quitte Israël, prend la 
nationalité suisse, et jusqu'à sa mort, 
partage son temps entre ses diverses 
résidences, à Genève. Paris al Wash- 
ington Ep 1970. il tente de prendre 
conta a* avec le président Nasser, 
mais y renonce devant le tollé sus- 
cité par son initiative en Israël et 
dans le monde juif. En 1977, il 


«prend 88 retraite» de la prési- 
dence du Congrès juif mondial, mate 
continue â intervenir activement dans 
deux domaines qui fui tiennent au 
«sur : la recherche d'une paix dèflr 
nitive entra Israël et les Arabes, et 
le sort des juifs en Union soviétique. 
Dans cas deux domaines. Nahum 
Goldmann est partisan d*ime ligne 
modérée. Il manifeste vivement son 
opposition è le politique du gouver- 
nement "Begln dans les territoires 
occupés, et défend sans relâche la 
point da vue selon lequel Israël ne 
peut subsister que sous la tome 
d'un Etal neutre, dont l'indépendance 
serait garantie par les deux grandes 
puissances. 

Par ses contacts fréquents, directs 
et Indirects avec les dirigeants 
arabes de toute tendance, y compris 
ceux de rO.L.P., il s'efforce de 
créer l'atmosphère favorable A une 
paix durable au Proche-Orient Par 
tous les moyens, il tente de rencon- 
trer les dirigeants soviétiques, per- 
suadé qu'il est que seul un contact 
direct, d'homme à homme, avec 
Leonld Brejnev ou Mlchall Souslov 
peut lui permettre de faire avancer 
la question du statut des juifs dans 
la société soviétique 


Un fcontme d’Ètat à l’échelle humaine 


Au-delà du diplomate de grande 
envergure, ce qui fascinait chez ce 
petit homme souriant, c’était (In- 
croyable détachement avec lequel il 
considérait les hommes et les évé- 
nements. Cela tient peut-être au tait 
que jamais, au cours de sa longue 
carrière, il n'a laissé entièrement 
envahir sa vie par son activité poli- 
tique. Grand amateur de littérature 
et de musique. Nahum Goldmann 
a pris le temps de vivre dans te 
tourbillon de l'histoire que, comme 




tout Juif de- sa génération, U ne 
pouvoll éviter. 

Psuhétre est-ce aussi A cause de 
oela que tes juifs de te nouvelle 
génération, las juifs - nés après -, 
après l'holocauste et l’Etat d'Iaraé.. 
ont le sentiment d'avoir perdu quel- 
qu’un de très proche malgré l'écart 
des générations, une sorte da grand 
oncle d'Amérique un peu original 
un géant qui était humain, trop 
humain. 

LUC ROSEN ZWEIG. 
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Jean de Bonnot Éditeur de livres rares, présente dans la majeur de noire culture 

collection d'art dite “Centenaire” de Jules Michelet Un ouvrage fait de main 

T îTTTCTnmr d’ouvrier comme autrefois. 

I j I DE LA Tout l’ouvrage est réuni en sept 

„ " A AJJLUA volumes in oexavo (14 x 21 cm), par- 

REVOLUTION FRANÇAISE 

erf 6 plein cxdr de mouton, 

Avec les 128 tableaux historiques, gravés au burin et à l’eau forte, 
imprimés eü l’an XHI de la République* 

que. Le texte intégral soigneusc- 

CTestle véritable “dossier" miracle Michelet- c’est qucTHis- ment revu d'apriisrédiüon originale 

... n , i «r „ , torien, comme l'écrivain, sont, est imprimé avec un soin extrême 

de laKevwuuon -française. aqlounThui plus que jamais, Fun sur un très beau vergé riche en 

et Tautre d’actualité. Les ans n’ont chiffon et teinté dans la masse. 


1798 

. KïSSKth ffiïTÆEffSÏÏ'ÏS: sus» Si 

1874 diles sawnl qu’Q _estspéaatemeat 

— . , Marat et te procès de Charlotte ïénupnmée en collection «rations derépoque révolutionnaire, 

f ules Michelet a eu Je cou- rwdav I’exéSSondeM^ d’art A» total 128 tableaux historiques 

I rage, d’exhumer rénorme . . de Fan XJU1 de la Révolution. 

dossier de 'la “Révolution En I974,â Foccasïon du centenaire 

Française- quelque soixante ans de ia mort de Jules Michelet, f*— ,,,, 

seulement après Fexécution de «i.» j’avais considéré comme un devoir I CAT> 

Robespierre. de marquer cet événement en ns- ll^sous^™ 

Nul, avant lui. n’avait interrogé durant ^Histoire de la Révolution fleur renvemjm 

avec cette conscience exemplaire “SSSfiïï Française dans une collection § l ^Z°^! ctui dans la senS 

KESSEL. : £«i^ÿ.“L^i£S , î.'ïï: «Stl 


de fan XU1 de la Révolution. 


siexs de la grande tourmente; nul 


n’avait eu le courage, ou simple- L’Histoire de ia Révolution Fran- des gravures de l’époque, cette édi- 
ment l’idée, de questionner avec çaise de Jules Michelet brigue le don dite du centenaire, très recher- 
méthode, les rares survivants-- double suffrage des amateurs chêe en bibliophilie, était devenue 
Nul n'avait eu la lucidité, l'énergie «THisloîre et des fervents de grande introuvable. Adhérant aux nom- 
et le talent de faire revivre, dans littérature. b reuses demandes de bibliophiles 

leur authenticité, les artisans de Cette double réussite est presque et amateurs d 'Histoire, j’ai réim- 
notre apogée révolutionnaire. unique et le miracle - car il y a un primé, en collection d’Art, cet 


Vente exclusive par courrier chez 1e seul 

JEAN DE BONNOT 

Éditeur de livres rares et précieux. 

7. Fg Saint-Honoré - 75392 Paris )5Sj( 

Cedex 08. 


j’avais considéré comme un devoir f 
de marquer cet événement en rcs- fEessousrri M - 
titrant l’Histoire de la Révolution fleur < * u, ‘ renvermro I 

Française dans une collection frecevrom ,a semaine*! 

digne de la grandeur du person- Jr^w “** estampe 
nage. Illustrée exclusivement avec fcJ«r sentain m Paysage. ® naie l 
des gravures de l’époque, cette édi- gravure de 14 V 5 , ^ I 

tion dite du centenaire, très recher- ■ f}*** 6 véntable petite œuvrf^ 
chêe en bibliophilie, était devenue f ^uménotëe et signé/* f 

introuvable. Adhérant aux nom- leur restera arüste - 1 
breuses demandes de bibliophiles f 9 üe soft leur décfc,-^ 1 ^ ‘Weüe f 
et amateurs d 'Histoire, fai réim- r Mn . ,T on - f 


* Bonnot 





Garantie à vie 

O vaut mieux avoir moins de 
livres mais les choisir avec 
goût. Les beaux livres ne peu- 
vent pas être vendus à va prix 
ét donnent à l’amateur éclairé 
des satisfactions inépuisables. 
Jean de Bonnot ne publie que 
| des œuvres soigné» dans les 
plus petits détails <qui pren- 

^ oent de la valeur chaque 
année, c’est pourquoi il s’en- 
gage à ies racheter au même 
prix, aux souscripteurs qui le 
désireraient T" 


i BON D’EXAMEN TiRATUTT ! 

j âfsia. (sous réserve d'épuisement du tirage) J 

| Je suis curieux de voir, sans engagement de ma part, le premier ! 
, volume de la “Révolution Française” de Jules Michelet J'exami- 1 
. serai la qualité de -cet ouvrage et, si je ne suis pas entièrement | 
• convaincu de sa valeur et de son intérêt exceptionnels, je vous 1 e | 
I retournerai dans son emballage d’origine, sans rien vous devoir. SL j 
. par contre, il me plaît, je vous en réglerai le montant au prix Spécial i 

, de 167 F(+ 10,70 F de timbres). Les 6 volumes suivants meparvien - 1 

j dront à la cadence d’un par mois et au même prix. / 

J Nom - Prénom.,,". i 

l Adresse V 


*No« gnalwg qit m» Ula&tmiw ral Urées fecdwM ur les •itainau Rrarfe. 


i nr- -i 

gl^mture des parents ou du tuteur pour Ira rifc** J 
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PROCHE-ORIENT (AFRIQUE 


sa 


Iran 


L ayatollah Khalkbali rédame la peme capitale 
pour M. Ghotbzadeb 


Deux députés iraniens, dont 
l’ayatollah Sadegh Khalkhall, an- 
cien Juge Itinérant des tribunaux 
,a »mi mwÆ, ont demandé, diman- 
che 28 août, à la tribune du Par- 
lement iranien que la peine Capi- 
tale soit prononcée contre M. 5a- 
degh Ghotbzadeh, ancien ministre 
Iranien des p. ffâiTvs ff étrangères, 
accusé de complot contre la Ré- 
publique islamique. Au cours de 
la séance retransmise en direct 
par Radio-Téhéran, l'ayatollah 
Khalkhall. député de la Tille 
sainte de Qom, a affirmé que 
s le peuple iranien exige aoec fer - 


que le tribunal prononce la 
peine de mort contre M. Ghatbza- 
deh et les autres personnes impli- 

r s s dans le complot qui visait 
assassiner l’imam » (Kho- 
melny). M Mohammed Klavache, 
député d’Ahwaz (Khouzistan, sud 
de l'Iran), a également denxmdé 
au cours de cette même séance 
que a soft appliqué (à M. Ghotza- 
déh) le jugement réservé aux cor- 
rupteurs sur terre » (c'est-à-dire 
la mort). 

Le procès de M. Ghotbzadeh, 
arrêté le 10 avril. a commencé le 
15 août devant le tribunal révo- 
lutionnaire de l’armée À Téhéran. 
Les Juges sont entrés en délibé- 
ration dimanche, à llssue de la 
troisième audience, sans fixer de 
date pour prononcer la sentence. 
Un autre procès, celui de quatre 
personne? impliquées dans le 
même complot, qui, selon les au- 
torités, visait à assassiner l’imam 
Rhnwiwiwy et les principaux res- 
ponsables de la République Isla- 
mique. a commencé «ampdi 
28 août devant le même tribunal. 
M. Ghotbstadeh a assisté à cette 
première audience. Les quatre 
nouveaux accusés sont MM. Ah- 
mad Abassl, gendre de l’ayatollah 
Chariat-Madari. numéro deux de 
la hiérarchie chiite et dépouillé 


de ses titres par les autorités pour 
sa participation au complot révélé 
en avril. Abdol Reza Hedjazi 
Djavad Managhebl et Seyed 
Mehdi Madavi 


D’autre part, quatre person 
ont été tuées par baltes, Jeudi 
36 août, au cours d’un attentat 
contre la maison d’un gardien de 
la révolution à Téhéran, rap- 
portait samedi le quotidien Répu- 
blique islamique, organe du parti 
au pouvoir. 

Vingt mille exécutions 
en quatorze mots 
selon les moudjahidin 

De leur côté, les Moudjahi 
du peuple ont annoncé dimanche 
qu’ils avaient tué un «iwTmmrtint . 
et quatre officiels supérieurs des 
gardiens de la révolution au cours 
des quinze derniers jours. La 
même organisation, a affin 
#f mm un communiqué, put 
lundi 30 août à Paris, que « le 
régime de Khomefny a exécuté, 
depuis la fin mars jusqu'à ce 
four, plus de cinq môle prison- 
niers, dont la quasi-totalité sont 
des sympathisants des Moudja- 
hidin du peuple». «Au cours de 
ces quatorze mots derniers, le 
régime de Khomeiny a exécuté 
au moins vingt môle personnes 
en Iran et détient actuellement 
au moins cinquante môle prison- 
niers politiques», indique encore 
le communiqué. 

Notons enfin que le ministre 
I ranien du pétrole. M. Mohamed 
Gharazi, a reoonnu. 

38 août, que le terminal pétrolier 
de l*0e de Kharg dans le Golfe 
avait été bombardé par l'avia- 
tion Irakienne. Le ministre a 
accusé la France de fournir & 
l’Irak l’armement nécessaire & 
ces attaques. «Ce pays met à la 
disposition de Vlrdk ses arme- 
ments perfectionnés pour froncer 
Kharg : elle fournit des fusées, 
car eUe sait que si flrak de 
Saddam Hussein est battu, tous 
ses investissements en Irak se- 
ront confisqués par la Répu- 
blique islamique d'Iran ». — 
(AJFP* Reuter J 


AMÉRIQUES 


Haiti 

' , ’ , • 

le président du parti démocrate-chrétien 
est condamné à riz ans de prison 


Port-au-Prince (AJ* P. , A~P, 
UPJJ. — Le président du parti 
démocrate-chrétien, M. Sylvio 
Claude, et vingt et un de ses par- 
tisans, dont sa fille. Marie-Denise, 
ont été condamnés, samedi 
28 août, à six ans de prison pour 
atteinte à la sûreté de l’Etat et 
Insultes au «président à vie» 
Jean-Claude Duvalier. 

Lors d'un précédent procès, en 
août 1981, les accusés avaient été 
condamnés à quinze ans de tra- 
vaux forcés, mais le jugement 
avait été cassé car ils n’avalent 

S as été assistés d’avocats. Arrêtés 
la fin de 1980, tous les condam- 
nés ont déjà fait de vingt et un 
à vingt-trois mots de prison. 

Le procès a été suivi per des 
observateurs internationaux 
par de nombreux Haïtiens. 

L’un des éléments de l’accu- 
sation portait sur du préparatifs 
d’incendie de la capitale, auxquels 
les Inculpés auraient procédé. 
Tous ont formelle ment nié. L’un 
des témoins du ministère public 
s'est. Ion du procès, trouvé dans 
l'impossibilité d'identifier l’une 
des personnes qu’il accusait- 
L’autre chef d’inculpation, l’In- 


jure an chef de l'Etat, était 
mieux documenté. 

Ml Claude, directeur d'un petit 
Journal la Conviction, émit publié 
en 1980 une liste de photos des dic- 
tateurs des Antilles et d'Améri- 
que centrale, parmi lesquels 
figurait M Duvalier. Les photos 
de Rafael Trujillo (ex-dictateur 
de la République dominicaine) et 
d’Anasbudo Samoa (du Nicara- 
gua) étaient barrées d’un grand 
«X» noir, marquant qu’lis 
avaient été tuéa. La photo de 
M. Duvalier était, quant à elle, 
recouverte d’un grand point 
d’interrogation. 

La fille de M. Glande a vive- 
ment contesté la régularité du 
nouveau procès. Ehe a. en parti- 
culier, estimé qu’aucune défense 
indépendante n’était possible en 
H a ïti, s La dernière fois que fai 
voulu parler à un avocat a a 
insisté pour qu'un « tonton ma- 
coute » (1) assiste à V entretien », 
a Indiqué Mlle Marie-Denise 
Claude. 


a) mutâtes rormmnt uns sorts 
de polios secréte du régime duvmlU- 
rtste. 


ASIE 


Inde 


NOMBREUSES ARRESTATIONS DE 
MlUTANn AUTONOMISTES SIKHS 
AU PUNJAB 

New - Delhi (Reuter, AJFP^ 
U JP J.). *— Environ trois cents 
personnes, membres de la commu- 
nauté religieuse sikh, ont été 
arrêtées, le vendredi 27 août, dans 
ÏT5tat du Punjab. dans le nord 
de l’Inde. Elles appartiennent 
pour la plupart & une faction du 
parti sikh Akali dal qui fait càm- 
pagne pour l’autonomie du Pun- 
jab. gouverné par le parti du 
Congrès-I au pouvoir à New-Delhi. 
l*a autorités ont affirmé que ces 
arrestations, qui portent a près 
oe quatre mille cinq cents le nom- 
pre des sikhs emprisonnes depuis 
* dana 0€t Etat font suite 
m détournement de deux avions 
de la compagnie intérieure In- 
dienne par des extrémistes locaux 
et a un attentat dont est sorti 
ind emne récemment le chef du 
gouvernement du Punjab, M. Dar- 
bara Singh rie Monde daté 
22-23 août) ; elles sont destinées 
à prévenir d'éventuels troubles, 
laatque-t-on officiellement 


Corée du Nord * 

UN 501DAT AMERICAIN 
DEMANDE I/ASHf POLITIQUE 

Un soldat américain, Joseph 
Whlte, a franchi le samedi 
28 août, la socte démilitarisée en- 
tre les deux Corées et a demandé 
l’asile politique en Corée du Nord. 
La radio nord-coréenne, annon- 
çant cette défection, a indiqué que 
le militaire était opposé à la 
politique d’« agression a des Etats- 
Unis en Corse, et quH avait 
été mis sous la « protection 
cordiale » d’an organisme spé- 
cialisé. 

Les autorités américaines ont 
confirmé pour teur part que le 
soldat Joseph Whlte. stationné k 
Pamnunjon, avait été porté dis- 
paru et admis qu’il était « pos- 
sible s que la version nord- 
coréenne de l*lncldent soit exacte. 

n y a eu quatre défections vers 
la Corée du Nmd de personnel 
militaire américain depuis la Qn 
de la guerre de Corée en 1953. La 
La dernière avait eu lieu en 1965. 
Un porte-parole de l’armée amé- 
ricaine a indiqué ne pas avoir 
de détails' sur ee que sont devenus 
ces quatre militaires. — (APPJ 


A QUELQUES SEMAINES DU SOMMET FRA NCO-AFRICAIN 

Les feintions de In France nvec le Gentrafriqne et le Tcfeid 

se détériorent 


Lors de la prise de fonctions 
de M. Mitterrand, le Centra- 
f ri que et le Tchad étalent consi- 
dérés nomme les deux dossiers les 
plus brûlants de la diplomatie 
française en Afrique noire. 
Même nuancé, ce tuKement de- 
meure valable quelques semaines 
avant la deuxieme tournée afri- 
caine du chef de l'Etat, prévue 
début octobre à l’occasion du 
sommet franco - africain de 
Kinshasa (1). Le gouvernement 
français, en effet, ne sait tou- 
jours pas — mais en a-t-fl vrai- 
ment envie? — comment éta- 
blir des relations de confiance 
tant avec le régime militaire de 
Bangui, an pouvoir depuis sep- . 
temhre 1981, qu’avec le Conseil 
d’Etat mis en place à N’Dj amena 
depuis la prise de la capitale 
tch&dienne par les FAN (Forces 
armées du Nord) de M. fflssène 
Habré en juin de cette année. 

Le signe le' plus récent des 
tirai l lements entre Paris et Ban- 
gui a été l’arrestation, le 17 août, 
de ML Goumba. recteur de l’Uni- 
versité, sans doute le politicien 
le plus estimé de la gauche fran- 
en dépit de sa piteuse près- 
i électorale de l’an dernier. 
■Ancien fonctionnaire de 1*0 -MA, 
Ml Goumba s’était tenu & r écart 
du régime Bokassa et» en rega- 
gnant pour de bon son pays en 
septembre 1981, n était, en quel- 
que sorte, rentré dans le rang en 
acceptant la responsabilité de 
l’Université, même après la prise 
du pouvoir par les militaires. 

Les autorités centrafricaines 
affirment aujourd'hui que 
M. Goumba a été arrêté parce 
que des «documente subversifs » 
ont été trouvés, trois Jours plue 
tôt. & l’aéroport de Bangui, su- 
la personne de M. Endjlmougoo, 
secrétaire général du mouvement 
politique interdit, le FF.O.-P.T. 
(Front patriotique oubangulen. 
Parti du travail), que préside 
M. Goumba. M. Endjimougou, qui 
ne faisait apparemment qu’une 
escale à Bangui, a été lui-même 
arrêté (Ze Monde du 25 août), en 
possession des documents que Mil 
aurait remis — ou fait par- 
venir — le recteur de l'Université. 
Les autorités centrafricaines 
affirment mfa* détenir, 
rAF-P, des preuves e formelles » 
de l’existenc e de liens étroits 
entre M. Goumba et le chef d'un 
parti politique étranger non pré- 
cisé. 

Si, comme an a quelques raisons 
de le croire, le PA et son pren " 
secrétaire saut ainsi visés sans 
être nommés — et, jusqu’à nouvel 
ordre, sans qu’on sache exacte- 
ment pourquoi, — la crise qui 
couve entre Paris et Bangui rap- 
pelle étrangement celle du prin- 
temps, lorsque les militaires 
centrafricains avalent fortement 
soupçonné M. Pa tassé, aujour- 
d'hui exilé au Togo, d’avoirtenté 
de prendre le pouvoir avec la 
bénédiction de certains officiels 
français. Ml Jospin avait alors 
catégoriquement nié avoir ren- 
contré M. Patassé. lequel avait 
néanmoins eu plusieurs contacts 
avec des officiels français l'hiver 
dernier. 

Un effort insuffisant 

Le parallèl e entre ces deux 
affaires est d’autant pli» intéres- 
sant que beaucoup de c patas- 
stetes », déçus par les maladresses 
de leur ancien chef de file. ont 
rejoint les rangs du FJP.O.-P.T. 
En outre, en Juillet, lors de la 
visite officielle de Ml Jean-Pierre 
Cot à Bangui, M. Goumba aurait 
bénéficié d’un accueil « privilé- 
gié », dont les- autorités centra- 
fricaines avaient alors pris om- 
brage, à l’occasion de la réception 
offerte à l’ambassade de France 
sar le ministre délégué au déve- 
loppement et & la coopération. 
Enfin, k tort ou à raison, Bangui 
ae plaint de l’effort Insuffisant 
fourni par Paris pour l'aider à 
régler une équation qui demeure 
une des conditions de la précaire 
stabilité du régime : la paie men- 
suelle de fractionnaires en nom- 
bre pléthorique que Paris n’assure 
plus depuis 1e 30 juin. On s’inter- 
même sur l'origine des fonds 
it au gouvernement 

- Ungba de faire face, 
depuis, & cette échéance. 

Ce qui est Interprété, à Bangui, 
comme un net manque d’enthou- 
siasme de Paris à l’égard du 
régime militaire — dont la for- 
mation avait. & l’origine, était 
déplorée par M. Cot — a réveillé 
le clivage entre ceux qui, comme 
le président Kolirtgba, souhaitent 
que le contentieux franco-centra- 
fricain se négocie discrètement et 
sans passion, et d’autres, dont le 
colonel DTrllo, chef de la gendar- 
merie, tentés par un durcissement 
à l’égard de Paris, Ces deux ten- 
dances s’étalent déjà manifestées 
lors de l’affaire Patassé. Cette 
fols-ci, le président Kolingba au- 
rait exprimé le désir de se rendre 
à Paris, ainsi que l’y avait Invité 
M. Mitterrand lors de la confé- 
rence des P.M.A. (pays les makis 
avancés), de oréféren'*e ’vant le 
sommet de Kinshasa. D’antres 
officiers de son gouvernement 
s’interrogeaient sur l 'opportunité 
d’un resserremen Mes liens avec 
la France. 

Quoi qu’il en soit voflà donc un 
Etat que la France a porté à bout 
de bras pendant des années, qui 
a de graves difficultés à se remet- 
tre de l'in«irle de Bokassa. où 
Paris maintient une garnison de 
plus de mille hommes et avec le- 
quel. visiblement, le nouveau gou- 


Dans le Sud -tchadion, les adversaires du colonel Kamoogué, 
président du « Comité permanent * du Sud, ont occupé, la semaine 
dernière, la ville de Sahr, deuxième agglomération de la région. 
La nouvelle, confirmée dimanche 29 août par Radi o-Moun don, 
rémetteur «sadiste* contrôlé par le colonel Kamoogué, avait 
été annoncée la veille par Badio-N’Djamena, favorable à ces 
« dissidents » sudistes. La guerre du Tchad pourrait donc rebondir 
après plus de deux mois de c a lm e. 

Entre-temps, an Centrafrique, les accusations portées par 
le go u vernement contre le professeur Goumba, recteur de l *uni- 
versité. arrêté le 17 août après la saisie de « documents subver- 
sifs» mettant en cause lë chef d’un parti politique étranger non 
cité, témoignent d’une nouvelle crise à Bangui. Dans les deux 
cas, les relations avec Paris semblent en cause. 


vemement français a été incapa- 
ble d’établir des relations de tra- 
vail relativement harmonieuses. 
On pourrait dtfflcüeroent parier 
d’un succès, même si la crise 
actuelle peut être surmontée. 

Durcissement à NDjamena 

Si l'arrestation de M. Goumba 
constitue apparemment on aver- 
tissement que Paris ne peut 
prendre à la légère, la manifes- 
tation antifrancalse dont N*DJa- 
.mexta a été le théâtre la semaine 
dernière (le Monde du 25 août) 
en est un autre évidemment plus 
sérieux parce que, tout simple- 
ment, la guerre, qui s’était tue 
après la prise de NDjamena par 
les FAN. menace de rebondir trois 
mois plus tard au Tchad. Mois 
elle opposerait cette fols non les 
« nordistes » - entre eux, mais les 
« nordistes » à la faction « su- 
diste » du colonel Kamoogué. La 
raison de oe dérapage : la négo- 
ciation d’une c réconciliation na- 
tionale s. notamment à France- 
ville (Gabon), piétina te colonel 
Kamougué ne cachant pas ses 
préférences pour une solution 
fédérale, alors que M. Hïssène 
Habré tient à la ttHm en place 
d*un a Etat unitaire ». 

Dans cette querelle, le Conseil 
d’Etat de N'djamena soupçonne . 
Paris de lui compliquer la tâche. 
Les Français, en dépit de leurs 
déceptions, avaient appuyé 
M. Gookoiml OueddeX prattee- 1 
ment Jusqu'à la chute de îTDJa- 
mena, puisque les livraisons de 
matériel milita ire A l'ancien pré- 
sident du GUNT, si Ton en croit 
de bonnes sources, n’ont pris fin 
qu’une douzaine de jouis avant 
m chute de N’Djatmena entre les 


mains des partisans de M. H3s- 
sè ne Habré Mate Parte, une fois 
le changement accompli à N*DJa~ 
mena. avait pris acte de te pré- 
sence des - nouvelles autorités, 
maintenu l'ambassadeur Iran 
et même, fin 

un accord de coo 

avec M. Hlssène Habré. 

En fait, cette attitude, présen- 
tée comme « réaliste » & Paris, 
est Interprétée comme une cou- 
verture par NDjamena où l'on- 
émet trois reproches à l'égard de 
la France : l’accord de coopéra- 
tion ne prévoit aucun fonds de 
roulement à un régime sans res- 
sources et incapable, en consé- 
quence, de payer ses fonction- 
naires (2) ; tes milieux d’affaires 
français ne sont pas encouragés 
à investir au Tchad tant que la 
situation n’y sera pas plue claire ; 
enfin , Paris semble encourager le 
colonel Kamoogué non à discu- 
ter. mais à résister. La « norma- 
lisations des relations, dont Paris 
se félicite; ne reflète donc que 
la tiédeur, sinon la froideur, des 
Français à l'égard de M. Hïssène 
Habré Paris espère ainsi amener 
le chef des FAN non seulement 
à ne pas briguer la magistrature 
suprême mais à ne représenter, 
au sein d’un futur gouvernement, 
qu’une tendance tchadienne. 

NDJamena a donc décidé de 
durcir son attitude, comme l’a 
signalé 1a première manifestation 
antifrançaue organisée devant 
l'ambassade de France. Faute 
d’un règlement politique. M. Hls- 
sène Habré n’exclurait plus des 
pressions militaires sur te Sud, 
où 11 peut compter désormais sur 
lés u dissidents des FAT (For- 
ces armées tcbadiennes, « su- 
distes ») hostiles au colonel Ka~ 


nxrngué. De passage à Lom é, te 
15 août, M. BQssène Habré. tout 
en démentant son Intention d’oc- 
cuper militairement le Sud, avait 
déclaré : « rions voulons régler 
les problèmes par la réconcilia- 
tion. vous donnons beaucoup de 
Chances au colonel Kamougué. 
H a tout intérêt à saisir ces chan- 
ces pour faire la paix. » Et fl 
avait précisé que les FAN avaient 
la « capacité militaire » de « des- 
cendre» date 1e Sud. 

Parti aurait d'autant plus tort 
de te pas prendre au sérieux 
1 ' avertissement de M. H ïssè n e 
Habré que les- «dissidents» des 
FAT, sous 1e commandement du 
colonel Rodai, ont annoncé avoir 
pris, la semaine dernière, la 
garnison de Sarh, l’une des, prin- 
cipales vflles du Sud. un événe- 
ment présenté comme un « ral- 
liement» au Conseil d’Etat par 
Radio -NDJamena. Comme avec 
v Goukotmi OueddeS l’an der- 
nier, la France jouerait-elle de 
-nouveau 1e mauvais cheval au 
Tchad ? 

Le lien «mtre les deux crises est- 
pïufi évident qu’on ne pourrait 
Te croire. Le ootonel Kamougué 
offre l'asile au général centrafri- 
cain M’Baikoua. ancien «numéro 
deux » de Bangui, qtd s’était 
sauvé après l’échec du complot 
de M. Patassé en mars dernier. 
L’ethnie & laquelle appartiennent 
(ou sont apparentés) MM. M*Bal- 
koua et Patassé vit à cheval sur 
la frontière entre le nord du 
Centrafrique et 1e sud du Tchad. 
Autrement dit, tes militaires au 
pouvoir à Bangui et tes FAN de 
ND j amena pourraient avoir des 
intérêts communs face à des 
opposants qui s’épaulent, surtout 
quand Us volent de la méfiance 
dans l’attitude de Paris à taux 
égard. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 


(1) M. Mitterrand doit également 
u rendre au Burundi, an Rwanda 
et au Congo, toua paya francopho- 
nes. 

(Z) i/hypothtae selon laquelle 
M. Hïssène Habré. pour payer ne 
fonctionnaires, serait tenté de «des- 
cendre » sur le Sud afin d’y récu- 
pérer les dividendes de la récolte 
de coton semble erronée. Celle-ci 
— d'environ 70000 tonnas cette année, 
contre 130 000 tonnes en moyenne 
les années précédentes — a déjà 
été vendue et ses dividendes distri- 
bués. ce que le colonel Kamougué. 
en parttcuuer, ne peut pas Ignorer. 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 

• M. ABDUL GHAFFAR LE- 
GARWAL, a été nommé, sa- 
medi 29 août, ministre de 
l’agriculture en remplacement 
'de ML Fazal Rahlm Momand. 
Oe changement Intervient 
alors que les mesures de ré- 
formes agraires et tes efforts 
pour relever la production agri- 
cole ont donné des résultats 
- décevants, du point de vue des 
autorités. — (AJFJPJ 


Cambodge 


Algérie 


M3NI - SOMMET PANAFRI- 
CAIN. — Les présidents 
Khouna Ould Hatdaltah de 
Mauritanie et Moussa Traoré 
du Mail sont arrivés, dimanche 
29 août, à Alger pour s'entre- 
tenir avec le président CbadU 
BendJedW du Sahara occi- 
dental et de l’avenir de 
l’unité africaine. Cette der- 
nière question a également été 
érëqflée, vendredi à Rabat, 
lois de randkmoe accordée 
par Hmgttin TT à m. Osa ma 
Al-Baz, émissaire du président 
égyptien. — (AJPJ*„ Reuter J 


Angola 


AVA NCÉE DES TROUPES 
SUD-AFRICAINES. — Les 
forces sud -africaines conti- 
nuent à progresser dans la 
province de Huila (sud de l’An- 
gola), a-t-on affirmé, samedi 
28 août, à Luanda, de source 
militaire. Des troupes de l'ar- 
mée sud-africaine ont été 
au nord .de te vüte 
de Cassbun. à plus de 
200 km de la frontière nami- 
trienne, a-t-on Indiqué de même 
source La brigade motorisée de 
Pretoria, qui opérait k proxi- 
mité de Cuvelai (180 km de la 
frontière namibtenne. sur le 
même axe routier), se serait 
déplacée et occuperait - des 
positions plus avancées à l'In- 
térieur du paye. Tool aura de 
même source, on indique que 
des éléments de ITTnion natio- 
nale pour l’indépendance totale 
de l’Angola (UNITA), de 
M. Savimbï, ont été incorpo- 
rés dans les trempes de Pre- 
toria qui occupent une partie 
de la province de Cunone. 
frontalière de 1a Namibie. 
Quelque cinq mille cinq cents 
soldats occupent le sud du 
paya, selon le ministre ango- 
lais de te défense, et trente 
Mlle autres environ sont mas- 
sés sur la frontière nord de la 
Namibie. — (AJPJPJ 


I A SSASSI N AT D *PN MEMBRE 
DU GOUVERNEMENT. — 
Selon le correspondant du 
Times, de retour d’un repor- 
tage an Cambodge, M. Kamm 
Ri ng, v ice-ministre de l'agri- 
culture, du gouvernement pro- 
vietnamien de Pbnam-Fenh, a 
été récemment assassiné par 
un commando des forces 
kh mères rouges alors qu’ü 
circulait dans la province 
de Kompong-Cham. Deux 
oonaeiDexs ' vietnamiens au- 
raient été tués au cours de 
l’attaque et trois fonction- 
naires cambodgiens blessée. 

Chine 

HUIT ANCIENS DIRI- 
GEANTS DE LÀ VILLE DE 
SHANGHAI, accusés d’avoir 
été les complices de la « bande 
des quatre » (dont faisait par- 
tie la veuve de Mao Zeaong, 
Mme Jlaug Qtag), ont été 
condamnés à des peines mitent 
de quatorze à dix-huit ans de 
prison. Parmi eux figurent 
deux anciens vice -présidents 
du comité révolutionnaire de 
la ville, MM. Eu Jlngxlan et 
Wang Xiuzhen. Ce procès est 
le plus Important qui ait été 
organisé contre d'anciens diri- 
geants « gauchistes » depuis 
celui où forent Jugés, à la fin 
de 1980. Mme Jlang Qing. ses 
amis de la « bande des quatre » 
ainsi que plusieurs militaires 
accusés d’avoir été Les compli- 
ces de rancien ministre de la 
défense. Lin. Blao. disparu en 

septembre 197L — (ASJPJ 


Philippines 

PLUSIEURS PERSONNES 
ONT ÉTÉ ARRÊTÉES sous 
l’accusation de complot contra 
1e gouvernement du président 
Marcoa. Parmi elles, indique 
un commun igné officiel, figu- 
rent quatre responsables du 
parti communiste philippin 
interdit, dont M. Isaganf 
Sezzano. l’un des principaux 
membres de son comité central. 
— CO JP U 


États-Unis 


• POURSUITE DE L’ENQUETE 
S UR LE SCANDALE HOMO- 
SEXUEL AU CONGRES. — La 
commission de l'éthique de la 
Chambre des représentants a 
annoncé, samedi 28 août, 
qu’elle poursuivrait son enquête 
sur d'éventuelles relations ho- 
mosexuelles entre des membres 
du 'Congrès et des jeunes gens, 
appelés « pages ». chargé de 
porter leurs messages. Le prin- 
cipal témoin et accusateur 
dans cette affaire, un ancien 
« page » âgé de dix-huit ans. 
M. Leroy Williams, a cepen- 
dant reoonnu, il y a quelques 
jours, qu’il avait menti (te 
Monde daté 29-30 août). — 
' fAwFJPJ 


République 

sud-ofricaine 

M. HENRY KISSINGER est 
arrivé samedi 28 août à Johan- 
nesburg au début d'une visite 
privée d’une dizaine de jours 
en Afrique australe. L’ancien 
secrétaire d'Etat américain, 
■Invité d’nne association 
d’hommes d’affaires sud-afri- 
cains, rencontre oe lundi te 
premier ministre sud-africain. 
H aura par ailleurs des entre- 
tiens avec l’évêque Desmond 
Tutu, 1e chef zoulou Gastha 
Buthelead et* de nombreuses 
personnalités politiques sud- 
africaines. M. Kissinger a 
également annoncé qu'Q aurait 
■ des conversations avec les 
dirigeants de Zambie, du Zim- 
babwe et de Namibie pendant 
son séjour «‘In.nm te région 
— (AJ JP. 

i TROIS VÉHICULES MILI- 
TAIRE ont été détruits à la 
suite d’une explosion suivie 
d'un échange de coups de feu. 
dans un camp militaire à 
proximité de Durban, au cours 
de la nuit du vendredi 27 au 
samedi 28 août, a rapporté 
l’agence sud-africaine de 
presse SAPA. Il n'y a pas eu 
de victime. 

Srl-Lanka 

L E PARLEMENT A AP- 
PROUVÉ, jeudi 26 août, un 
projet de loi amendant te 
Constitution et permettant la 
tenue d'une élection présiden- 
tielle quatre ans après 1e dé- 
bat du mandat du chef de 
l’Etat, actuellement de six ans. 
Le président Jayawardene a 
annoncé officiellement le len- 
demain qu’il briguerait un 
nouveau mandat — le sien 
s’achève en 1984. — mais a 
dénoncé les spéculations selon 
lesquelles U procéderait à une 
élection anticipée. 

(Reuter, AJPJ 
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M, PIERRE MAUROY ET. LE PESSIMISME DE L'OPINION 

Comment s'en sortir ? 


« Las résultats dos sondages se- 
raient pires si le gouvernement chan- 
geait de potltlquB » ; cette réflexion 
de M. Bernard Delanoë, porte-parole 
du P.&, met "accent sur l'une 
des principales difficultés du pouvoir. 
Après avoir confirmé, la 25 août en 
conseil des ministres, le nouveau 
cours économique et social, décidé 
au mois de Juin dernier, le gouver- 
nement saura-t-il s'y tenir? La gau- 
che a trop fait (a preuve, an quatorze 
mois de pouvoir, de sa capacité h 
s'auto-déstabillser — en multipliant 
notamment tes prises de position 
contradictoires — pour que l’on ne 
sait pas fondé è poser la question. 

Le solde de cette période caho- 
tante s’inscrit désormais avec préci- 
sion en négatif : pour la première 
fois depuis le mois do mal 1981, le 
président de la République enregistre 
un pourcentage d'opinions négatives 
(46 •/•) supérieur à celui des opinions 
positives (43 °/o), soit une chute de 
onze points par rapport au mole de 
mal 1982. (Cette chute * aurait été 
plus grave sans Phiterventlon télé- 
visée du 17 août domler)- 
La baissa est de dix points pour 
le premier ministre qui enregistre 
39 */• d'avis favorables et 48 Vo 
d'avis défavorables. 

Lee bases d'un redressement ne 
sont cependant pas absentes du 
sondage de l'IFOP : une majorité 
de Français continue de rendra la 
crise internationale responsable des 
malheurs du pays. 47 ®/o (contre 
43 %) estiment que le gouverne- 
ment — qui reste majoritairement 
« proche des préoccupations des 
gêna » — a la capacité de prendre 
en charge les problèmes de fa 
France. Enfin, P opposition améliore 
son image, sans parvenir è Inquié- 
ter la gauche : celle-ci conserve 
uns majorité de préférences parti- 
sanes. 

Garder le cap 

H reste donc & ressaisir l'opinion, 
et à garder le cap. M. François 
Mitterrand devrait œuvrer luWnôme 
à la réalisation du premier objectif, 
en intervenant de nouveau notam- 
ment lors de son prochain voyage 
dans ia région Midi-Pyrénées (du 
27 au 29 septembre). M. Pierre Mau- 
roy fait volontiers état de sa déter*_ 
imination à appliquer la nouvelle 
ligne économique. 

Tout se Joue, pour lui, dans les 
trois mois qui viennent Tout 
c'est-à-dire la réussite de la sortie 
du blocage des prix et des revenus 
et l'acceptation par les partenaires- 
sociaux d'une rigueur inconnue 
jusqu'alors en matière sociale ; 
tout c'est-à-dire non seulement la 
réussite ou P échec d'une politique 
économique, mais aussi la réussite 
ou P échec de la ■ sortie - du 
premier ministre lui-même, c’est- 
à-dire de son avenir politique. 

M. Mauroy a toujours raisonné 
comme s’il était assuré de conduire 
le gouvernement jusqu’aux élections- 
municipales de 1933. n continue 
d’agir en fonction de cette éché- 
ance. Mais il le fait avec d'autres 
armes : celles du réalisme écono- 
mique. 

Il avait Jusqu'alors, l’Image Impri- 
mée par M. Mitterrand à la gauche : 
celle des promesses tenues, du res- 
pect -de la 'tradition redistrlbutrlce de 
la gauche et de son attachement aux 
nationalisations. U se « positionne « 
désormais de façon plus conforme à 
la tradition sociale démocrate : le 
fait que l'on parle maintenant au sein 
du gouvernement d’un axe Mauroy- 
Delors n'est pas fortuit 
Ce recentrage compte des avan- 


tages, comme en témoignent les 
réactions suscitées par les mesures 
prises an faveur de l'épargne-. I 
M. René Monory, sénateur (U.D.F. 
de la Vienne et ancien ministre de 
l’économie, est dans l'apposition, te 
dernier en date à les approuver 
Les inconvénients existant aussi : 
comment (a - base sociale - de 1a 
gauche va-t-elle accepter les ma- 
sures draconiennes que MM. Mau- 
roy et Bérégovoy nous promettent 
pour rétablir les équilibres finan- 
ciers des budgets sociaux 7 Si le 
front syndical paraît au moins au 
niveau des grandes centrales 
ouvrières, plutôt rassurant, des pri- 
ses de position telles que celte de 
M. Roland Leroy dans V humanité 
Dimanche peuvent avoir valeur d'aver- 
tissement. Le directeur du quotidien 
communiste semble craindre que la 
nouvelle politique économique n'ap- 
paraisse comme un retouT au bar- 
risme. Son Intervention — • La ri- 
gueur n’est pas raustértti -, dIHI — 
et celte de M. Pierre Juquln à 
Europe 1 peut être Interprété autant 
comme un appel & l'explication de 
cette politique (pour biBn montrer ce 
qu'elle a de différent par rapport à 
uns gestion de «'droite - de la crise) 
que comme une incitation à en cor- 
riger les aspects barri stes. 

n est de toute façon. Important 
pour la gauche de ne pas se limiter 
& un discours de gestionnaire de 
l'économie, au demeurant peu en- 
thousiasmant M. Mauroy compte 
donc rapidement, mettre l'accent 
sur la préparation du IX* Plan, 
afin d'ouvri' des perspectives qua- 
litatives plus optimistes. Son sché- 
ma est simple : et le plan Mauroy- 
Delors réussit, le premier ministre 
pourra se prévaloir de fa mise en 
place des réformes de structures, 
de l'amorce d'un redressement éco- 
nomique et d’une modification des 
équilibres sociaux : U pourrait donc 
aborder avec une relative tranquil- 
lité d’esprit Téchéanoe municipale 
et son propre départ 
Encore faudra-t-fl avoir obtenu, 
entre-tempe, des Indices de prix 
analogues à celui du mois de Juillet 
et r assentiment des partenaires so- 
ciaux. Encore faudra-Hl que chacun, 
au gouvernement se tienne i cette 
ligna « Cela, passe, ou cela casse « 
doit se dire le premier ministre en 
son for intérieur. 

JEAN-MARIE COLOMRANI. 


M. LEROY : la rigoeur n'est pas 
l'austérité 

M. Roland Leroy, membre du 
bureau politique du parti commu- 
niste, relève, dans VHvmnntti - 
Dimanche du 29 août, les «appro- 
bations tapageuses» qui ont 
salué, à droite, les mesures gouver- 
nementales en faveur de l’épar- 
gne. Le directeur de VBumantté 
estime que ces réactions ne tra- 
duisent «pas du tout un rallie- 
ment soudain à une politique de 
justice sociale et de solution à la 
crise, de la part des soutiens fidè- 
les du grand patronat , mais, au 
contr ai re, T espoir né chez eux, à 
l’énoncé de mesures qui risque- 
raient — par exemple pour cènes 
qui concernent l’épargne — de 
rappeler la politique du passé, si 
elles ne sont pas accompagnées 
des garanties contraignantes in- 
dispensables ». 

M. Leroy ajoute : < Afin de gar- 
der le cap, <f atteindre les causes 
structurelles de Vtnflation, d’agir 
en priorité contre le chômage et 
^inflation, de donner à rtndus- 
trle les moyens de son déploie- 
ment, (-J Û faut, évidemment, de 
la rigueur. Mais cette rigueur 
nf est pas raustértté. » 


MM. Pinto» et Monory émettent des avis divergents 
sur l’opportunité d’un programme de PU.D.F. 


La question d’un candidat' à r élection présidentielle continue 
de préoccuper rUJXF_ même si c'est pour la classer au rang 
des « fariboles » comme le fait M. Pinton, ou pour la juger « préma- 
turée « comme l'explique M. Monory- Ce dernier, membre du 
collège exécutif du CD JS., reconnaît & 11JJDJ. le mérite d’être 
« une merveilleuse stratégie électorale • à laquelle son parti 
reste attaché sans pour autant accepter de s’y intégrer. Ni 
M. Monory ni ML Pinton n’évoquent le refus jusque-là opposé 
par les centristes de participer an congrès de IU.DJ. prévu en 
octobre. M- Pinton, secrétaire général de l’Union, fixe A ce congrès 
la tâche d'élaborer un « message d’espoir national », première 
pierre dans l’édification avec le RJfJL. d’un ■ pacte de salut 

M. MONOBV : U DÉGRADATION DE U SITUATION DE U MAJORITÉ 
< NE PEUT QUE SERVIR L'OPPOSITION » 


national ». Aux yeux de ML Pinton. il est nécessaire et urgent 
que l’opposition dise « quels projets » elle a pour la France, de 
manière & tirer profit de ces succès électoraux, SU convient 
de « développer de grands . thèmes » pour les municipales. 
M. Monory, en revanche, considère qu’il n’y a pas d’urgence 
a mettre au point un programme. Ces divergences sur l'oppor- 
tunité d’un programme ne remettent pas pour autant en came 
la stratégie d’union que lUD-F. entend conduire vis-à-vis de ses 
partenaires du ELPJBL 

Pour sa part. M. Jacques Dominati (UJXF.-PJU, député de 
Paris, souhaite que « chaque élu U. DJ. Isoitl appelé à se pro- 
noncer sur an nouveau projet républicain ». 

M. PINTON : L'OPPOSITION DOIT CONCLURE 
«UN GRAND PACTE DE SALUT NATIONAL» 


' Dans une interview publiée par 
le Journal du dimanche d a 
29 août, ML René Monory, ancien 
ministre de l’économie, approuve 
le projet de réforme de l'épargne 
du gouvernement. Après avoir 
souhaJté'un retour à « des mé- 
thodes de gestion plus sérieuses 
afin d’éviter [la] concurrence 
[qui] risque de surgir dans les 
prochains mois entre l’Etat et 
l'économie », M. Monory estime 
c prématuré de parler d’une troi- 
sième dévaluation ». ZI Juge «cou- 
rageux» le blocage des salaires, 
et «dangereux» celui des prix. 

Evoquant d’autre part la situa- 
tion de l’opposition, U. Monory 
(CD.S.), président du conseil gé- 
néral et sénateur de la Vienne, 
maire de Z/sudon, déclare: «Les 
Français ont de phu en plus 
exigeants à Pégard du gouverne- 
ment. La situation est donc plus 
favorable à r opposition » dont la 
stratégie, préctee-t-il, doit être 
«celle de rimions. S préconise 
pour les élections de « regarder 


plutôt à court terme qu’à long j 
terme ». «n ne faut pas se trom- 
per de combat ». dit-n avant 
d’ajouter : «il est prématuré 
d’imaginer ce que sera le combat 
des présidentielles.» 

Après avoir affirmé que la si- 
tuation pour la majorité « ne peut 
que se dégrader» et que «cela 
ne peut que servir ropposüûm », 
l’ancien ministre indique que le 
CDjS. reste « attaché » & nJD-F. 
mat* refuse l’intégration. Evo- 
quant les élections municipales. 

11 affirme : «Nous serons large- 
ment vainqueurs et nous gagne- 
rons de soixante à soixante-dix 
voies de plus de trente müle 
habitants mais à condition d’auotr 
une union parfaite et en déve- 
loppant les grands thèmes sans 
pour autant mettre tout de suite 
un programme sur pied. » Enfin, 
M. Monory dédaro qu’il se situe 
à c mi-distance » entre MM. Va- 
léry Giscard d’Estaing et Jacques 
Chirac. 


M. Dominati pose sa candidature 
an secrétariat général de ffl.DJF. 


SELON UN SONDAGE IFOP -«LE POINT» 

Le bilan de H. Mitterrand est jugé pins négatif que positif 


L’hebdomadaire le Point publie, 
lundi 30 août, ou sondage réalisé 
par rilop selon lequel le bilan 
de M. François Mitterrand 
rec ueille, pour la première fols 
depuis le début au septennat, 
plus d’opinions négatives que 
d’opinions positives. 

Selon ce sondage, réalisé entre 
le 16 et le 19 août (l’intervention 
télévisée du chef de l’Etat date 
du 17 août), auprès d'un éch.a 
talon de mille cinquante - sept 
personnes, âgées de dix-huit ans 
et plus, représentatif de la popu- 
lation française. 43 % des per- 
sonnes interrogées jugent* très 


que (au lieu de 54 % en roai), et 
46 % le qualifient de «négatif* 
(au tien de 35 % en mai). Les 
appréciations formulées . à { égara 
du bUan du premier ministre sm- 


d 'opinions négatives au lieu de 
36 %■ 

Le nombre de personnes qui 
estiment que le gouvernement a 
« la capacité ae prendre en charge 
les problèmes qui se posent en ce 
moment à la France » diminue 
(47 % eü août au lieu de 54 % 
en mal). Le nombre de ceux qui 
pensent le contraire augmente 

(43%au lieu de 32 %) Enreran-, 
che, l'opposition est en progrès: 
39 % au Heu de 36 % la jugent 


capable : 39 % au Jlea de 41 % ne 
lui font pas confiance de ce point 
de vue Le gouvernement perd 
onze points lorsque Ton Interroge 
les Fiançais sur la manière dont 
D prend en charge les problèmes 
économiques 38 % (au lieu de 
47 % en mal) jugent qu’il agit 
bien; 65 % (au lieu de 44 %> 
pensent te contraire. La chute est 
moindre dans le domaine social : 
58 % au lieu de 63 % lui accor- 
dent une bonne note ; 36 % au 
lieu de 29 % lui en donnent une 
mauvaise. 

Le parti socialiste est le seul 
parmi les quatre grandes forma- 
tions politiques à provoquer plus 
d’attraction que de rejet. Parmi 
les personnes interrogées, 46 % 
souhaitent quII augmente son 
audience dans le pays et 40 % 
espèrent que cette audience dimi- 
nuera. Ces pourcentages s'établis- 
sent à 18 % et 73 % pour le P 
30 % et 54 % pour rüLDLP., 35 % 
et 50 % pour le RFA. 

La cote des personnalités de la 
majorité les mieux perçues par 
l'Opinion, MM Michel Rocard et 
Jacques Delors, est en régression. 
Le premier perd trois points parmi 
les personnes qui se sentent pro- 
ches de lui (48% au heu de 51 %) 
et le second six points (40 % au 
Ueu de 46 %t Dana l'opposition. 
MM Chirac et Giscard d’Estaing 
sont & égalité à 35 %, Le premier 
gagne cinq points et 1e second 
quatre. 


M. Jacques Dominati CPLR.), 
ancien secrétaire d’Etat, député 
ULDLF. de Paris, a déclaré lundi 
30 août : « fl faut uns nouvelle 
convention des partis qui compo- 
sent nJJDJf. pour donner à notre 
mouvement . une d i rection .phu 
«nie, plus efficace et plue repré- 
sentative et aussi «n nouveau 
secrétaire général, lequel doit 
être un élu soumis d la sanc- 
tion populaire. » Après avoir rap- 
pelé qu’il avait été chargé par 
rUJD.F. « de mener et de coor- 
donner dans l’union avec le 
RJ?JL, la bataille municipale à 
Paris », 3 se déclare « prêt à 
assumer le secrétariat général», 
actuellement assuré par M. Mi- 
chel Pinton. 

M. Dominati évoque l’« échec» 
de l'opposition nationale e n 
Corse, du, dit-il, « à une défail- 
lance des instances de VÜJJE. 
et non au suffrage populaire ». 
Après « cet événement politique 


grave », & estime «dérisoire» la 
querelle à laquelle donne lieu le 
congrès de VU DJ?. A Pontoise. 

M. Dominati ajoute : «Même 
si le parti gouvernemental sociale - 
communiste Rengage dans la révi- 
sion de ses .objectifs-- initiaux, le 
poxcboir n’est pas assuré de réta- 
blir une confiance que le bon sens 
populaire lui refuse après les mu- 
sions de mai Pour ma part, je 
Crois plutôt à une radicalisation, 
une fuite en avant et des temps 
difficiles. Face à cette situation, 
le devoir de r opposition est d’être 
prêtre à assurer Taltemance dans 
Widon te plu* large et, pour nous 
CT-D-F, de structurer un mouve- 
ment fort de l’adhésion de fem- 
mes et dhommes venus drhori- 
Bons différents. C’est chaque adhé- 
rent de VU DS. qui doit être con- 
sulté au sein même de son parti ; 
c’est chaque 0u UJDS. qui doit 
être appélé à se prononcer sur un 
nouveau projet républicain. » 


^ Paris 
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MENUISERIE EN P.V.C. (polichlorure de vinyl) 

• Les fenêtres RÉNOV S 1 se posent en une journée 
d Sont faites sur mesures • S'adaptent à tous les styles 
• Sont déductibles des impôts. 


Offre exceptionnelle (umrtée jusqu’au im/82) 

Ex. de prix : Pour changer une fenêtre de 1 m 85 de haut x 
1 m de large équipée en double vitrage HVER ST-GÛRA1N 
4/6/4 ou en glace de 8 mm, comptez 2.950 F T.T.C posée 

DEVIS GRATUIT - POSE PARIS GRANDE BANLIEUE 

Sté PARIS-RÉIUÔV - 22. RUE FONTAINE 
75009 PARIS - Tél. : 526.60.00 


Dans le Quotidien de Paris daté 
d» 30 août. M. Michel Pinton, 
secrétaire général de raj>JP. 
regrette que l'opposition n’ait pas 
su exploiter son succès aux élec- 
tions cantonales de mars dernier. 
D estime que les responsables 


M. JOBERT 

PRÉVOIT UNE RENTRÉE 
« MOINS DIFFICILE » 

QUE LES PRÉCÉDENTES 

« La rentrée sociale ne sera! 
pas une rentrée plus difficile que 
dautres ; même moins », assure 
M. Michel Jobert, ministre d'Etat, | 
ministre du commerce extérieur, 
dans une interview publiée, lundi 
30 août, par le Matin. « Ce qui 
sera difficile, ajoute -t -il, ce 
sera la rentrée de la France 
parmi ses propres réalités éco- 
nomiques », en soulignant que 
« l’ambition du gouvernement est 
de renoncer Vinvestissement, Vac- 
ttoite, et de trouver une possi- 
bilité plus ample de répartition 
des fruits de cette activité». 

Dans un tour d’horlzo" de l’en- 
semble des problèmes économi- 
ques et sociaux, le ministre estime 
que la relance de l'économie par 
la consommation « était un pari 
trop difjicüe à tenir », dénonce 
la «stupidité» "de l’impôt sur les 
plus-values du capital et prêoo- 
n'se use « adaptation continue », 
plutôt au'««ne réforme structu- 
rante», du système de protection 
sociale. 

Interrogé sur la participation 
des communistes au gouverne- 
ment, M. Jobert estime (alors 
que, selon lui, M. Mitterrand 
« n' avait pas besoin de faire 
appel » A eux, compte tenu de 
sa majorité parlementaire} que 
« leur présence au gouvernement 
apportât comme une élégance de 
comportement doublée d’une pré- 
caution ». « Plus nous serons 
nombreux à représenter les for- 
ez : vices et diverses de la na- 
tion, ajoute-t-il, et mieux ce 
sera.» 


• M. Lionel Jospin, premier 
secrétaire du F.S., a estimé, lundi 
30 août, que « ce qui domine la 
rentrée, c’est, d’une part, la 
conscience des difficultés, un sen- 
timent de lucidité qui se répand 
partout dans Vopinion, et d’autre 
part la conscience de la déter- 
mination du gouvernement à 
agir. » 

S'exprimant au micro d’Europe 1, 
ML Jospin a ajouté, que « les 
gens prennent conscience que le 
gouvernement mène sa politique 
dans un envi r o nn ement interna- 
tional extrêmement difficile et Us 
prennent conscience de sa déter- 
mination à agir sur ^inflation ». 


nationaux de l’opposition, « qui 
ont la charge de mettre un terme, 
le plus vite possible et dans tes 
conditions les moins contestables 
possibles, A V expérience socialo- 
communiste. ne peuvent plus se 
contenter de succès partiel et 
sam lendemain ». Il ajoute : 
« Chaque victoire électorale doit 
désormais être exploitée le plus 
profondément possible. » Et 11 
explique que « la tâche la plus 
urgente pour l’opposition est de 
dire quels projets elle a pour la 
-France ». ZI poursuit ; « Ne pas 
faire cet effort aulourtrhui serai! 
d autant plus coupable que le 
pouvoir socialiste nous offre à 
nouveau une opportunité excep- 
tionnelle de grandes victoires. 
Après le mieux du printemps, 
voici qu’avec tété ü s’enfonce dans 
une politique économique bdciée, 
maladroite et inopérante. Le mé- 
contentement et le désarroi tou- 
chent des mttUons de Français de 
plus jusque dans les rangs « peu- 
ple de gauche ». 

Pour M. Pinton. VULDP.. à 
l'occasion de son congrès, doit 
lancer le «message d’espoir na- 
tional que les Français atten- 
dent » sans se laisser distraire par 
« la recherche Incongrue d’un 
candidat présidentiable au autres 
f dribbles». Elle doit «se tour- 
ner » ensuite vers le RPTL «pour 
jeter avec lui les bases d'un grand 
pacte d*. salut national». «S’il 
en était autrement ». indique 
M. Pinton, il faudrait craindre 
« Vhabüeté de M. Mitterrand et 
rindifférence des Français » À 
l’égard de l'opposition. 


UNE MISSION DU S&IAT 
EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

Ml Jean-Marie Girault, séna- 
teur (HX) du Calvados, est arrivé 
vendredi 27 août en Nouvelle- 
Calédonie, à la tète d'une mission 
sénatoriale composée de 
MM. François Collet (R.PJU. 
Marcel Budloff (centriste) et 
Michel Dreyfus-Schmidt IPÜ.). 
Cette mission étudie la situation 
politique du territoire dans lequel 
une élection législative partielle 
sera organisée le 5 septembre. 

Cette élection fait suite à la 
décision de M. Jacques Lafleur 
(RjPJt), qui s’est démis de son 
mandat de député le 6 juillet, 
quelques jours après un renver- 
sement de majorité au conseil de 
gouvernement et la constitution 
d'un nouvel exécutif local, au sein 
duquel tes indépendantistes sont 
majoritaires. 

D’autre part, l'assemblée terri- 
toriale a donné un avis défavo- 
rable au projet d'ordonnance sur 
la réforme foncière (te Monde du 
23 juillet). La mission dirigée par 
M. Girault étudiera également ce 
problème. 


L'I.D.R.A.C. c'est plus qu'un cycle d'études en 3 ans; 
c'est une formation efficace à la vie active. 


- préparation en 2 ans aux diplômes d'État des B.T.S. 
ACTION COMMERCIALE, COMMERCE INTERNATIONAL 
et TOURISME 

- formation en 3ème année à la GESTION D’ENTREPRISE 

- placement organisé par le Service Carrières de Técole 
et l'association des Anciens Elèves 

TESTS D’ENTRÉE : 2 sessions en septembre 

LD.FLA.CL - PARIS (75018) ri 
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W LDJLA.C. - MONTPELLIER (34100) o 
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(avec bureau) 
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près Gare du Nard 
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La mise en œuvre du plan anfiferrorisme 


La présidence de la République a annoncé, samedi 28 août, 
da"9 la soirée, « deux arrestations Jugées importantes, opérées 
dans les milieux du terrorisme International *, sans toutefois 
révéler ni le lieu de l'arrestation ni l'identité des personnes 
interpellées. Ce n'est que ce lundi matin qu'on a appris que ces 
personnes étaient des Irlandais. Le Groupe d'intervention de la 
gendarmerie nationale IGJ.GJ'J.l avait appréhendé samedi, vers 
18 heures, deux hommes et une femme dans un immeuble situé 
an 82 de la rue Diderot à Vin rennes (Val-de-Marne). 

La brigade cr iminell e de la police judiciaire parisienne n'avait 
pris en charge les personnes Interpellées que tard dans la nuit 
de dimanche à lundi, après qu'ils eurent été confiés à la gendar- 
merie au Tort de Vin ce nues. Toutefois, au cabinet du secrétaire 

IA «GUERRE DES POLICES > ET L'ORGANISATION DU NOUVEAU SECRÉTARIAT D'ÉTAT 


d'Etat & la sécurité publique, M. Joseph Franceschi, on se refusait 
dimanche soir & accréditer toute rivalité entre services, précisant 
au contraire que « cette belle opération a été réalisée grâce au 
secret et & la centralisation des moyens ». Dans un communiqué 
commun, M Franceschi et M. Charles Henni, ministre de la 
défense, devaient d'ailleurs «féliciter tous les services concernés 
par la lotte contre le terrorisme». 

En privilégiant, pour des impératifs de rapidité et de secret, 
l’action du Groupe d’intervention de la gendarmerie nationale 
iGJ.GJM.1, l’action de Vîncennes a ravivé les rivalités latentes 
et traditionnelles entre les gendarmes et la police nationale. Ce 
n’est en effet que tardivement dans la nuit de dimanche à 


lundi, que la brigade criminelle de la police Judiciaire parisienne 
a pu prendre en l'enquête sur ces arrestations. 

Ce « dérapage -, que l'on s'efforce de mini m iser au ministère 
de l'intérieur, où l’on affirme qnU n’y eut aucune rivalité entre 
services, met en évidence l’ampleur de la tâche qui attend 
M_ Joseph Franceschi, secrétaire d’Etat à la sécurité publiques 
non seulement la lutte antiterroriste, mais aussi une réforme 
durable des structures policières. Les personnels en civil de 
la police nationale semblent particulièrement exigeants en ce 
domaine, déçus qu'ils ont été par les rfinlx budgétaires de 1982 
qui ont volontairement privilégié la police en tenue, pour son 
rôle préventif et dissuasif. 


Qui fait quoi 7 


Qui dirige qui ? Qui fait quoi ? 
Les circonstances de l'arresta- 
tion, à Paris, samedi 28 août, de 
deux terroristes internationaux 
n’ont pas manqué de susciter les 
questions du monde policier. 

On avait, finalement, consacre 
m Joseph Franceschi, secrétaire 
d'Etat à la sécurité publique mis 
en place le 18 août, « ministre 
de la police» et véritable «pa- 
tron» de la lutte antiterroriste, 
tandis que M. Christian Prouteau. 
chef d'escadron de la gendar- 
dannerie nationale — et sa « mis- 
sion de coordination, d'informa- 
tion d'action » sise à l'Elysée, — 
n'apparaissait plus que comme 
un technicien de ces problèmes. 
Le bicéphalisme n’était qu'appa- 
rent et la hiérarchie des respon- 
sabilités semblait clarifiée. Or 
voici que la première grosse 
prise en la matière, ou présentée 
comme telle, est effectuée par 
les hommes du Groupe d'inter- 
vention de la gendarmerie natio- 
nale IGJJGH.). dirigé par 
M. Prouteau, sans qu'y soient 
associés les responsables de la 
brigade criminelle de la police 
judiciaire parisienne, chargée de 
l'enquête sur les attentats récents, 
qui n'en auraient même pas été 
informée préalablement. 

De plus, c'est un communiqué 
laconique de l'Elysée qui an- 
nonce dès le samedi soir la 
nouvelle, M. Franceschi n’appa- 
raissant que le lendemain, aux 
côtés de M. Charles Hemu, mi- 
nistre de la défense, pour féliciter 
«tous Zes services concernés par 
la lutte contre le terrorisme ». La 
formule, volontairement oecumé- 
nique. en est l’indice : sur fond 
de rivalité traditionnelle entre 
la gendarmerie et la _ police 
nationale, les susceptibilités poli- 
cières ont indéniablement été 
ravivées par cette priorité dans 
l’exploit donnée à d’autres. Le 
court espace d'un week-end ce- 
pendant, puisque, dimanche soir, 
l’on apprenait qu’enquête et in- 
terrogatoires revenaient aux ser- 
vices de la brigade c riminel le du 
quai des Orfèvres, qui, toutefois, 
ne reçut livraisons des personnes 
arrêtées que dans la nuit de 
dimanche à lundi. 

Il est raisonnablement permis 
de ne voir ici que l’efficacité 

— les arrestations — et de Juger 
dérisoires ces querelles de pré- 
séance. Pourtant elles ne sont 
pas anecdotiques : dans la créa- 
tion du secrétariat d'Etat à la 
sécurité publique ne se Joue pas 
seulement l'urgence du combat 
antiterroriste mais aussi la légi- 
timité du pouvoir socialiste par- 
mi les policiers. Tout conflit de 
ce genre ranime le sentiment 

— exprimé entre autres par ie 
syndicat des commissaires et 
hauts fonctionnaires de la police 
nationale au lendemain de l’en- 
tretien télévisé du président de 
la République — d'un favoritisme 
gouvernemental à l’égard de la 
gendarmerie, ressenti par les poli- 
ciers comme « un désaveu de leur 
action passée ». Et ceci d'autant 
plus que la concurrence règne 
entre les deux polices, l'une 
civile, la police nationale, l'autre 
militair e, la gendarmerie, qui 
cohabitent sur le territoire 
national. 

L'ascension de la gendarmerie 

Le partage des rôles de chacune 
est encore flou et contradictoire. 
Si le décret du 20 mai 1903 qui 
l’organise reconnaît à la gendar- 
merie une compétence nationale, 
il était de tradition qu’elle laisse 
le s villes sous la Juridiction de la 
police nationale. L’urbanisation et 
les aléas politiques aidant, les 
frontières se sont brouillées et les 
syndicalistes policiers n'ont de 
cesse de critiquer J’« Impérialisme 
gendamigue ». Au double privi- 
lège des gendarmes pour l'usage 
des armes — 11 leur suffit d'une 
sommation pour pouvoir tirer — 
et pour les qualifications Judi- 
ciaires — tous les gendarmes sont 
agents de police judiciaire (AJPJ .) 
et. â partir de cinq ans de ser- 
vie*, 

llté c 

(OP- 

pwta. un travail d'enquête en 
que le décret de 1903 
ip termt a un gendarme d’opérer 
““Sa 14 qu’en uniforme. La 
tourner à la guerre 
apsurae. l'essentiel ôtant de 

** quitte à garder 

PM devins sol certains renseigne- 
ments '■ » «traque» de Jacques 
Mesrine <W la recherche <j u 


le changement politique de 1981. 
M. Bernard Deîe place, secrétaire 
général de la Fédération auto- 
nome des syndicats de police 
(F ASP), qui demandait que les 
droits et les devoirs des gendar- 
mes soient « alignés sur ceux de 
la police» (21. Et tel responsable 
du Syndicat national autonome 
des policiers en civil <SHAJ?.C.t 
n'hésite pas à dénoncer aûjour- 

d'taui la « militarisation » des 

tâches de police qu'induirait, 
selon lui, l’ascension de la gen- 
darmerie : « Ce que celle-ci aime 
appeler nos états d’âme, c’est 
notre caractère démocratique, 
notre vie syndicale _» 

Qn le pressent ; derrière ce qui 
pourrait n'ëtre qu’une concur- 
rence entre spécialistes se joue 
aussi l'image que la police a 
d'elle -même, son moral, en 
somme. « Pandore », avec sa répu- 
tation de discipline, de dévoue- 
ment et d’efficacité, confortée 
par une allure bonasse, renvoie 
le i flic » aux accusations dont il 
est fréquemment l'objet — de 
cafouillage, de brutalité, de poli- 
tisation excessive, etc. 

Or c’est justement ce malaise et 
cette amertume policière, que la 
création du secrétariat d'Etat à 
la sécurité publique et le «pro- 
fil» de son occupant — «ami» 


FIERTES 

Heureux week-end que celui 
des 28 et 29 août pour le gou- 
vernement français. Triomphe 
policier au dedans, satisfaction 
militaire au dehors, 

A peine porté au devant de 
la scène pontique, le chef d’es- 
cadron Prouteau volt son enfant, 
le Groupe <f intervention de la 
gendarmerie nationale, le déjà 
fameux G./.GJV„ déployant une 
large partie de ses forces, s'em- 
parer de « chefs terroristes in- 
ternationaux », comme les dé- 
signent la télévision, les radios, 
puis lea journaux de lundi. 

De leur côté, les forces dé- 
pêchées eu Liban pour être les 
sergents de ville du départ des 
Palestiniens, sont saluées par 
les vaincus pour leur efficace 
courtoisie. 

L'un et Tautre exploits, que 
personne ne songerait à nier, 
ne pouvaient passer inaperçus 
et une faute d’attention des 
organes de presse est toujours 
6 craindre. Les arrestations à 
peine acquises, r évacuation à 
peine achevée, deux communi- 
qués officiels. Ton émanant de 
rEJysée. Tautre du ministère de 
la défense, invitaient les Fran- 
çais à s'en monfrer fiers. 

La joie des autorités fran- 
çaises se comprend, venant 
après une série de drames et 
de mécomptes : en France, les 
attentats qui se muhipllaient : 
au Proche-Orient, les rebuffades 
appuyées du gouvernement 
Israélien. 

Fallait-il à ce degré succom- 
ber à le tentation des coco- 
ricos ? Oublier si vite ce qui 
avait précédé ? Laisser enten- 
dre à ce point que la tin des 
malheurs était certaine? SI la 
décence n’a pu faire qtfon soit 
plus réservé, la prudence ou 
la crainte du lendemain réu- 
nit pu. — Pb. B. 


quelques exem- 
pta* (l). 

« A-t-on encore besoin ou/oar- 
«ntui d’une téhe force de pouce 
miliaire?», stntetrogeait, après 


et «chefs des policiers, ainsi qu’il 
s’est présenté lui-même — vou- 
draient dissiper. £2 est sans doute 
à souhaiter que des dérapages 
comme ceux de samedi, même 
par souci d'efficacité et de secret, 
n’y fiassent pas trop obstacle. 

Car, au-delà de l’urgence anti- 
terroriste, M. Franceschi a devant 
lui une tâche difficile et de longue 
haleine qui, sauf à être démago- 
gique, ne saurait se réduire à 
l’augmentation quantitative des 
effectifs- a One réforme durable 
des structures », ont exigé les prin- 
cipaux syndicats de policiers, sans 
laquelle la coordination et l'effi- 
cacité ne sauraient être que con- 
joncturelles. E importe de s'atta- 

S uer à ce maquis de structures. 

e directions et de compétences, 
échafaudage vieilli où régnent tes 
rivalités de corps et de statut, 
souvent renforcées par les divi- 
sions syndicales, que constitue de 
nos Jours la police nationale. 

La première étape, en ce do- 
maine. devrait se jouer au niveau 
dte direct ions centrales, par le 
rait même de la création du secié- 
ïarlat d'Etat. Auparavant, une 



direction générale de la police 
nationale (.D.G.P-N.) coiffait au- 
près du ministre de l'intérieur les 
cinq directions spécialisées (sécu- 
rité publique, sécurité du terri- 
toire, police judiciaire, renseigne- 
ments généraux, police de l’air et 
des frontières). Ce rouage, occupé 
traditionnellement par un préfet, 
est critiqué par les policiers com- 
me un facteur d'alourdissement, 
de filtrage excessif et de déper- 
dition d’information. Une meil- 
leure coordination étant souhai- 
tée, la D.G.PJL devrait soit dis- 
paraître, soit être transformée en 
une direction purement adminis- 
trative. allégeant le cabinet de 
M. Franceschi du travail le moins 
urgent. 

Dans tous les cas, les directions 
actives seraient directement re- 
liées au cabinet du secrétaire 
d'Etat. M. Robert Broussard, 
commissaire divisionnaire, 
conseiller technique Chargé du 
« renseignement police judi- 
ciaire», parrainant les plus opé- 
rationnelles d’entre elles. Dans la 
même logique de centralisation, le 
décret d'attribution du secréta- 
riat d'Etat, soumis actuellement à 
2 'arbitrage de Ml François Mitter- 
rand. devrait spécifier, avec l'ac- 
cord du ministère de la défense, le 
droit de regard de M. Franceschi 
sur les missions, de la direction 
générale- de la sécurité exté- 
rieure (D.GJ5JB- ex-SDEGE). 

Le rapport Belorgey 

La seconde étape consistera à 
mettre en œuvre le programme dé 
réformes diverses annoncées dan s 
le Monde du 15 juin par M. Gas- 
ton Defferre et issu du «prérap- 
port sur les réformes de la police » 
remis en janvier par M. Jean -Mi- 
che] Belorgey, député (PB.) de 
l'Ailier. H s'agit, entre autres, de 
la publication d’un code de déon- 
tologie des policiers ; de l’amélio- 
ration de la formation des per- 
sonnels ; de la fusion de l’inspec- 
tion générale de la police natio- 
nale (LG.F.N.) et de l'inspection 
générale des services (I.G.S.), 
celle-ci étant ' fort critiquée par 
les policiers parisiens pour ses 
méthodes- policières: de l'ex- 
tension des qualifications judi- 
ciaires (O.P.J. et AJ J.) et d’une 
révision du découpage des compé- 
tences avec la gendarmerie, ces 
deux dernières mesures renvoyant 
au conflit latent déjà évoqué. 

Tout n’est pas dit pour autant. 
Certaines recommandations du 
« prérapport Belorgey » n'ont pas 
été reprises à son compte par le 
ministre de l’Intérieur, mais sont 
toutefois réclamées par les orga- 
nisations ■ syndicales, qui vou- 
draient que l’on aille plus loin 

la rationalisation des struc- 
tures. Ainsi de la fusion des coip6 
de police en civil et de police en 
tenue (inspecteurs et officiers de 
Tvii* d’une part, enquêteurs et 
gardiens, d’antre part) ou de la 
création de directions départe- 
mentales ou régionales de la po- 
lice nationale, qui fârfliteraient 
la cohabitation entre les diffé- 
rants services de police. Le Syn- 
dicat national autonome des poli- 
ciers en civil (SÏTA-P.Ç.}. qui 
■insiste sur ces points, n’hésite pas 
à affirmer que, pour l’heure, le 
« prérapport Belorgey » a été 
« vidé de son contenu »— 

EDWY PLEN EL. 

(1) Le Monde Dimanche du 18 »o- 
vombrr 1979. 

i2> Entretien publié par la revue 
Actes, no 33. 3- trimestre 1981. 
Editions Solin. 


tes arrestations de Vincennes 


M. PEYREFITTE : la société n'est 
plus protégée 

Ml Alain Peyrefitte, ancien 
garde des sceaux et députe 
(RPR) de Seine-et-Marne, a 
notamment déclaré : a La situa- 
tion se dégrade dans tous les 
domaines. Le ministre de la fus- 

tice affirme 3 cens rire que l et e 
n’a pas été chaud, mais ü nie 
TéoUten ce qué le président de la 
République est bien obligé d ad- 
mettre. Le terrorisme, les atten- 
tats en Corse, la dâinquance sur 
les plages ou dans les utiles, ne 
sont jamais allés aussi loin. 

» On a voulu, par vengeance à 
V égard du précédent pouvoir, sup- 
primer la Cour de sûreté de 
TEtat et la loi sécurité et liberté, 
démanteler toutes les protections 
que la société avait laborieuse- 
ment dressées pour assurer sa 
défense. Le glatve de la justice 
s'est transformé en sabre de bois. 
Le sentiment d’insécurité, après 
dix-huit mois pendant lesquels a 
avait complètement disparu des 
sondages, est réapparu en force _ 
Comment voulez-vous que les 
Français soient satisfaits?» 


(State de la première page.) 

En descendent une vingtaine 
de gendarmes en civil ou en 
uniforme, sous les ordres _ du 
capitaine Paul Barril, qui pénè- 
trent rapidement dans l'im- 
meuble. Plusieurs d’en te eux 
intiment l’ordre à quelques voi- 
sins de rentrer chez eux. Us 
demandent aux concierges de ne 
rien dévoiler de oe qu'ils risquent 
de voir. Une demi-heure plus 
tard, deux hommes qui sortent 
d'un appartement du troisième 
étage sont rapidement maîtrisés 
dans l'escalier. Un vêtement est 
jeté sur La tête du premier pour 
le dissimuler à la vue des curieux, 
mais le second, qu’on fait monter 
dans un véhicule, est aperçu quel- 
ques secondes par certains habi- 
tants de l'Immeuble qui. intrigués 
par le bruit, ouvrent leurs portes, 
ils reconnaissent celui des loca- 
taires qu’ils appellent l't Améri- 
cain». mais dont Ils ignorent la 
véritable nationalité. 

Sa carure athlétique et son 
visage sont simplement familiers. 
11 occupe, avec plusieurs autres 
personnes, l’appartement d'une 
Jeune Française, Mlle Odette 
Labeylie. absente depuis plusieurs 
mois et qui vivrait aujourd’hui 
rien* une ferme du centre de la 
France. Les locataires ne sont pas 
sûrs des bribes de renseignements 
qu’ils livrent, en refusant, par 
peur des représailles éventuelles, 
de se faire photographier. L'un 
des hommes arrêté portait peut- 
être une barbe. On ne se souvient 
pas d’avoir vtr des Arabes dans 
l'escalier plutôt des Européens, 
Alleman ds ou Américains. Les 
habitants de l'immeuble sont fort 
discret et se gardent bien de se 
mêler de la vie des autres. 

Les membres du GLG.N. fouil- 
lent très rapidement l'Immeuble 
des caves aux' greniers. Es décou- 
vrent encore plusieurs kilogram- 
mes d'explosifs — peut-être du 
TJî.T. — et de nombreux docu- 
ments sur le terrorisme interna- 
tional. Alors qu’ils déplacent 
chaque meuble de l'appartement, 
peu après 13 heures, une Jeune 
femme, accompagnée d'un enfant 
sonne à la porte. Elle est inter- 
pellée à son tour. Son visage, lui 
aussi, dit quelque chose à certains 
des locataires. La jeune femme 
pourrait ~ être la compagne de 
l'un des hommes arrêtés. Les gen- 
darmes quittent' les lieux à la 
tombée de la nuit. Le 82, de la 
rue Diderot garde provisoirement 
ses mystères. 

Puis le 'week-end s'achève sans 
que les éclaircissements souhaités 
soient apportés, a peine obtient- 
on confirmation que le GJ.G.N. 
a agi seul, provoquant ainsi la 
colère des services de police, que 
les personnes arrêtées ont été 
interrogées, dimanche jusqu'à 
23 heures, dan® les locaux de 
la gendarmerie au Fort de Vîn- 
cennes, alors que le parquet de 
Créteil avait officiellement confié 
cette mission, dès 17 heures, à 
la brigade criminelle. Ce n'est 
qu'à 23 h 25 que trois véhicules 
une Renault 14 et deux cars de 
Police-Secours pénétraient dans 
la cour du 36, quai des Orfèvres. 
Une Jeune femme et deux hom- 
mes. le visage dissimulé aux pho- 
tographes, étaient aussitôt conduit 


sous bonne escorte dans les 
locaux de la brigade criminelle. 
Une rfomi heure plus tôt, le com- 
missaire Robert Broussard avait 
rejoint les locaux de la brigade 
criminelle. 

E semble, en fait, qu’un rensei- 
gnement en provenance de 
l'étranger, sans doute d’un pays 
européen allié de la France, soit 
parvenu, samedi dans la journée 
à la Direction générale de la 
Sécurité extérieure CD.G-SÆ-), le 
successeur du SPE. CE. un 
groupe de terroristes caché à 
Vincennes s’apprêtait, peut-être, à 
faire exploser des bombes à Paris, 
contre des objectifs britanniques. 
Devant l'urgence d’une interven- 
tion, l’Elysée aurait décidé de ne 
pas alerter les services de police 
compétents et de demander au 
G. L G. N- d'opérer rapidement, 
puisque le ministère de là défense, 
par la D.G.SJ2, était déjà dans 
la confidence. 

Les informations recueillies à 
Paris font état aussi d’une autre 
cible éventuelle : l'attaché mili- 
taire anglais à La Haye. De oe 
faisceau de rumeurs convergen- 
tes, ü apparaît que les person- 
nes arrêtées seraient des Irlan- 
dais, que recherchaient plusieurs 
polices européennes. Mais si ce 
premier fait 6e confirme, les en- 
quêteurs devront déterminer si 
ces suspects sont des membres de 
1TRA (Aimée républicaine irlan- 
daise), et si leurs objectifs se limi- 
taient à des cibles britanniques. 


Déjà, certaines informations 
laissent supposer que les deux 
hommes et la jeune femme au- 
raient pu passer un «contrat» 
avec d’autres milieux terroristes 
internationaux,, européens eux 
aussi, mat»; qui agriraient plus 
directement en liaison avec cer- 
tains régimes proche-orientaux. 

Ces dernières années, certains 
membres de 1TRA avaient été vus 
à Beyrouth et plusieurs services 
secrets soupçonnent ce mouve- 
ment d'apporter son aide, en 
certaines occasions, aux amis 
d’Illich Ramirez 8anchez, dit 
■ Carlos ». 

C’est de La Haye que Carlos 
avait menacé de représailles 
l’Etat français, le 5 mars, si deux 
de ses compagnons Je Suisse 
Bruno Breguet et l’Allemande 
Magdalena Kaupp, arrêtés à 
Paris le 16 février, n’étaient pas 
libérés. Le ministère néerlandais 
de la Justice, interrogé par notre 
correspondant aux Pays-Bas, 
confirmait ce lundi l'existence 
« d'uns piste néerlandaise ». Il re- 
connaissait être saisi d'une de- 
mande de renseignements concer- 
nant lés personnes arrêtées à 
Paris, lesquelles, selon certaines 
informations, auraient p ubéné- 
ficier de complicités en Hollande. 
Le GLGJT. aurait notamment 
trouvé des passeports vierges et 
des permis de conduire néerlan- 
dais à Vincennes. 

PHILIPPE BOGGIO. 



LES FAUSSES ALERTES A LA BOMBE 

La colère do propriétaire 
d’âne Pontiac suspecte 


La psychose collective de 
T attentat a parfois pour effet 
de transformer de banales 
infractions au code de la route 
en quasi-affaire d'Etat. Le 
propriétaire de la Pontiac 
Hanche garée le lundi 23 août 
devant le Palais de justice de 
Paris de Monde du 24 août) 
ne semble pas près d’oublier 
cette date. P.-D.G. d’un cabi- 
net d’affaires, ü se rendait 
à une convocation de la bri- 
gade financière quand sa voi- 
ture tombe en panne. « Ma 
Pontiac sortait pourtant du 
garage. Elle était trop lourde 
pour la pousser, alors je l’ai 
garée contre la balustrade des 
travaux devant le Palais. J'ai 
ensuite posé un écriteau sous 
le pare-brise indiquant qu’elle 
était en panne. » 

La Pontiac blanche se 
trouve alors en stationnement 
interdit à deux pas dés locaux 
du premier cabinet de la sous- 
direction des affaires écono- 
miques et financières, rue de 
Lutèce. Après avoir été en- 
tendu par la brigade finan- 
cière, son propriétaire, aban- 
donnant 2a voiture en panne, 
rentre à son bureau. Plus tard, 
dans raprès-mûti, Ü décide de 
récupérer son véhicule. Ce 
dernier a disparu, volatilisé. 


‘ « J’ai d’abord pensé à la four- 
rière, mais quand j’ai appris 
oe qui s’est réellement passé, 
l'étais écceuré. » 

Alerté de la présence d’une 
voiture suspecte par les poli- 
ciers en faction devant le 
Palais de justice, ou par un 
coup de téléphone anonyme 
selon le P.-D.G.. le service des 
explosifs du laboratoire cen- 
tral était arrivé sur les lieux 
à 18 heures. Après avoir vai- 
nement tenté d’ouvrir ta Pon- 
tiac avec des pinces-monsei- 
gneur. Üs font sauter le coffre 
arrière avec un cordeau déto- 
nant. Le véhicule est ensuite 
conduit l u commissariat cen- 
tral du quatrième arrondisse- 
ment. « Le coffre et l’arrière 
de ma voiture sont hors 
d'usage. Cette affaire va me 
coûter entre 5000 F et 8 000 F 
de réparations. Sans compter 
le préjudice, car Je suis obligé 
■de louer une autre voiture. 
Heureusement, la préfecture 
de Paris s’est engagée à payer 
la facture du garage. Quand 
et comment ? je ne sois pas. » 
Seule consolation : dans 
leur émoi, les policiers ont 
oublié <C infliger une amende 
pour stationnement interdit à 
cet automobiliste malchan- 
ceux. 


Soixante-deux personnes 
arrêtées en Italie 
peur trafic de drogue 

MU&n (ASF.). — Soixante- 
deux personnes ont été arrêtées, 
samedi 28 août, pour trafic de 
drogue, dans les villes de Milan, 
Vérone et Trente (Haut-Adige). 
après une enquête conduite 
depuis plusieurs mois par le par- 
quet dé Trente, a annoncé, 
dimanche 29, la police italienne. 
Toutes les personnes arrêtées fai- 
saient partie d'un réseau inter- 
national qui Importait de Turquie 
de très importantes quantités de 
morphine base et d’héroïne, par- 
fois 400 kilos en un seul voyage. 

La morphine base était d’abord 
stockée à Trente (Haut-Adige) et 
Vérone (Vénétie), pois raffinée et 
exportée vers les Etats-Unis et 
Marseille. L’héroïne, qui transi- 
tait par le mêmes ca na u x , servait 
essentiellement à alimenter les 
marchés du nard de l’Italie. Les 
principaux responsables étrangère 
du reseau, au nombre de cinq, 
avalent été arrêtés, au cours des 
derniers mois, en Turquie, en 
Grèce et ou Tunisie, par les dif- 
férentes polices nationales, à la 
demande des autorités italiennes. 

Ces arrestations ont ensuite 
permis à la police italienne de 
remonter la filière pour aboutir 
aux soixante-deux arrestations de 
samedi et à rémission de mandats 
d’arrêt contre quelque quatre- 
vingts autres personnes, actuel- 
lement en fuite. 


ef g mgo mo n tw 

Un gardien de la paix 
écrasé pour violence 

Un gardien de la paix, M. Marc 
Demaye. trente et un ans. a été 
ècrouè. samedi 28 août, à Paris, 
pour « violences illégitimes avec 
arme par agent de la force publi- 
que dans l'exercice de ses fonc- 
tions ». 

Jeudi 26 août vers vingt-trois 
heures, au commissariat spécial 
de la gare de l’Est, où il était 
affecté, M. Demaye avait blessé 
& coups de crosse de pistolet et 
à coups de pied M. Raymond 
Saint-Pé. vingt et un an, employé 
dans une société d’intérim qu’un 
contrôleur de la SJï.C-F. venait 
de conduire au commissariat pour 
une vérification d'identité. Relâ- 
ché après une heure de «garde à 
vue », M. Saint-Pé est allé porter 
plainte contre le gardien de la 
paix dans un commissariat voi- 
sin, d’où U a été hospitalisé. Un 

policier, avisé du comportement 
de son collègue, s’est alors rendu 
au co mm issa r iat de la gare de 
l’Est, où il trouva M. Demaye pas- 
sablement ivre, en silp et en com- 
pagnie de deux touristes alleman- 
des. L’alcootest, aussitôt pratiqué, 
s'est révélé positif. M. Demaye a 
reconnu avoir bu du whisky et 
du postia. 


• Le corps déchiqueté d’un 
ancien artificier, a été découvert, 
dimanche 29 août, tiens un pa- 
villon de Fontainebleau (Seine- 
et-Marne). M. Ptecre Benoist, 
soixante-quatorze ans, artificier en 
«toute, a vraisemblablement été 
tué par l’explosion d'un obus 
qu’il tentait de désamorcer. 

• Un engin explosif a partiel- 
lement détruits dimanche 29 août, 
à 4 h. 46, une boîte de nuit de 
La Mure, près de Grenoble 
(Isère). Le SiLPJ. de Grenoble 
u’a pas encore déterminé la na- 
ture de cet explosif ayant provo- 
qué une très forte déflagration. E 
pourrait s’agir de dynamite, sou- 
vent utilisée dans oe bassin mi- 
nier. L'explosion, qui s’est pro- 
duite une demi-heure après la 
fermeture du Walker Dance, n’a 
fait aucune victime. L’acte poli- 
tique semble définitivement exclu, 
le raket peu probable ; les enquê- 
teurs préfèrent s’orienter vers la 
thèse d'une vengeance de client 
irascible. 

• Un incendie d’origine cri- 
minelle a sérieusement endom- 
magé, samedi 28 août, à 7 heures, 
les bureaux de la Société pari- 
sienne d’entretien, rians la zone 
industrielle de Meaux (Seine-et- 
Marne). le système informatique 
a été partiellement détruit. La 
direction de l'entreprise indique 
que oet incendie n’affectera pas 
l'emploi de ses soixante-dix em- 
ployés. Selon le commissariat de 
Meaux plusieurs foyers avaient 
été allumés simultanément. 
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LA SÉQUESTRATION D’UN ENFANT DANS L’ESSONNE 


Oser parler 


L'Hétaïre de David, s é q ue stré et 
maltraité, de même que celte de 
Laurent, témoin du calvaire de son 
frère, suscitent légitimement émotion,, 
indignation et incompréhension. 

Les faite choquent Dés leur dècou- 
engagâa. Le juge d'instruction, après 
lancée. Le juge d'instruction, après 
avoir placé les parente en détention 
provisoire, fera toute la lumière sur 
leurs actes ; Ils en répondront devant 
la justice. Le juge des enfants, avec 
faide du directeur départemental des 
affaires sanitaires et sociales, pren- 
dra toutes les mesures propres à 
recréer, pour David et Laurent, des 
conditions de vie normales. Excep- 
tionnelle à certains égards, cette 
affaire trouvera donc, autant qu'il 
est possible, son épilogue. 

Mais des enfants sont encore, 
aujourd'hui, victimes de mauvais 
traitements, de sévices ou simple- 
ment privés des soins auxquels ils 
on droit Combien ? n est. héfas I 
impossible de prendre l'exacte me- 
sure du phénomène. Les seules don- 
nées sûres que l’on puisse utiliser 
sont celles émanant des statistiques 
judiciaires (en 1979. mille six cent 
cinquante-six infractions pour mau- 
vais traitement ont été constatées). 
Elles ue traduisent qu’une part d’une 
réalité difficilement seislssable-: les 
violences à enfant sont le plus sou- 
vent exercées dans le secret de la 
vie familiale : ['entourage n'a pas 
toujours conscience du calvaire de 
certains enfants : et le marge est 
parfois étroite entre la > fessée mus- 
clés» et le début des violences et 
des sévices. Aussi, nous sommes 
condamnés â des estimations. C’est 
pourquoi, il ne faut pas sous-estimer 
le nombre de ces situations, les chif- 
fres avancés, et notamment ceux 
relatifs aux décès d’enfants par mau- 
vais traitement, doivent être Inter- 
prétés avec précaution. 

En vérité, ce qui importe aujour- 
d’hui. c'est de répondre- aux deux 
questions essentielles que pose, i 
ms yeux, cette affaire, afin d’éviter 
qu’un autre David ne vive â son tour 
une telle enfance. 


par GEORGINA DUFOIX (*) 

On est surpris, en premier lieu, 
qu’un enfant en danger ait pu échap- 
per si longtemps à la vigilance des 
services de la protection de r en- 
fan ce. La vie de tout Individu est, en 
effet, dès la naissance, jalonnée de 
« carrefours sociaux - (formalités .obli- 
gatoires d’état civil, soins et vacci- 
nations, scolarisation . etc.). En 
enfermant l'enfant, ses parents l’ont 
soustrait à ces « carrefours sociaux ». 
Faut-Il pour autant s’engager vers 
un eontrfile plus contraignant et 
généralisé de l’autorité parentale, en 
définissant, au-delà des sanctions 
pénales, de nouveaux modes de 
contrôle de ces obligations civiles et 
sociales 7 

Je ne le orois pas. Il nous faut 
préserver un équilibre entre le légi- 
time souci de protection des enfants 
et le respect des libertés individuel- 
les. fondement de notre société. 

En tout état de cause, les enquè- 
les judiciaires, d’une part, et la mis- 
sion que j'ai confiée & l'Inspection 
générale des affaires sociales, d’autre 
part, indiqueront les lacunes éven- 
tuelles de notre organisation sociale. 
Il conviendra d’en tirer les leçons. 

ffi&logtK social 

Mais la réalité est complexe : car 
si chacun d’entre nous, profession- 
nels ou simples citoyens, a l'obliga- 
tion d’alerter Iss autorités adminis- 
tratives et judiciaires sur la danger 
couru par un entant et si les uns et 
les autres ne manquent pas de signa- 
ler quotidiennement de tels faits, il 
n’en reste pss moins vrai que la 
preuve des mauvais traitements est 
dans bien des cas délicate -à appor- 
ter. Souvent las hématomes ou frac- 
tures constatés trouvant des expli- 
cations plausibles, l’enfant lui-même 
ne peut ou ne veut parier par crainte 
des conséquences de ses propos, 
l’attitude extérieure des parents est 
empreinte de respectabilité— Seule 
un recoupement d’informations peut 


DANS L'OISE 


.. • V ë 

Une femme esclave 


De notre correspondant 


Beauvais. — Raymonde Poing, 
cinquante et un ans. * n’a pas 
toute sa tète » comme on dit 
Cette diminuée mentale n’a Ja- 
mais vécu comme tout le monde. 
Pensionnée, en raison de son 
infirmité, elle vivait jusque voici 
deux ans dans une roulotte à 
Cauvigny (Oise), près de Noailles. 
Mais la roulotte était en très 
mauvais état et Raymonde dut 
se résoudre à partir 

Un ami lui conseilla de se 
réfugier provisoirement chez une 
famille qu’il connaissait, les 
Saint-Léger, à Mouy ; ces der- 
niers occupaient un pavillon 
situé à la périphérie de la com- 
mune. Le père, M. Pierre Saint- 
Léger, aujourd’hui figé de cin- 
quante-cinq ans. et sa femme 
ont eu douze enfants en tout ; 
cinq sont partis ; sur les sept 
restants, le plus âgé, vingt-trois 
ans, est marié et vit avec son 
épouse sous le toit patemeL 
Mme Saint-Léger, la mère, n’est 
pas souvent à la maison et - 
r arrivée de Raymonde a été res- 
sentie comme une aubaina 


Raymonde se chargeait des 
corvées et. de travaux en tra- 
vaux, elle est devenue au fil des 
semaines non seulement l’es- 
clave mais encore le souffre- 
douleur de toute la famille. 
. Gifles, coups de poing, coups de 
pied, étalent le pain quotidien 
de la malheureuse. Le plus vio- 
lent était le père, qui entra au- 
tres, sous le prétexte que « Ray- 
monde n'était pas propre -, allait 
jusqu’à la déshabiller de force 
aidé de ses quatre fils majeurs, 
pour la plonger ensuite dans un 
baquet d’eau froide. Ce drame 
s’est terminé avec l’arrivée des 
. gendarmes alertés par des voi- 
sina. Raymonde a été hospita- 
lisée à ThôpttaJ de Clermont-de- 
TOIse, où les médecins lui ont 
accordé un mois pour récupérer. 
Quant au père da famille, 
M. Saint-Léger, Il a été écroué 
pour coups tri blessures volon- 
taires à la maison d’arrêt de 
Beauvais. L’enquête déterminera 
ai les autres membres de la 
famille doivent être poursuivis. 

Ai. L 


alors permettre de reconstituer 
vérité. 

Rapprocher les différente Interne- 1 
nants de la protection de r enfance, 
médecins, travailleurs sociaux, magis- 
trats. est un des buts que Je me suis 
fixés. Une meilleure connaissance 
réciproque da chacun de cea Inter- 
venants. personnelle et profession- 
nelle, une habitude d’échanges et de 
travail en commun, permettront 
d’offrir aux parente l’aide qui peut 
leur être nécessaire pour répondre 
autrement que par la violence aux 
difficultés rencontrées avec r enfant : 
soutien psychologique ou matériel, 
mais aussi, parfois, éloignement plus | 
ou moins durable de l'enfant 
Cependant et c’est la secondai 
mais capitale question que pose cette 
pénible affaire, comment une mère 
et un père peuvent-ils en arriver là ? 

On le sait désormais avec certitude, 
les conditions socio-économiques 
n’expliquent pas tout II y a des 
entante martyrisés dans tous le 
milieux. 

Acharnés contre un entant le 
parents maltraitants peuvent avoir à j 
f égard de leurs autres enfante un 
comportement normaL Une chose est 
sûre : Ils présentent du tait de leur 
histoire personnelle, des carences 
affectives et relationnelles Impor- 
tantes. Nombre de parente maltrai- 
tants ont été eux-mêmes des entants 
martyrs. Il ne s'agit pas Ici de justi- 
fier, mais de comprendre, dans l'in- 
térêt des enfante à protéger. 

L’entant victime de sévices phy- 
sique» ou moraux est souvent un 
enfant dont la venue n’est pas dési- 
rée. Il symbolise parfais un épisode 
difficile de ta- vie de ses parents ; il 
est le mauvais «sujet» par lequel 
tous les malheurs sont arrivés— 

Plus que Jamais, les préoccupations 
des pouvoirs publics doivent donc 
porter sur les circonstances de la 
naissance. Une meilleure politique de 
régulation des naissances, une aide 
des services sociaux aux futures 
mamans, une information sur les 
possibilités offertes pour accueillir 
l’entant ea sont les conditions à 
réunir pour éviter que des parente 
qui ne bénéficient pas d’un entourage 
familial solide ne s’enferment dans 
le cercle de ta violence comme un 
enfant iréjaté. 

Plus que jamais, l'heure: est venue | 
d’une réelle politique de la naissance 
et de la petite enfance. Comme Je j 
m'y étais engagée, je ferai sur ces i 
thèmes des propositions au gourer- 1 
ne ment 

Enfin. Il faut encore offrir aux i 
parente maltraitants la possibilité 
d’un dialogue social. Ainsi, à par- 
tir da contacte téléphoniques, focca- 
slon est donnée à ces parente, d’oser 
parier de leur violence et d’accepter 
l’aide et le soutien qui leur permet- 
tront de vivre « autre . chose • avec 
leur entant Plus généralement au 
travers d'une autre conception de 
l’habitat et des relations de voisi- 
nage, sera poursuivie l’action enga- 
gée cés derniers mois pour pro- 
mouvoir un cadre de vie quotidien qui 
offre aux familles, aux parente et aux 
entants plus de possibilités de ren- 
contres, d’écoute et.de solidarité. 

Nous devons et nous pouvons | 
•apporter aux entante la protection 
qui leur est due. Nos lois et nos ine- 1 
blutions .le permettent Encore faut-il 
concilier une juste réaction sociale 
et l’ouverture d’un dialogue avec ces 
familles. Punir est nécessaire, mais 
cela ne suffit pas. II faut comprendre 
pour mieux prévenir. Et pour cela, il 
nous faut oser parler de cette 
violence. 

O Secrétaire ü*Btet chargé de la] 
famille. 


US UBHS-P04SEURS 
DEMANDENT L’ABROGATION 
■ DES LOIS ANTH1IQIH 

I«e congrès national de la libre 
pensée, qui se réunit da 29 an 
31 août à Boulogne-sur-Mer, 
élu un nouveau president, M. René 
Labrègêre. 

Réaffirmant leur attachement 
& «fa laïcité de toutes les insti- 
tutions de la République», les 
libres penseurs ont constaté. 
« après quinze mois de gouver- 
nement de gauche, Vobstructùm 
faite à Vàbrogatkm des lois anti- 
Icâques et a la création d’un 
grand service laïque et unique 
d'éducation » 

Dans leur résolution finale. Os 
ont regretté « la reconduction 
sans modification du budget de 
Véducalion nationale, la remise 
en cause du remboursement de 
Tintenuption volontaire de gros- 
sesse. le fait que la loi « sécurité 
et liberté » n’ait pas été abrogée 
dans sa totalité ». Les congres- 
sistes ont cependant porté trots 
mesures au crédit du gouverne- 
ment (abolition de la peine de 
mort et celle de i& Cour de sûreté 
de l’Etat, nationalisations). 


• Les inondations causées par 
les plaies de la mousson, en Inde, 
ont entraîné la mort de cent 
quarante-six personnes depuis la 
frn juta. Elles affectent plus par- 
ticulièrement les Etats de lTTttar- 
Pradesh, du Madhya-Ptadesh et 
de l'Orissa. — U J* J J 


«Hara-Eri» est mis en cause 
pour deux pages concernant la catastrophe de Beanne 


De notre correspondant 


Beauvais. — Le préfet de police, 
M. André CoUot, a pris, samedi, 
en fin de matinée un arrêté Inter- 
disant dans tout le département 
la vente et l'expo siti on du der- 
nier numéro de l’hebdomadaire 
Bara-KirL Son collègue de la Côte- 
d'Or prenait également la même 
décision. Dana son numéro 252, 
mis en vente le matin . même, le 
journal « bète et méchant » publie 
un «hit-parade des grands évéae- . 
mente de l’été 1382». Eu tête de 
. ce classement figure l’accident de 
Beanne Illustré sur une double 
page par des photos d’actualité 
agrémentées de légendes satiri- 
ques. L’on de ces documents 
représente les parents des victi- 
mes devant le cercuefi de leurs 
enfants brûlés vifs : sur les ~ou- 
veroles ont été rajoutées les men- 
tions a tomates du Maroc » on 
encore « Outspan ». Dessous, Sara- - 
Kiri publie « t’esquisse d’un projet 
de monument pour Crépv-en- 
Valoi3». an dessin représentant 
pn ' barbecue sur lequel grillent 
des enfants. 

Pour étayer sa décision, le 
fet — commiadalre de la B 
bUqne de l’Oise — invoque 
articles L 131-2, troisième alinéa, 
et L isi-13 du code des communes. 

L’arrêté & peine publié, les 
policiers et gendarmes du dépar- 


tement étaient priés d’en aviser 
les dépositaires de presse, a 
C ompïègne, 'des numéros ont 

m&m<> été cal et g truite les poli- 
ciers ont dû les rapporter, l’ar- 
rêté ne visant expressément que 
la vente et l'exposition. L’avocat 
de l’association de défense des 
victimes de Pacddent de Beanne 
dont le siège est à Crépy-en- 
VaJoIs, M* Roland Weyl du bar- 
reau de Parts a déclaré dimanche 
quH allait « introduire une ac- 
tion en référé devant le tribunal 
de grande instance de Paris afin 
d’obtenir f interdiction dans toute 
la France de la vente de ce nu- 
méro tfHara-Url ». 

En tout état de cause, l'avocat 
â indiqué quH déposerait au 
nom de l'association une plainte 
avec, constitution de partie civile 

Vingt-quatre heures avant la 
mise en vente dans lee kiosques 
de l’hebdomadaire, le maire avait 
informé le préfet de la teneur de 
cette parution et réclamé l’arrêté , 
d’interdiction.» Si ce numéro avait \ 
été mis en vente ici, les habitants, 
qui sont restés extrêmement sen- \ 
sibüisés à ce drame, n’auraient 
Vas compris et ü aurait pu se 
produire des incidents grâces», 
a ajouté le maire de Crèpy-en- 

Vnlnte — MT T. 
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VENEZ VITE FAIRE 

UNE AFFAIRE 
CEPTIONNELLE 

DANS LES 

.à 1500 m d’attitude PrOChi 

du Parc de la VANOISEl 

DANS UNE STATION ETE/HIVER 
RENOMMEE. 

DANS DES IMMEUBLES 
DE GRANDE CLASSE, entièrement! 
terminés, AU PIED DES PISTES ! 


DEVENEZ PROPRIETAIRE 


6000 


2 * 


A LA MONTAGNE 

POUR WW fem 

“CLES EN MAIN” MEUBLES. 




Dr 


UNE SUPERFICIE TOTALE DE 43*50 m2 AVEC LOGGIA 
DE 6,89 m2 comprise. AVEC UNE VUE EXTRA. 

EN PLUS: VAISSELLE ET MEUBLES COMPRIS. 


Tous nos logsmonls sont Hvide antiÆromnt. 
terminés « équipés avec salles d'eau 
'aménagées. chauBe-emi indépendant 
alimentant salle do bains et Woo cuisina. 
Bloc cuisine entièrement équipé, pointures 
terminées, revêtements do sols posés. 
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MÉDECINE 


LE CONGRÈS PE MEDECINE NUCLÉAIRE 

Une nouvelle stratégie pour développer 
les méthodes modernes d’exploration dn corps humain 


La France doit repenser, améliorer la stra- 
tégie de son équipement biomédical dans on 
sens multidisciplinaire, et donner l'impulsion 
qu’elles méritent aux méthodes nouvelles 
d'exploration du corps humain » tel est le sens 
des déclarations qu'ont faites, dimanche 
29 août. MM. Jean-Pierre Chevènement. 


ministre de l'industrie et de la recherche, et 
Jack Ralite. ministre de la santé, en ouvrant 
le troisième congrès mondial de médecine et 
de biologie nucléaires qui a lieu jusqu’au jeudi 

2 septembre an Palais des Congrès à Paris en 
présence de trois mille cinq cents spécialistes 
(« le Monde » du 28 ao&t). 


Comme l'a rappelé ]e professeur 
Maurice Tublana — dont M Jack 
Ralite a annoncé la nomination 
comme directeur de l’Institut Gus- 
tave- Roussy. — c'est en France, 
notamment avec les travaux de 
Becquerel, de Marie et Pierre 
Curie, puis de Frédéric Joliot et 
d’Irène JolioL-Cune, que sont nées 
certaines des connaissances fon- 
damentales relatives à la radio- 
activité Or la médecine nucléaire 
est une application directe de ces 
connaissances an diagnostic de 
nombreuse; maladies, dans la 
mesure où elle utilise des sub- 
stances radioactives « marquées b 
pour évaluer te fonctionnement, 
normal ou pathologique, des 
wganes. 

Pourtant, comme l’a souligné 
M. Jack Ralite, malgré les tra- 
vaux fondamentaux de ces pion- 
niers, la médecine nucléaire et 
plus généralement tes méthodes 
nouvelles de nadiodjagnostlc, 
accusent en France un retard cer- 
tain. Aussi a-t-il été constitué au 
ministère de la santé un «comité 
consultatif des équipements de 
santé b, qui vient de remettre au 
ministre un rapport sur cette 
question. Ce groupe propose no- 
tamment la mise en place d’une 
première « tranche b de gamma- 
camëras (qui permettent l'inter- 


prétation des diagnostics) et de 
l'informatique qui leur est asso- 
ciée. D’autre part seront ouverts 
de -nouveaux services de médecine 

nucléaire, ceux « dont les dos- 
siers sont bien instruits s. Enfin, 
une ■ expérimentation pilote b de 
« départements d’imagerie médi- 
cale b sera mise en place. 

Ce dernier point n'est pas le 
moins Important, dans la- mesure 
où le ministère de la santé s'af- 
firme ainsi désireux de dévelop- 
per la formule des « départe- 
ments » dans les hôpitaux, jus- 
qu’à présent organisés en services 
monodlscipUnalies. 

Dans 1e domaine du radiodiag- 
nostic. U s’agirait de créer des 
départements d'imagerie médicale 
qui réuniraient au sein d’une 
« trame hiérarchique petite, sou- 
ple et renouvelée périodique- 
ment». des médecins, des physi- 
ciens, des Informaticiens et des 
ingénieurs biomédicaux. Nous de- 
viendrions des « invalides » a 
ajouté te ministre de la santé. « si 
nous nous privions de ces rencon- 
tres d’hommes autour de V écho- 
graphie. de la radiographie, du 
scanographe, de la gamma- 
caméra et. très bientôt, de la ré- 
sonance magnétique nucléaire ». 

Le développement de ces nou- 
velle techniques, a conclu le 


RELIGION 


la présence de Jean-Paul D à au meeting 
organisé par deux mouvements de «jeunes catholiques» 
provoque des réactions critiques 

De notre correspondant 

Rome. — Après une courte visite officielle h la République 
de Saint-Marin, Jean-Paul II a participé, dimanche 29 août, à la 
clôture du Meeting 82 pour l'amitié entre les peuples, organisé 
pendant neuf jours à Rtwini autour des jeunes catholiques 
de Communion et Libération et du Mouvement populaire. 
La manifestation avait réuni quelque cent mille personnes. Après 
avoir dialogué avec quelques-uns des douze mille parti élisants, 
jeunes et moins jeunes réunis an meeting, le pape a célébré une 
messe sur la plage devant une foule de cent cinquante mille 
personnes. 

La présence du pape an Meeting 82 organisé par deux 
mouvements souvent considérés comme néo-intégristes, a pro- 
voqué plusieurs réactions critiques dans certains milieux catho- 
liques italiens. 

un ouvrage de 1975, qui est consa- 
cré à Communion et libération, 
les nommait les » extrémistes du 
centre*. Le fait que ces campa- 
gnes sur le divorce et l’avorte- 
ment aient été un échec (an réfé- 
rendum sur l'avortement, 32 % se 
sont déclarés contre) ne semble 
pas avoir démobilisé les jeunes 
catholiques. 

Des thèmes intégristes 

Communion et libération est 
Issu de Giooentu studentesca 
(Jeunesse étudiante) , fondé en 
1954. à Milan, pour favoriser une 
présence chrétienne dans les 
ecoles secondaires. Pute, à la suite 
des révoltes étudiantes de 1968- 
1969. le mouvement s’est trans- 
formé. cherchant à développer 
une présence ecclésiale dans tous 
les milieux. Ce qui ne l’empècbe 
pas de prendre position souvent 
de manière tranchée, sur des 
questions d’actualité. 

Les deux mouvements se font 
particulièrement entendre an 
sein de la démocratie chrétienne. 
Le Mouvement populaire, notam- 
ment. peut compter sur une quin- 
zaine de parlementaires. 

L’entrée récente, d’autre part, 
de membres de Communion et 
libération dans le conseil d’ad- 


Dans son discours au Mee- 
ting 82, le pape, dont c’était la 
première apparition à cette mani- 
festation annuelle, qui. cette fois, 
avait pour thème « Les ressources 
de l’homme b. a surtout commenté 
celui-ci mettant l’accent sur le 
travail et la famille. Par la suite, 
au coure des échanges avec l’as- 
semblée, il a souligné à propos du 
meeting : « Je suis convaincu 
qu’ü contribue & donner une 
dimension de VEglise que nous 
avons méditée lors du concile 
Vatican II. gui a montré V Eglise 
comme un peuple en marche, 
comme le peuple de Dieu (~J Je 
pense que vous cherchez à expri- 
mer, avec ce meeting, le carac- 
tère propre de la mission de 
l’Eglise (~J. Vous cherches à 
montrer le chemin de tEglise de 
notre temps.» 

La présence du pape à Rlminl 
pour donner sa bénédiction à 
Communion et libération n’a 
pas été exempte de polémiques. 

Outre un groupe d’anarchistes, 
qui. redécouvrant 1e goût de la 
provocation, a quelque peu trou- 
blé l’arrivée du pape, nombre de 
chrétiens avaient exprimé des cri- 
tiques. Dans une lettre ouverte, 
un groupe de professeurs de l’uni- 
versité catholique de Milan, des 
membres des scouts catholiques et 
de la Jeunesse ouvrière catho- 
lique, ont demandé au pape si sa ministratkm du quotidien catho- 
présence à une manifestation lique Amentre témoigne que l’au- 


prêsence 
organisée par s une formation, 
politique précise» ne risqué pas 
de constituer «un choix dange- 
reux de camp allant à rencontre 
du -pluralisme des opinions poli- 
tiques des chrétiens affirmé au 
concile. » 

Pour Communion et libéra- 
tion et pour le Mouvement 
populaire, la participation du 
pape au meeting est une consé- 
cration ; notamment pour la 
première de ces organisations qiü 
cherche depuis des années a 
gagner l’appui de la hiérarchie 
catholique et à obtenir l’aval à 
des méthodes et à un message 
qui se démarquent souvent par 
leur intransigeance. 

■ Tant Communion et libéra- 
tion que te Mouvement popn- 
Sfcs. le premier se définissant 
efame un « mouvement ecclé - 
rial* et le second étant plus poli- 

tlqnfcse situent dans la mouvance 
dea ^nou veaux catholiques b. Os 
ont notamment lié leurs noms à 
la campagne contre 1e divorce et 
raTOWPenfc- Campagnes parfois 
yêbémsaes qui ont provoqué de 
vives erifciues à l’égard de ceux 
que tems adversaires qualifiaient 
de i Passer de Dieu a et de « Ma- 
fjn f | de M trtnitê ». Plus mesuré. 


dlenoe du mouvement est appelée 
à s'étendre. On dit, en fait, que 
Communion et libération serait 
en train de prendre 1e contrôle 
du quotidien, en difficulté depuis 
de long mois. Meeting 82 s’est, 
en outre, clos sur la décision de 
créer une association internatio- 
nale destinée à s’occuper des pri- 
sonniers politiques. 

Le mariage avant les relations 
sexuelles, la crise des idéaux 
moins menacés par le marxisme 

S iue par le nihilisme, la crise de 
■Eglise, l'étouffement de la spi- 
ritualité par les faux besoins. 1e 
vieillissement de la démocratie 
chrétienne et son incapacité à se 
renouveler : tels sont quelques- 
uns des grands thèmes de lutte 
plus ou moins intégristes de Com- 
munion et libération. 

Un langage qui. assurément, a 
la sympathie du pape. Jean- 
Paul CL estiment les organisa- 
teurs du meeting, est « en parlait 
accord avec nous, tant ou point 
de vue de Vldéoîogie que des 
perspectives. Quant à nous, nous 
le suivons parce que nous sommes 
co n vaincus que, dans le chaos 
actuel. Ü est la seule voie rat- 
sonnable.» 

PHILIPPE PONS. 


ministre de 1 a santé, est indispen- 
sable non seulement du point de 
vue des souffrances qu'elles 
évitent, mais aussi au regard de 
l'économie de la santé. Ainsi 1e 
groupe d'experts réuni au minis- 
tère de la santé a-t-il estimé que 
le retard de ta. France ai méde- 
cine nucléaire coûtait 120 mil- 
lions de francs par an .à la 
Sécurité sociale. « La nouvelle 
économie de la santé n'est pas 
l’austérité, a ajouté M. Ralite. 
mais une manière neuve de gérer, 
de travailler, de financer .» 

Cyclotrons ef résonance 
magnétique 

Détaillant pour sa part tes Im- 
plications Industrielles et écono- 
miques de ces- nouvelles tech- 
niques, M. Jean-Pierre Chevè- 
nement a défini plusieurs axes de 
développement : 

• En ce qui concerne les cyclo- 
trons (c'est-à-dire les Installa- 
tions produisant des Isotopes à 
vie brève), qui apportent des 
bénéfices considérables en ma- 
tière de diagnostic, moyennant 
une innocuité maarirnay» pour 
patient, mais dont te coût < 
très élevé, la première opération 
d’un plan de cinq ai» arrêté par 
tes deux ministères sera * 
à Lyon à la fin de cette année ou 
an début de 1983. Elle pourrait 
être suivie, a annoncé M. Jean- 
Pierre Chevènement, de trois 
.autres, «parmi Lesquelles le pro- 
jet de Caen parait le plus 
avancé». Au total, 11 s'agirait de 
créer « quatre ou cinq centres 
fonctionnels dans les dix ans à 
venir», ce qui est un « effort à la 
mesure de la France .* 

• Pour la résonance magné- 
tique nucléaire, technique « qui 
mérite des efforts encore plus 
importants », d’autant qu elle 
risque, à terme, de détrôner les 
scanographes (te Monde du 
19 juin), ilest nécessaire • d’ac- 
célérer Veffort dès cette année», 
moyennant le concours de la 
Compagnie générale àç radio- 
logie, du Commissariat à l’énergie 
atomique, du QN.RJà. et de J’unJ- 
verefte de Grenoble, organismes 
qui ont mis au point, sur ce 
sujet un projet-pilote. 

« Une usine spéciale de réso- 
nance magnétique nucléaire, a 
annoncé le ministre de l’Industrie, 
est actuellement en cours de 
construction dans la région pari- 
sienne, et les premiers prototypes 
commenceront à être livrés dès 
1938.» 

D'une manière générale, a 
ajouté M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, les méthodes modernes de 
J 'imagerie médicale nécessitent 
des plans d’ensemble, des adapta- 
tions, notamment sur le plan 
industriel, des m changements 
d' échelle », une répartition des 
risques et une collaboration Inter- 
nationale qui pourrait se déve- 
lopper à l’échelle européenne, sur 
le m od èle , par exemple, d’ Airbus- 
Industrie. D faut, en outre, a 
estimé le ministre, Intégrer les 
structures nouvelles aux sites 
hospitaliers — et dans les hôpi- 
taux au sein de départements, — 
enfin mieux analyser les résultats 
des prototypes avant la produc- 
tion en séries industrielles. 

La médecine nucléaire, a conclu 
te ministre de l'industrie, a per- 
mis des progrès décisifs, irréver- 
sibles. dans la mesure où &Qe 
autorise des examens pratiqués 
sans traumatisme aucun. «Nous 
ne pouvons que souhaiter que ces 
avancées se poursuivent et s’accé- 
lèrent», ta France dispose pour 
oeia « de grands atouts pour don- 
ner à cette branche de l'activité 
industrielle toute la dimension 
qu'elle mérite », a ajouté M. Che- 
vènement. 

CLAIRE BRI55ET. 


CARNET 


Naissances 


— DnlS et Lynda U.TUANN ont 
la joie d'annoncer 1a nmamnrpr de 
Tïrtea, 

ta 13 août 1982. 

12, nu Bteévir, 

75003 Paria. 


Noces «For 


— 1 On non» prie d'annoncer les 
noces d'or de 

■ ML et Mme LEGROS René, 
qui seront célébrées S la mairie de 
Concbes. le septembre 1982, à 
1S heures. 

U. ruelle Binette, 

Conclus. 

77400 Lagny. 


Décès 


— Le professeur Paul Aboultar. 
Ses enfants et ses petits-enfante, 
ont la douteur de faire part dn 
décès, survenu le 27 août 1882, d e. 

Mm,» Suzanne ABOULKER, 
née Bonnet-Ptron, 

Une messe sera dite à so 
Intention par son très fidèle ami 
le père B. Duvigneau. mission- 
naire <aj.). 

S'unir d In tentions et de prières. 
54, avenue de New- York, 

75U6 Parla. 


. — Mme H^Tm Assor, 

M. et Mme Albert Assor .et 
entants, 

M. Maurice Assor, 

M. Robert Assor. 

U. et Mme Afceilb et enfanta, 
Mme Vincent et enfants. 

Mlle Michèle Assor, 

U. et Mme Pinto et famille. 

U. et Mme Lagarda et famille. 

M. et Mme Alexandre et famille. 
Les familles Seüonk, Taptero. 
Lascar et Atari b, 
ont la profonde tristesse de faire 
part dn décès de leur cher et 
regretté 

Musse ASSOR, 
fforvenn à Paris, te 2» août 1982. à 
l'Age de elnquante-hult ans. 

Les obsèques ont en lieu dans l'in- 
timité famtiui, ia 27 août, à Parla. 
La famille ne reçoit pas. 

223, rue du Peu bourg-Salnt- Honoré. 
75003 Paris. 

6. square du Roule, 

76008 Paria. 


— Grenoble. 

Avec tous oo e parents, proches 
et amis, 

M. et Mme Jacques Belle, 
et leurs enfante : 

Catherine et Damien Gignonx. 
Françoise. Christine Dodbllar. 
Brigitte et Guy Oolco in b a t. 

Marie, Loïc, 

ont la douleur de faire part dn 
décès subit de leur fila et frère, 

Jean-Baptiste BELLE, 

terrassé brutalement, dans sa trente- 
daurième année, an terme d'une 
cruelle maladie qu’il Avait courageu- 
sement assumée. 

L'Inhumation religieuse a an lieu 
dana la plus stricte Intimité, à Lans- 
en-Varcors (Isère). le 23 août. 


— M. et Mme Etienne Vlard. 

M. et Mme François- Yvea Bernard. 
M. et Mme Philippe Dupont, 
ses enfanta. 

Sophie. Marie- Amélie, Séverine, 
Stéphane, Bmmunngl, Benjamin, 
Julien. Olivier, Etienne, 
ses petits-enfante, 
ont la douleur de faire part du 
déoés de 

Mme Roger BERNARD, 
née Marcelle Jarron, 
survenu subitement le 1** août 1982. 
à l'Age de soixante- treize ans. 

Sea obsèques ont eu lieu te 8 août 
1982, en l'église Saint-Léger de Boyat. 
■ La Tremblaye », 

1. allés dn Chênes, 

37350 Vetgne. 

22, chemin des Montagnards, 

63400 CfaemallèreÉL 
3. rue Colbert, 

63000 Clermont-Ferrand. 


— On 
décès da 


nous prie d'annoncer 1s 


DL Roger CORDE S SE. 

survenu A Paria te M août 1982. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l'Intimité familiale, te 28 août, à 
Baclanédea (Loaère). 

20, villa «La Bruyère », 

91000 Couroouronnes. 


— Les e o a I ê t é a BOFSEAVIA et 
SOPREA VIA -Servi ce 
ont le regret de faire part du déoés 
da leur collaborateur 

Roland DECODSSER, 
ingénieur en chef 
de l'aviation civile, 
survenu le 20 août 1982. 


Nat abonnés, béséfiriur d'une ré- 
, docrion w les insertions da • Carnot 
da Monde », sont priât de joindre à 
Itttr envoi do texte Mae des dernières 
; brodes poar justifier de cette qualité. 


— Mftlé Louis Fanjonx, 

Les docteurs Marguerite et Yves 


La docteur et Mme Jacques 
Fanjoux, . 

Catherine et Phare Donnedieu. 
Anne et Isabelle, 

Laurent et Brigitte Troomé, Caro- 
line et Sophie, 

François. Brigitte Trocmé, 

Anne,' Laurence. Martine -et Isa- 
belle Fanjoux, _■ 

Sophie et- Pierre Chevrier, 
ont la douleur de faire part du 
décès du 

docteur Louis FAWODL 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1B18, 
leur époux, père, grand-père, arriére- 
grand-père. 

survenu à Navets, ta 28 août 1982, A 
l’Age de quatre-vingt-quatre ans 
fied - obsèques religieuses, «UJvlaa de 
l'inhumation, ont eu . lien dans 
l’in 1 1 ml té familiale, 1e samedi 
28 août 1982. à. Montcean-l'Btolte 
(Baéae-et-Loire). 

Oet avis tient Ueu de Catro-part. 
26 Ms. rue du Rempart, 

58000 Neva». 

45, rue de l'Hospice. 

71300 Montceau-lea-Wnes. 

12, me Paul - Vainaat-Ooatnrler. 
58000 Nevere. 


— M. et Mme Lords François- 
Poncet, 

M. et Mme Henri François-Poncet» 
M. Bernard François-Poncet, 

M. et Mme Jean François-Poncet, 

Mme Geneviève François-Poncet. 

Et leure enfants. 

Les tamlBea François-Poncet et 
DUlate, 

ont ta douleur de faire part du 
décès de 

Mme André FRANÇOIS-PÔNCET, 

née Jacqueline Dlllala, 
eheraller de la Légion d'honneur, 
survenu A 'Perla, 1 b mercredi 25 août. 
■ La cérémonie religieuse aura lieu 
ie mardi 31 août. . 6 10 b. 30. eu 
i’ église Notre- Dame-de-l’Asaomptl on 
fParis-16*). 

L'inhumation aura lieu la 

plus stricte intimité. 

Le présent avis tient lteu de faire- 
part. 

93. rue du Ranelagh. 

75016 Paris. 


— Michèle et Philippe Qaabart, 
ees parente. 

Stan is las , son frère. 

M. «t Mme Jacques Gaubart, 
aee grands-parente, 

Mme Madeleine Slnean-Lefabure, 
son amère- grand-mère. 

Et tous les siens, 

ont la douleur de faire part du 
décée de 

Ludovic GÀUBERT, 

Intervenu sa dixième année, le 
11 août 1982, A Chamonlx - Mont- 
Blanc. 

Oet avis tient lieu de faire-part. 


— Simone Guillemot» 

Aim e et Philippe Delamare, 
/Agnès et Benoit, 

YVea et Lydia Guillemot, 
Bertrand et Marie-Pierre. 

Hervé et Claire Guillemot, 
Marianne. 

Et toute sa famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de • • 

Pierre-Charles GUILLEMOT. 

■ Journaliste - écrivain, 
survenu ie 22 août 1982. en son 
domicile. A l’Age de soixante- 
deux ans. 

Lee obsèques ont eu Ueu di 
l'Intimité, le 25 août 1982, en l'église 
de Salnt-Plerre-iès- Nemours, suivies 
de l' inhumation au ctmetlàre de 
Salnt-Pls rre-lfie-N amours. 

Cet avis tient lteu de faire-part. 
2. place Saint-Pierre, 

Saint- PI erre- lée-Nemoura, 

77140 Nemours. 


— Nous apprenons le décès de 
M. Auguste GUYON, 
ancien conseiller général 
de la Mayenne, 

survenu accidentellement le samedi 
28 août 1982. 

TNé an 1903. Auguste Guyun avait été 
«u conseiller général radical 1 du canton 
de Cosse-le-VIvfen en IMS. Lors des éioc- 
tfcns cantonales de 1W9, U n'avait pas 
sollicité le renouvellement de son mandat-J 


— Mme Renée Kaufmann, an- 
cienne déportée d' Auschwitz, 
a la douleur d’annoncer la dispa- 
rition de 

M. Jacob KAUFMANN, 
son mari, ancien déporté de Dachau, 
survenu le 20 août 1982. 

Les obsèques ont su lieu an cime-' 
«ère- Israélite de Fan tin -Parisien, le 
manu 24 août 1983, dans la plus 
stricte Intimité. 


— M. et Mme le docteur James 
Marengé, 

M- et Mme Jean -Claude Marangé. 
Dante et Yves. 

ont la tristesse de faire part do 
décès de 

Mme Suranné MARANGE, 
leur mère et grand-mère, 
survenu dans ea quatre-vingt- 
septlème année. 

Ses obsèques ont eu Ueu 1e 26 août 
1982, .A Son court- Hur-Mamo (52). 

43. rue du Plateau, 

91600 Bavigny-sur-Orga. 

52310 Bologne. 


CHAQUE SEMAINE 

FAITES VÀLIDER VOS BULLETINS 

CHEZ TOUS LES DÉPOSITAIRES 

PORTANT L’ENSEIGNE 


LOTO 


16.82 LO 


L 


T 


c'est facile, c'est pas cher, ça peut rapporter gros. 


J QBwn a Neveux, 

NoSe Neveux, 

Willem Welllng. 

Carias WalUng. . __ 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Georges NEVEUX, 
homme de lettres, 

leur époux, pôraat grand-père, 
survenu ta 26 août 1982. A l’Age de 
quatre-vingfc-denx ans. 
s Le service religieux aura lien le 
mercredi l» septembre, en la cha- 
pelle du cimetière du Père-Lac hâtes. 
Sûi'on se réunira à 16 heures, et 
sera suivi de J 'inhumation dans le 
caveau de famine. 

82, rue Bonaparte, 

\he daté 29-30 août] 


— M. et Mme Patrick Rouaæiie et 
leur fils, 

M. et Mme Marc Mouler et leurs 
enfante. 

Me Kalia Bousselte. 
ont la profonde tristesse de faire 
part du décès de leur père et 
grand-père, 

M. Lue-Philfppe ROUSSELLE, 

survenu le M août 1982, dans sa 

r itre- vingt-deuxième année, muni 
sacrements de l'Eglise. . 

Le service religieux a été célébré 
le samedi 28 août, à 10 h. 30. en 
l’église Balnte-ClotUde (23 bis, rue 
Laa Cases. Parts-7e). et « été suivi 
de 1 inhumation au cimetière de 
Passy. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Troyes. L. 

«TU es mon Dieu. 

Mes Jours sont dans ta main. » 
(PB. 30/15-16.) 

La Seigneur a rappelé A Lui, 

AL Robert SIMON, 

ta vendredi 27 août 1982, à l’Age de 
soixante-dix-neuf ans. 

Sea obsèques rehgteuoes seront 
célébrées te lundi 30 août, à 16 heures, 
en l'église de Salnte-Savlne (10). où 
l’on se réunira. ? 

Des prières et des .messes A son : 
Intention de la part de.: ■■ 

M. et Mme Bernard Simon et \ 
leure enfants, r , 

M. et Mme Jacques Gaillot et» 
taure enfants, ;? 

M. et Mme Jean-Marie Simon, \ 

Las familles Simon, Beo, Trelberf 

et Sohot. ï 

13, rue Maurice-Man oh aaffén. j 

10000 Troyes. } 

87. rue Pleury-Pcoust, . 

59500 Douai. 

8. rus de Bel- Air, ' 

51200 Epernay. 

18, boulevard -de OrenaDe, L 

■ 75015 Farte. » 


Anniversaires} 


— Eh ce SI août, premier annli 
satre de la mort de 

M. Henri LAFUMA, 

une affectueuse pensée est demandée | 
à tous ceux qui restent fidèles A ! 
son souvenir. 

— H y a Itix site, nous perdions ] 
notre fils 

Vincent LA2ES, 

dans on accident de voiture. A l'Age 
de vingt et un ans. 

«Ceux que Je chérissais sont 
morts. Us août descendus non 
pas dans la terre mate dans. ma 
mémoire et Je sais A présent 
que tant que Je vivrai Ils vi- 
vront anssL» 

(Kaxantsalris.) 


Communications diverges 


— La Fédération des réseaux de la 
résistance en Indochine (47 Ms. ave- 
nue EglÊ. 78800 Mal sons- Laffitte) 
organise, pour commémorer la capi- 
tulation Japonaise, signée le 2 sep- 
tembre 1945. à bord dn « Missouri ». 
dans U baie de Tokyo, où la France 
était représentée par ta général 
Leclerc, une oérétnonie qui aura Ueu 
le Jeudi 2 septembre. A 18 h. 30. à 
l'Arc de Triomphe. 


Halte au Vol 
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anti-dégondage 
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à l'extérieur sur le 
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AUTOMOBILISME 

AU GRAND PRIX DE SUISSE DE FORMULE 1 


La victoire du Finlandais Rosberg et les malheurs de Prost 


Dijon. — Après avoir mené pratiquement de bout en bout la 
course, les Renault turbo pilotées par Alain Prost et René Ar- 
noiix, ont été battues an Grand Prix de Suisse, qui se déroulait, 
dim a n che 29 août à Dijon, par la WOEams à moteur atmosphéri- 
que de Kéké Rosberg. Le Finlandais prend donc la tête du cham- 
pionnat du monde des conducteurs de formule 1, devant, précisé- 


ment, Alain Prost 11 faudrait au Français remporter les deux 
prochains et derniers Grands Prix pour prétendre désormais au 
titre suprême,. Piroui — vrai second du championnat, mais sur le 
papier — ayant été, on le sait, grièvement blessé lors des essais 
du Grand Prix de R.F.A. disputé le 8 août sur le circuit 

(THockenheim. 


Mais qui pourra dire pourquoi ou 
à cause de qui ie mauvais sort 
s’acharne sur Renault ? A peine re- 
mises de leur amère défaite en Au- 
triche, fl y a quinze jours, les turbo 
attendaient sans crainte la revanche 
de Dijon. Même tracé oo presque, 
tourmenté et rapide à souhait. De 
quoi contenter les moteurs surcom- 
pressés et surtout ceux de Renault, 
chez eux. ici quasiment dans le pay- 
sage de leur enfance. 

Ce ne sont pas les fâcheux qui 
prétendaient que, après tout, à Pre- 
nois. l'altitude favoriserait peut-être 
les boas et « vieux » moulins conven- 


De notre envoyé spécial 


FOOTBALL 

DES «CAISSES NOIRES» 

EN YOUGOSLAVIE 

Belgrade ( A.F.P. ). - Les 
« caisses noires ■ sont monnaie cou- 
rante dans les clubs sportifs yougos- 
laves, révèle un rapport de l'inspec- 
tion fédérale' des finances, rendu 
public le 27 août au terme «Tune 
« croisade » lancée 3 y a six mois â 
travers tout le pays et dont les résul- 
tats provoquent déjà l'indignation de 
l'opinion publique. 

Snr sept cent cinquante-huit clnbs 
contrôlés, U n'en est pas un qui ne se 
soit pas livré à des « malversations 
financières ». Celles-ci se sont chif- 
frées, au cours des six dernières an- 
nées, période sur laquelle a porté le 
contrôle, à plus de 9,1 milliards de 
dinars ( 1 350 millions de francs) . 

Les associations de football, au 
nombre de quatre cent quatre- 
vingts, tiennent la vedette de ce - li- 
vre noir » du sport yougoslave, avec 
7 milliards de dinars de « gas- 
pillés», .Je plus souvent sous forme 
de « prêts non remboursables » ou 
de^doos divers " (appartements, voi- 
tures, cafétérias, boutiques) ou en- 
core sous forme de primes alimen- 
taires et de loyer. Suivent dans 
l'ordre les clubs de basket-ball avec 
700 millions de dinars, de handball 
(640 millions), de boxe (340 mil- 
lions) et de watejvpolo (220 mil- 
lions). 

Les clubs ont alimenté leurs 

• caisses noires» en déclarant des 
recettes inférieures provenant no- 
tamment de la vente des billets, des 
transferts ou des tournées à l'étran- 
ger. Mus les membres des clubs 
n’étaient pas les seuls bénéficiaires 
de leur - prospérité». Les inspec- 
teurs des finances ont découvert sur 
la liste des salaires les noms des 
épouses de certains des membres, 
ceux de leurs enfants voire de leurs 
parents. Selon l’adjoint au directeur 
général de l'inspection des finances, 
M. Ve l'unir Maskovic, « les prisons 
seraient trop petites pour recevoir 
tous ceux qui ont gaspillé les de-' 
niers publics ». Pourtant, à en coire 
la presse, le document de l’inspec- 
tion fédérale, qui pèse 6 kilos. 

• n’est que la partie visible -de l'ice- 
berg*. . 


tionnels... Balivernes. La bonne res- 
piration des moteurs classiques ne 
pouvait tout de même pas mettre en 
cause cette formidable poussée que 
donne la turbine quand la pression 
du pied fait faire, en sonie de vi- 
rage, un bond surpuissant au mo- 
teur. Allons donc. Soyons sérieux. 
La seule chose vraiment à craindre 
était la sortie de route ou raccro- 
chage. Mais tout s’était bien passé 
an départ pris en fanfare par les 
deux bolides jaune et noir. Alors... 

Il faut bien le dire, tout le monde 
était venu ici pour voir sur la phis 
haute marche du podium monter 
Prost ou Arnoux et sur la seconde 
Arnoux ou Prost. 

D’ailleurs, sans même regarder la 
piste, le son grave du turbo Renault 
qui passe, précédant de 4 secondes 
l’autre son grave de l>utre turbo 
Renault, a de quoi rassurer les 
quatre-vingt mille spectateurs ar- 
rivés ici aux aurores. Les mécanos 
aussi dam les stands, juchés sur les 
roues de secours pour voir à l'hori- 
zon débouler les monstres. Les atta- 
chés de presse, eux; sont tout sourire 
mar< un peu crispés et Bernard Ha- 
non, le P.-D. G de la Régie a sa gri- 
mace des jours qui pourraient deve- 
nir beaux. Allez ! Tout va bien,, c'est 


dans la poche. Même les chronos 
installés snr le rail qui jubilent. Tout 
baigne dans l'huile. Ça tourne 
comme une horloge et ce n’est pas le 
Cosworth rageur d'un Lauda ou le 
B.M.W. pointu d’une Brabham qui 
nous fera trembler. C’est dans la po- 
che, je vous dis. 

On peut préparer les caméras sur 
leur pied, les braquer sur le stand 
national, ça laissera les mains libres 
pour « fiasher » avec son NIkkon 
personnel les deux belles filles, en 
short provoquant, qui posent sur des 
bolides hors de course. Allez, encore 
une pellicule sur la Brésilienne de 
service, cambrée comme une reine 
et qui laisse dans son sillage comme 
un parfum de victoire. 

Au diable le ravitaillement tacti- 
que de Nelson Piquet qui croyait 
prendre le large avec un demi- 
réservoir seulement. Au diable les 
12 secondes qu'il a mises pour se re- 
mettre en oourse. Il ne rattrapera 
plus les turbo qui tournent avec leur 
chant guerrier. Et des haut-parleurs 
tombe sur la foule plongée dans le 
soleil. la bière et les merguez — en 
trois langues bien entendu — le point 
de vue averti du commentateur de la 
course. 


LES RESULTATS 

j.» i >. ■ France de première division. Mulhouse 

AlllieilSme rt Lyon ota obtenu samedi 28 août un 
RECORD IDE FRANCE résultat nul ( 1-1). 

Au cours d'une réunion imernatio - CHAMPIONNAT DE FRANCE 

noie à Stungard. Chantal Rega { vingt - DEUXIÈME DIVISION 

sept ans) a pulvérisé ie record de (cuprième journée) 

France du 400 m haies, réalisant t-nramw * 

SS sec. 28. L’ancien record était détenu „ GROUPE A 

par SyMe Revaux en 56 sec. 48. Rennes b- “Béziers *rl 

• • 'Valenciennes b. AJès 4-1 

Automobilisme WWW ÏÏ 

— “ ” Montpellier h. 'Angers 3-2 

GRAND PRIX DE SUISSE * Angouléme b. Limoges 1-0 

(mrleciiaftdeDÿMi-Ptenofs) . ........ H> 

1. Keke Rosberg (Fin.), Wlffiams, les *Guinramp b. Le Havre 2-1 

3. Nilu Lancta (Am.) , Mdra, i GuinèàmiTé points- 9. 

ns ffisrsa ‘lLtï sa iÆ». sssvg 

î'twl! ^ (lta ’ ) ’ L ° UU ’ 4 Ch&tiUon, Corix^ 2 pointsT^^^ 

Patrick Tambay, sur Ferrari, qui CROUPE B 

souffrait de douleurs cervicales, n'avait 'Dunkerque ci Nice J-l 

pas pris le départ 'Besançon et Toulon 1-1 

Classement dn championnat dn 'Marseille b. Orléans 3-1 

monde des condactenrs : 1. Keke Ras- 'Stade Fiançais b. Martigues ... 443 

berg (Fin.)» 42 pu; 2. Didier Pironi Reims h. 'Canws 2-1 

(Fra.), 39 pts; 3. AJam Prost (Fra.). Gueugnon b. 'Thonon .... 2-1 

3 1 pis ; 4. John Watson (G.-B.) . 30 pts ; 'Montceau et Grenoble O0 

5. Nïki l and u i Aul) , 29 pts ; 6 . Elio de *R*d Star et Caiseaux-Louhans . 1-1 

Angelis (lia.), 23 pts ; 7. Riccardo Pa- 'Fontainebleau b. Blénod 1-0 

trcsc (lia.). 21 pu; S. Nehan Piquet Classement : 1. Nice, 9 points; 2. 
(Bré.), 20 pts; 9. René Arnoux (Fra.). Dunkerque. 8 points ; 3. Toulon. Reims, 
19 pts. Gueugnon, 7 points ; 6. Stade Français, 

Orléans, Martigues, 6 points ; 9. Mar- 
jy r jm seille, Grenoble, S points ; 1 1. Cannes; 
TOOtOOll Thonon, Fontainebleau. 4 points; 14. 

: Cuiseaux-Louhans, Monteeau- 

En match comptant pour la qua- Ica-Mmes, Besançon, 3 points; 17. Red 

triême journée du championnat de . Star, 2 points ; 1 8. Blénod, I point. 


Tout à coup, stupeur. L’avertis- 
seur de piste crie sa détresse pour 
faire évacuer rentrée des stands. Là- 
bas, & l'attaque de la bretelle de dé- 
gagement, une voiture à petite al- 
lure. Jaune. Oui, mais il y a d’autres 
bolides jaunes qui courent. Les 
A.T.S. par exemple. 

Las. Celle-là est jaune et noir, et 
porte un losange devant. Précipita- 
tion des mécanos qui l'entourent 
comme un essaim de guêpes tombés 
du ciel, et déjà le monstre repart 
dans un bruit de tonnerre. C'était 
Arnoux. disent la rumeur et le haut- 
parleur. A peine arrêté, déjà reparti. 
Or ne le verra pourtant plus passer 
devant les tribunes. Panne d'injec- 
tion. Encore ! diront quelques vieux 
compagnons désabusés. 

Mais il reste Prost caracolant 
comme à la parade. Et à quatre 
tours de la fin — 

Plus que trois tours. Tout va bien. 

Alors l'impossible se produit. 

* Kêké Rosberg ». laisse tomber la 
voix du haut-parleur, - a passé 
Prost ». Stupeur. Sifflets. La ker- 
messe a tourné court. Le grand jeu 
de la piste et de la mort a eu la fin 
que Tou ne voulait pas. Une fin ba- 
nale en quelque sorte. 

Sous une toile tendue près de la 
caravane Renault, Alain Profit, petit 
visage fatigué et étonné, ne com- 
prend pas pourquoi la jupe de sa 
RE 30 B a craqué. Il sait en revan- 
che que, à partir de ce moment-là, à 
six tours de la fin, la voiture est de- 
venue dangereuse, fuyante de l'ar- 
rière comme un cheval vicieux. 
Alors Kékê. qui guettait, a attaqué. 
Dans la confusion, 3 a fait même.un 
tour de plus. 

Et 1e championnat du monde ? 11 
reste deux courses, dit Profit, mais ce 
sera bien dur. 

Dans quinze jours à Monza. Puis 
U y aura alors, ensuite. Las Vegas. 
Matfi’déjà on saura tout, ou presque. 

CLAUDE LAMOTTE. 


AVIRON 

Domination de la R.D.A. 
et de l’U.R.S.S. 

Avec trois médailles d’or (skiff, quatre de couple et quatre 
barré) et quatre d’argent pour les huit épreuves, la République 
démocratique D'Allemagne a largement dominé ta compétition 
masculine aux championnats du monde, organisés sur le Rcuser. à 
Lucerne. Les Allemands de l'Est ont toutefois dû laisser deux 
médailles d'or aux surprenants Norvégiens (double seuil et deux 
sans barreur), une à l'Italie (deux barré) et surtout la plus belle 
aes victoires, celle du huit, à la Nouvelle-Zélande. 

Les Soviétiques, qui ont dit se contenter de deux médailles 
d argent et deux de bronze chez les messieurs, se sont rattrapés 
dans la compétition féminine, où iis ont remporté cinq des six 
épreuves, ne iaïssanr que le deux sans barreur aux Allemandes de 
l'Est. 

La France, qui avait qualifié trois bateaux pour les finales, a 
terminé sixième pour le huit ^masculin et le quatre de couple 
féminin. Le quatre de couple masculin (Boudoux. Pelletier. For- 
nara. Gâté), qui avait obtenu trois médailles au cours des trois der- 
niers championnats du monde, a dû celle fois se satisfaire d'une 
quatrième place, son chef de nage. Marc Boudoux, avant été 
diminué par un début de grippe. 

CYCLISME 

Bondue reste champion du monde 

En battant comme Fan dernier le Danois Oerstedt en finale, le 
Français Alain Bondue a conservé son titre de champion du monde 
de poursuite professionnelle, dimanche 29 août, sur la piste de Lei- 
cester : victoire acquise de justesse — par 43 centièmes de seconde 
• seulement. — mais qui confirme le talent et la supériorité du jeune 
Nordiste. A noter que Bondue avait réalisé en demi-finale le temps 
roui b fait remarquable de 5 min 55 sec pour les 5 kilomètres. La 
performance est révélatrice de sa qualité foncière et elle pourrait 
éventuellement lui inspirer une tentative contre le record de l'heure. 
Le cyclisme français a obtenu deux autres médailles avec Vavr Co- 
hard, troisième en vitesse professionnelle, et Jeanie Longo. troi- 
sième en poursuite féminine. 

Quant au Japonais Nakano, vainqueur du Canadien Singleton 
en finale du sprint professionnel, i! a conquis un sixième maillot 
arc-en-ciel sans égaler toutefois les chronos — deux cents derniers 
mètres en 10 sec 32/100 — réussis par le puissant Soviétique Kopi- 
lov, irrésistible chez les amateurs. 

Le meeting de Leicester a. par ailleurs, mis en évidence le dy- 
.namisme du cyclisme féminin américain. Les Etats-Unis possèdent 
deux nouvelles championnes du monde : Connie Baraskevin en vi- 
tesse et Rebecca Twigg en poursuite. I ^ 


NEULLY ET 


PHARMACIE 


QUARTIER LATIN 



classe préparatoire 




pou tantotof «n un an to fossé méllhodotoQiqu» « «la comMUncm 
qui sépara la nivaau du bac dos axigencas Ou concours 
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LA PERTE DÉFINITIVE DE VOS CHEVEUX 
N'EST PAS UNE FATALITÉ 

Vingt ans d'expérience dans nos Instituts nous permettant d'affirmer qu'il exista 
deux catégories de personnes ayant des problèmes capillaires : 

a ‘KcaaicallMquliMiivamconMfvariMMmiiMlHCfwvMxaUiwtfftcoUOTAciBttroftaiittmiBppfoivtta: 

• 2* cmm : ca>« « oui natMuvtnrqu'anAgMrun* dégradation «n marcha ouanrerardorrivohrtioji : 

En général, la chance da récupération das- chevaux pankrs aat 

fafeta. C'ait pourquoi il faut agir vita, quand k» chevaux «ont sri'KF *** ,,u * ffMWWfl amoUi PtSZMIL l* 

ancoreiè. zl/T (Sfâ OtUt-M-T». L^m RSJtim It*> f7a3»0*-76L 

L— «ymptfioia» daniq ua a faynioa d— chavàux aant ; *V;V fauih»®! tr \- HvnSi BMMW7L Wm» RWKJIfl. Itacy 

§ cheveux moi K ctsunti. ÆH” ItaBüi UUWHfii feüfl i3S.7$-&$'22] v 

a dfawdroo.ducuirch^ata. OHM»* Ta» (HSHHOl Ta*. HUt 

a chuta* importantMdaa chevaux. T** _ tSSV- 

a s'rc'err'7 m ressac w “* ewwu 

AGISSEZ A TEMPS ocomde saw 


H importe que le cefluta capSelre ne s'atrophie pas ; ce serait trop tard. Téléphonez ou écrivez pour un rendor-vous, 
nom voua dirons hormStemant, aans engagement pour vous, t» noua pouvona vous aWar « dan* quelle meure. 

Paris 75001-4. rue CastigGana 

Téléphona ; i 1 ) 260-38-84 

Pm* las catmms avancées, nous fabriquons naue-mfimas nos «leomusraWa* prothèse* en chevm» oaturrts, non y*®** 
dwnktuemmi ni mécsniquetMnL Montage i ta main sans aucun point de colla, sur trama uhra-Mgere da conception xrtcùre. 


INSTITUT CAPILLAIRE EURO-BRIDGECAP 


I PROTHÈSE BRIDGECAP - « PETITES MAINS AUX DOIGTS DE FÉES il 


Rosberg l er au Grand Prix de Suisse, en tête du : Championnat du Monde Fl. 

"Avec Mobil, puissance accrue et lubrification sans problème !” 


F. Williams 



Frank Williams, patron de l'écurie TAG.-Williams. 


“...Dans line course automobile de Grand Prix 
en Formule-I, pour rester en tête et gagner, il faut 
avoir de l’innovation et de la ressource. 

Les lubrifiants de synthèse Mobil assurent à nos 
moteurs une puissance accrue et une lubrification 
sans problème dans les conditions les plus dures. 1 ' 

Frank Williams 

Retrouvez pour votre moteur la technologie 
et les performances Mobil, adaptées à vos besoins 
en utilisant rhuile de synthèse Mobil 1 . 


Mobil Mobil Mobil Mobil Mobil Mobil Mobil Mobil 
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Un entretien avec M. Jack Lang 

« Le gouvernement est décidé à faire connaître 
en France les films du tiers-monde » 


DEUX DISPARITIONS 


- Votre intervention du 
27 juillet 1982 à Mexico sur 
l'impérialisme culturel a trouvé 
un écho particulièrement favora- 
ble parmi les délégations du 
tiers-monde. Mais nombre de ci- 
néastes de ces régions se deman- 
dent s'il existe une volonté poli- 
tique de concrétiser en France 
ces bonnes intentions. Des me- 
sures ont-elles déjà été prises 
pour développer la coopération 
cinématographique avec le tiers- 
monde ?. 

— La France est sans doute le 
pays le plus accueillant aux autres 
cinématographies. Paris est la ville 
d'Europe où on peut voir le plus 


L’aide do ministère 
de la coopération à 
l’Afriqne noire 

Destinée à l'Afrique noire fran- 
cophone. l'aide du ministère de 
ta coopération s'est traduite par 
l’envoi de techniciens pendant 
les tournages, et la prise en 
charge des travaux de laboratoire 
et du montage (le film malien le 
Vent, remarqué cette année à 
Cannes, en a bénéficié). Depuis 
1981. elle s'adresse moins à des 
projets individuels, sauf pour ls 
court métrage documentaire ou 
éducatif, et davantage à la créa- 
tion ou à la consolidation d’orga- 
nismes nationaux de production. 

Deux organismes interafri- 
cains d'Afrique centrale et occi- 
dentale. couvrant quatorze pays 
de l’Afrique francophone, ont eu 
recours è l'aide française : la so- 
ciété de production Ciprofilm et 
l'organisme de distribution 
C.I.D.S. (Compagnie interafri- 
caine de distribution cinémato- 
graphique). tous deux sis à Oua- 
gadougou, en Haute-Voha. Cette 
aide comporte une assistance fi- 
nancière du fonds d’aide et de 
coopération (FAC) pour le mon- 
tage des films et fe gonflage du 
16 mm au 35 mm. Elle permet (a 
formation de techniciens, sur 
place et en France. , 

D'autres opérations d'assis- 
tance technique sont en cours 
avec Djibouti (mise en place d'un 
service d'archives), le Mali (créa- 
tion d'une cinémathèque), le 
Rwanda et le Sénégal (installa- 
tion de studios de mixage). 


grand nombre de films de pays do 
tiers-monde. Mais depuis un an, un 
effort nouveau a été engagé par le 
gouvernement, Au titre des copro- 
ductions, il y a notre volonté systé- 
matique de multiplier avec chacun 
des pays du tiers-monde les accords 
cinématographiques. Parmi les ac- 
cords déjà conclus, il y a celui avec 
l'Egypte paraphé le 22 février 1982. 
il y a aussi la volonté politique dé- 
terminée de réaliser des projets, 
parmi lesquels justement le film de 
Voussef Chahine Bonaparte en 
Ègipre. 

: » Autres exemples : en octobre, 
je me rendrai à Alger avec une délé- 
gation de professionnels du cinéma 
(cinéastes, distributeurs, produc- 
teurs), pour y conclure un véritable 
traité cinématographique ; avec le 
Mexique, un nouvel accord a été si- 
gné le 24 février 1982, dans le cadre 
duquel sc fera la coproduction de 
Carlos Saura. Antonietra. 

» Quant à l'Asie, à la faveur du 
voyage que le président de la Répu- 
blique doit entreprendre en Inde à la 


lin de l'année, nous entamerons des 
négociations avec les autorités in- 
diennes. 

> Tous ces accords sont conclus 
de gouvernement à gouvernement, 
ce qui nous permet de faire bénéfi- 
cier les cinéastes de ces pays de mé- 
canismes d'aide nationaux, les pro- 
ductions étant souvent 
majoritairement françaises. 

» Deuxième tâte de chapitre : la 
diffusion à la télévision. A peine 
étais-je installé rue de Valois que le 
cinéaste égyptien Yousscf Chahine 
est venu me dire : « Jack, un seul 
mot : obtiens de la télévision fran- 
çaise qu’elle diffuse un film du 
tiers-monde deux fois par mois i » 
Même si, au regard de ce que j'espé- 
rais, l'effort est encore trop faible, 
saluons avec enthousiasme l’émis- 
sion mensuelle de FR 3. 

» J'ai fait inscrire dans le cahier 
des charges des chaînes de télévision 
pour 1982 une disposition les invi- 
tant à Taire une large place aux films 
du tiers-monde. 

— L’effort va-4-il s’arrêter 

là ? 

- Non, à la conférence de 
Mexico, une résolution française in- 
vitant chacun des gouvernements à 
diversifier les programmations -de 
films à la télévision a été adoptée. 
Mais, au demeurant, le terme d'ef- 
fort est inapproprié. U donne l'im- 
pression d'un labeur à accomplir. ’ 
Tout au contraire, fl serait heureux 
que (es futurs programmateurs des 
chaînes découvrent que les cinéma- 
tographies du tiers-monde offrent 
des films de toute beauté qui peu- 
vent toucher un grand public fran- 
çais. 

» Aujourd’hui, la majorité de ces 
films sont inconnus du public fran- 
çais. Pourquoi priver nos conci- 
toyens du droit à la connaissance ? 
On pourrait imaginer que ces ciné- 
matographies servent d'introduction 
à une meilleure ouverture vers les 
autres peuples. 

» Prenez l’exemple de la cinéma- 
tographie de l'Inde. Nos compa- 
triotes ignorent que, en quantité, elle 
est la plus importante du monde 
après les Etats-Unis. Pourquoi, â 
l'occasion du voyage du président de 
la République, n'y aurait-fl pas une 
série d'émissions sur le cinéma in- 
dien, qui retransmettraient même le 
cinéma très populaire, une ou deux 
comédies musicales Indiennes. 

» Dans cet esprit, FR 3 prépare 
- pour 1983 - une série d’émissions 
mensuelles intitulées - Lettres d’ail- 
leurs », qui sera constituée de télé- 
films de fiction adaptés d'œuvres 
d’auteurs du tiers-monde. 

- Laquais, par exemple? 

- Parmi ceux qui sont cités figu- 
rent : Gabriel Garcia Marquez (la 
Mala Hora), Cheikh Amidau Kanc 
(l’Aventure ambiguë ) , Tahar Ben 
Jelloun (la Prière de l’absent). 
Carlos Fucntes (la Mort d’Artenio 
Crue). Romulo G rail ego (Dona 
Barbara), Driss Chraïbt, etc De 
même, TF \ prépare, en coproduc- 
tion avec Cuba, une adaptation du 
livre de MicheJ-Anjgei Asturias, M. 
le Président. La Société française de 
production sera également partie 
prenante à cette coproduction. Avec 
la CÔte-d'l voire, deux émissions en 
coproduction sont en cours de réali- 
sation («Art et culture en Côte- 
d’Ivoire », « Dialogue avec le sa- 
cré-). Une fiction documentaire, 
intitulée Pirogue de Kuba. se fait 
avec le Sénégal. Enfin, en collabora- 
tion avec le Centre national de la re- 
cherche scientifique, TF 1 produira 


deux émissions sur les indiens 
d’Amérique latine : « Le chemin des 
Indiens morts. » Antenne 2. outre la 
production d'une émission hebdoma- 
daire consacrée à divers aspects des 
sociétés et des cultures du tiers- 
monde («Itinéraires »), prépare, en 
coproduction avec le Mexique, 
l'adaptation du roman de Garcia 
Marquez, Erendira. 

- •// n’y a pas que la télévi- 
sion ... 

— 11 y a, en effet, un troisième as- 
pect sur lequel nous sommes inter- 
venus, c'est l'aide & La diffusion en 
salles. Et j'ai demandé qu’on ac- 
croisse l’aide au tirage des copies. 
Le quatrième chapitre, ce sont les 
festivals, pour lesquels nous avons 
apporté des aides encore insuffi- 
santes, mais qui ont tout de même 
beaucoup augmenté : le Festival des 
trois continents de Nantes, le Festi- 
val de Douamenez, le Festival 
d’Amiens, le Festival du film ibéri- 
que et latino-américain de Biarritz, 
le Festival du tiers-monde du Rano- 
lagh. 

» Cinquième tête de chapitre : 
l’accueil de réalisateurs et de techni- 
ciens étrangers. Au titre d’élèves de 
l'Institut des hautes études cinéma- 
tographiques (IDHEC) on compte 
chaque année deux étudiants étran- 
gers. Il faudrait sans doute augmen- 
ter leur nombre, mais nous accueil- 
lons aussi plusieurs élèves du 
tiers-monde à l’école Louis-Lumière 
pour les métiers de technicien et 
d’opérateur. Les réalisateurs du 
tiers-monde ont enfin accès à la 
commission d’avance sur recettes 
dans les mêmes conditions que les 
autres. 

■ Le cinéaste turc Yilmaz Gü- 
ney, grand prix du Festival de 
Cannes 1982, dont Marin Karmitz 
produit le prochain film, vient de re- 
cevoir une première aide. L’augmen- 
tation globale de nos crédits évite 
que les créateurs français ne soient 
pénalisés par notre souci d’ouvrir 
largement nos portes aux artistes des 
autres pays. Le cinéma Tançais lui- 
même sera fécondé par ces apports 
nouveaux de talents et d’inspira- 
tions. 


INGRID BERGMAN 

Une autre façon d’être star 

La comédienne Ingrid Bergman est morte le 29 août & son domi- 
cile de Londres, des Suites d’une longue maladie. Elle était âgée de 
soixante-sept ans. 


— Comment susciter l'intérêt 
des spectateurs français pour la 
films du tiers-monde 
- Effectivement, la première 
mesure doit être de changer notre 
attitude intellectuelle à l'égard du 
tiers-monde et de mettre un terme à 
L’indifférence ou è la condescen- 
dance. Le ministère des relations ex- 
térieures et celui de la coopération 
nous aident à promouvoir ce change- 
ment, à créer une attitude d'accueil, 
d'ouverture et de dialogue. 

» H faut que nous cessions de re- 
garder le monde, comme jadis, de- 
puis Paris, on toisait les départe- 
ments français, supposés être 
identiques les uns aux autres. 
Comme s’il n’y avait pas des diffé- 
rences de terrain, de tradition, de ci- 
vilisation et d’histoire. Déjà, les ci- 
néastes de talent du tiers-monde 
sa vent que ce gouvernement est leur 
ami et leur allié et ne relâchera pas 
son action pour les Faire connaître 
aux Français. 

Propos recueillis par 
LOUIS MAflCORELLES 


Lorsqu’en 1936, la Suède 
découvre dans Intermezzo le rayon- 
nement intérieur, la beauté d’une 
jeune actrice de vingt et un ans, 
Ingrid Bergman, on salue la « nou- 
velle Garbo ». Comme elle, elle est 
grande, elle joue avec sobriété, son 
visage retient la lumière, et elle a 
des yeux magnifiques. Personne ne 
s'avise alors qu’avec ses joues un peu 
rondes, sa spontanéité, sa fraîcheur, 
Ingrid Bergman n’a ni le mystère ni 
la sophistication de « la Divine ». 
L’originalité de cette' autre Sué- 
doise, destinée elle aussi à devenir 
une star internationale, sera finale- 
ment d’être Panti-Garbo— 

En Allemagne - on est en 1938 - 
la UFA vient justement de lancer, 
sur le modèle Garbo, la capiteuse 
actrice et chanteuse suédoise Zafah 
Leander. La réputation d'Ingrid 
Bergman lui vaut un contrat â Berlin 
pour un film d'essai, la Quatre 
Compagnes, dirigé par Cari Froe- 
Iich, qui, détail piquant, allait 
devenir un des réalisateurs attitrés 
de la Leander™ Mais, cette fois. 
Hollywood coiffe la UFA au poteau. 
Le producteur David O’Selzmck, 
ayant été séduit par Intermezzo, fait 
venir Ingrid Bergman aux Etats- 
Unis pour un « remake » américain. 
Cest la Rançon du bonheur, de 
Gregory Ratoff (1939), où elle a 
pour partenaire le prestigieux Leslie 
Howard. Succès public considé- 
rable. les dés sont jetés. 

Après un bref retour en Suède 
pour Quand la chair est faible 
(1940), Ingrid Bergman quitte 
l'Europe en guerre pour l’Amérique, 
où elle s’installe avec son mari, le 
dentiste Peter Lîndstrôzn, et leur 
fille. Zarah Leander reste la Garbo 
du III* Reich, Ingrid Bergman 
devient, dans les années 40, une 
vedette du cinéma américain qui ne 
doit rien qu’à • elle-même, à son 
talent, à sa personnalité. 

Nous ne la découvrons, en 
France, qu’après la guerre, lorsque 
ses films hollywoodiens nous arri- 
vent pêle-mêle. Non, décidément, ce 
n’est pas Garbo, ce n’est pas' un 
mythe mais une actrice merveil- 
leuse. Elle .nous fascine, elle nous 
fait réver par des compositions 
extrêmement différentes : l’émigrée 
amoureuse d'Humphrey Bogart 
dans Casablanca, la fille de bar vic- 
torienne terrorisée dans une nouvelle 
version de Docteur Jekyll et 
Mr ffyde. Maria, la combattante de 
la guerre d'Espagne aux cheveux 
courts et bouclât, de Pour qui sonne 
le glas, d’après le roman 
d'Hemingway, avec Gary Coopcr. la 
jeune femme de Hantise que son 
mari cherchait â rendre folle, l'aven- 
turière de haute volée dans l'Intri- 
gante de Saratoga. 

fl y aura eu en elle quelque chose 
d'exceptionnel, que ne gâta jamais 
la sophistication hollywoodienne. Il 
semble, d'ailleurs, qu'elle ait mené 
sa carrière avec une certaine indé- 
pendance, sans se laisser capter 
les miroirs à alouettes des s tu 
californiens. Pour un seul film, le 
public français fit la moue : Jeanne 
d’Arc. de Victor Fleming (1948). 


Cela tint au fait que ce film 
empêcha la réalisation d'un projet 
français sur notre héroïne nationale. 
A cela près, Ingrid Bergman fut la 
révélation majeure (fane nouvelle 
façon d’être star, d'une nouvelle 
façon de jouer extrêmement 
moderne qui trouva, au cours de 
cette période américaine, son apogée 
dans les trois films où elle est une 
héroïne d’Hitchcock : la Maison du 
docteur Edwardes, la Enchaînés et 
la Amants du Capricorne. 

Adoptée par P Amérique puis par 
l’Europe, placée au sommet du box- 
office, Ingrid Bergman devient, tout 
â coup, pour Hollywood, celle par 
qui le scandale arrive lorsqu'elle va 
rejoindre eu Italie Robcrto Rossel- 
lini, dont elle a admiré Rome ville 
ouverte et Paisa. pour tourner avec 
lui StrombolL Amoureuse de Ros- 
sellini, elle laisse derrière elle, -non 
sans déchirements, son mari suédois 
et leur fille. La paissance des codes 
moraux est alors si forte que le scan- 
dale prend des proportions inimagi- 
nables aujourd'hui, lors du divorce 
d'Ingrid Bergman, de son mariage 
italien avec Rossellini eu 1950 et de 
la naissance de leurs trois enfants. 
L’Italie rejoint les Etats-Unis dans 
la réprobation et la curiosité mal- 
saine. 

A partir de Stromboli, la vie 
privée et la personnalité de l’actrice 
allaient s’unir assez étroitement 
dans les films que Rossellini réalise 
'pour elle et, avec elle, Europe 51, 
Voyage en Italie, ta Peur, oeuvres 
■portant Ingrid Bergman vers la vie 
intérieure, la spiritualité, et pariant, 
bien avant Adtonîoni, des problèmes 
du couple. Voyage en Italie est le 
film majeur de cette époque, tant 
par son Langage cinématographique 
nouveau que par l'interprétation fré- 
missante de celle qui n'est plus ni 
star ni vedette mais une femme, un 
personnage rosselfinien. Si les ciné- 
philes admirent, le public ne suit 
pas. Et pourtant, sur le plan de fart, 
la rencontre Rossellini-Bergman est 
d'une extrême importance. On ne 
s’en apercevra que plus tard, après 
leur séparation, née d'un décourage- 
ment réciproque devant l’Insuccès et 
l’incompiéhensiotL 


L’ANNEE ZERO 


Pour la France, jusqu’ici peu 
intéressée par ce qui se passe 
au-delà des fontiêros de l'Ood- 
dent.l'ouverture au cinéma du 
tiers-monde annoncée par 
M. Jack Lang devrait marquer 
une date. 

Le mauvais exemple vient de 
kxn, aussi bien du Festival de 
Cannes, qui ne cherche guère à 
se renseigner sur les bons films 
du bout du monde, que de nos 
chaînes de télévision au conser- 
vatisme étnquê- Patrick Brion et 
sa recherche du meilleur cinéma 
américain n'ont hélas 1 suscité 
aucune émulation. 

W ne suffit pas évidemment de 
vouloir montrer des films du 
tiers-monde parce qu'ils viennent 
du tiers-monde. Encore fàut-ü in- 
téresser le public, chasser toute 
idée de pensum ou de cours du 
sO*r. 

Bien comprendre la leçon de 
Glauber Rocha au Brésil et de 
Sembàrw Qusmarie. au Sénégal, 
deux cinéastes qui ont voVilu 
« décoloniser » leur patne, c’est 
rejeter |apatcmsi ismâ sous quel- 
que forme qu’il sa masque, res- 
pecter la personnalité et Tindé- 
‘Pendancs de chaque culture, ne 
P“ céder è la tentation de rem- 


placer V imperium américain par 
un autre. 

C'est aussi, peut-être, ne pas 
réduire le tiers-monde et ses 
films à r agitation mdfiante. à la 
misère amoureusement décrite. 
C'est refaire pour ledit tiers- 
monde — le terme charrie tant 
d'idées toutes faites — le chemin 
accompli depuis la naissance du 
cinéma vers Berlin, Rome. Mos- 
cou, Tokyo, HoRywood presque 
exclusivement : se frotter à 
l’aventure, au rêve, à la révolte 
par pellicule interposée. 

Le succès considérable ren- 
contré par l’émission « Cinéma 
sans visa > de Jean Lacouture et 
Jean-Pierre Guiltabaud Sur FR3, 
prouve qu'un public existe. Les 
salles de dnëma sont prêtes è 
prendre le relais si on leur en 
donne les moyens et si la presse 
suit. 

Tout film du tiers-monde, 
répétons-! e. n'est pas bon parce 
que venant de ce même tiers- 
monde. mais tout bon film du 
tiers-monde devrait avoir sur nos 
écrans, grands ou petits, les 
mêmes chances qu'un bon fibn 
de France, d* Italie ou des Etats- 
Unis. Nous sommes encore trop 
loin du compte. - L. M. 


Le Festival de Venise 


(Suite de la première page.) 

Un jour peut-être nous découvri- 
rons en France le rôle étonnamment 
révélateur qu'ont pu jouer alors pour 
beaucoup de jeunes artistes et intel- 
lectuels italiens, à côté du roman 
américain, Hollywood et le réalisme 
poétique français. Carlo Lizzani, le di- 
recteur de la Nostre, historien et ci- 
néaste. n'a aucune peine à faire la 
jonction, lui qui fut très probablement 
un de ces jeunes enthousiastes. Des 
catalogues somptueux comme Ve- 
nise sait les fabriquer aident à rafraî- 
chir tes mémoires. 

La 50 Biennale a débuté en deux 
temps, le sametfi 28 août, avec deux 
films spécialement choisis, dirait-on. 
pour remonter aux sources, mais 
cette fois françaises et soviétiques : 
le Grand Frère, de Francis Girod, et 
Agonis, du Russe Elem Klimav. Ls 
Grand frère sort très bientôt è Paris. 
Nous en reparlerons, ici, à Venise, fl a 
provoqué des réactions pour le moins 
partagées. On devine ce qui a pu sé- 
duire Cario Uzzani. responsable de 
cette sélection : Je film s'inscrit in- 
contestablement dans une tradition 
réaliste française héritée de notre 
avant-guerre. Il emprunte à un roman 
de Série noire transposé du côté de 
Marseille, il décrit sans est h étisme 
superflu ni vague b l'âme un monde 
grouillant et cosmopolite où Maghré- 
bins et Français coexistent avec plus 
ou moins de bonheur. C'est du bon 
cmâma-specxacte. mais qü n'arrive 


pas à donner une dimension supplé- 
mentaire à une histoire trop typée. 
Avec Agonie nous rejoignons les 

rives du grand cinéma soviétique, ce- 
lui du muet comme celui de Tar- 
kovski, avec un long détour du côté 
de Stanistavski et de toute une tradi- 


tion théâtrale. Achevé en 1975, le 
film d'Elem Klimov a connu un long 
purgatoire avant de parvenir sur nos 
écrans. D'une durée originale de six 
heures, dit-on, H fut réduit de moitié 
lors de projections privées l’an der- 
nier au Festival de Moscou. Il ne dure 
plus que deux heures et demie, 
reste assez extraordinaire : par la 
stature du comédien Alekaei Pe-, 
trenko. Interprète du personnage 
principal du récit, le moine Raspou- 
tina ; par la conception originale de la 
mise en scène de Klimov. 

Projeté sur écran large format ci- 
némascope, Agonie s'ouvra avec l'in- 
dispensable Station de Lénine voyant 
en Raspoutine le symbole de la cor- 
ruption et de la décadence de la mo- 
narchie russe h la veille de 1917. Le 
tsar hésite b libérer son régime, e les 
droits de fhomme ne sont pas res- 
' pectés a. précise le commentaire. 
Raspoutine exerce une influence ma- 
léfique è la cour et paralyse la vo- 
lonté d’ouverture du régime, espérée 
par certains libéraux. 

Elem Klimov utilise è plusieurs re- 
prises des documents d'archives 
agrandis et étalés sur l’écran du ciné- 
mascope avec une rare perfection, lî 
y e là des images d'actualités mais 
aussi, sauf erreur, des citations d'B- 
senstein, de Poudovkine, de Vertov. 
A travers l'esprit visionnaire du met- 
teur en scène, nous entrons progres- 
sivement dans une Russie inquié- 
tante, déstabilisée, en 
décomposition, où un fou comme 
Raspoutine trouve un terrain 'd'élec- 
tion. Aucune cinématographie au- 
jourd'hui n'est capable de forcer avec 
une telle violence les portes de ('his- 
toire. 

LM. 


Üm extraordinaire 

De cette grande aventure pas- 
sionnlle et cinématographique avec 
Rossellini, Ingrid Bergman n’a 
jamais rien renié. Mais, en 1936, elle 
retrouva à Paris, un rôle à costumes, 
un statut de vedette dans la fantaisie 
de Jean Renoir, Elena et les 
hommes. Quelque temps après, elle 
redevenait la star d'autrefois dans 
Anastasia. tourné à Londres par 
Anatole Litvak, où. elle incarnait une 
femme amnésique se faisant passer 
pour la fille du tsar Nicolas II, res- 
capée du massacre de la famille 
impériale, et se prenant à son propre 
jeu. Cette composition romanesque 
et fort émouvante lui vaut un oscar 
(elle en avait déjà obtenu un 
en 1944 pour Hantise) et le 
■ pardon » d'Hollywood et de 
T Amérique. Sans revenir Forcément 
au bercail (elle tourna Indiscret, de 
Stanley Danon, et l'Auberge du 
sixième bonheur, de Mark Robson, 
en Angleterre, Aimez-vous 
Brnhms.d’Anatole Litvak, en 
France), Ingrid Bergman avait 
retrouvé son image de marque» 

En 1978, Ingrid Bergman réalise 
un vœu qui lui était cher : être 
l'interprète de son compatriote et 
homonyme, Ingmar Bergman. Cest 
Sonate d'automne, avec Lïv 
UUman, qui marque, à la fois, son 
retour en Suède et le sommet de sa 
carrière. Sonate d’automne, impla- 
cable et déchirant règlement de 
comptes entre une mère et sa fille, 
rejoignait les plus grandes interpré- 
tations d’Ingrid Bergman chez 
Hitchcock et chez Rossellini. 

Cest lors de la parution de son 
livre de souvenirs en France et de 
son passage à la télévision, en sep- 
tembre 1980, qu’on apprit que 
depuis des années elle luttait contre 
le cancer. Elle se révéla, une fois de 
plus, une Femme d’une extraordi- 
naire dignité. A soixante-cinq ans, 
elle faisait' en quelque sorte ses 
adieux au cinéma, mettait sa vie eu 
ordre, offrait au public qui n'avait 
jamais cessé de l’aimer on. geste de 
reconnaissance, de confiance, 
d’amitié. Elfe accepta, pourtant, en 
1981, de tourner, pour la télévision 
israélienne, un film en deux épisodes 
sur la vie de Golda Meir, cette 
femme politique étroitement asso- 
ciée aux destinées de l'Etat d'Israël 
et en laquelle elle voyait, sans doute, 
un symbole, un exemple. C’est le 
dernier visage qui nous restera 
a elle, confondu, celui-là, avec un 
haut personnage de Thistoire 
contemporaine. 

JACQUES StCUER. 


V ICTOR GARCIA 

L’excès 

Le metteur en scène Victor 
Garcia est mort dans un hôpi- 
tal parisien le 29 août. JI était 
âgé de quarante-huit ans. 

Né en décembre 1934 en Ar- 
gentine, dons une ferme â deux 
mille kilomètres au nord de la 
capitale. Victor Garcia passe 
sou enfance au milieu des 
remxnes : il a neuf tantes et cinq 
sœurs. U rejoint l’une d'elles, ar- 
chitecte à Buenos-Aires, où il 
poursuit des études de méde- 
cine. II a l'intention de devenir 
ehiatre. mais U est attiré par 
ans, l'arebitectureja sculp- 
ture. Il étudie la danse et le 
mime. . 

En 1946, il crée un groupe de 
théâtre indépendant et monte le 
Maléfice de la phalène, de Gar- 
cia Lorca. Le succès est immé- 
diat. I! va au Brésil, voyage. Il 
rêve de l'Europe, s’embarque 
pour l'Espagne d’où vient sa fa- 
mille. Mais sa famille spirituelle 
est à Paris : c'est Baudelaire, 
Genet surtout. 

A Paris, son existence maté- 
rielle est misérable et pittores- 

a ue_ Mais il entre à ï'université 
u Théâtre des Nations où il 
connaît Jean-Marie Serreau et 
André-Louis Perinetti. Il met en 
scène le Retable de Don Cristo- 
bal. qui lui vaut un prix. Jean- 
Marie Serreau, qui a créé un 
festival d'été au Pavillon de 
Marsan, lui demande un specta- 
cle. C’est ta Rose de papier, de 
Valle Inclan. 

Personne, dans le milieu théâ- 
tral, n'ignore plus le petit 
homme exalté, sa magnificence 
baroque, sa violence sacrilège. 
Victor Garcia présente au 
Concours des jeunes Compa- 
gnies en 1965 Ubu Roi avec de 
la musique, des acteurs noirs en 
splendides costumes de misère. 
Le spectacle n'est pas prêt. Le 
jury ne pardonne pas, mais Gar- 
cia est invité à plusieurs festivals 
dont celui des Nuits de Bourg o- 

5 ; ne où, l’année suivante, fl crée 
e Cimetière des voilures. d’Ar- 
rabal. 

La notoriété 

Rencontre fulgurante dont le 
résultat est un. cérémonial râ- 
peux dans un amas de bidons 
rouilles et de carcasses tordues. 
Repris en 1967 au Théâtre des 
Arts (disparu aussitôt après), B 
assure â Garcia un public, une 
notoriété internationale, et le 
premier prix au Festiv al inte ma- 
tionaJ de Belgrade (BITEF). 

Puis Victor Garda s’eu va au 
Portugal, â l’université de Coïm- 
bra, où fl met en scène les Auio- 
sacramenlales de Calderon, une 
sorte d’opéra barbare sur un 
grand plancher nu. On enverra 
deux représentations à la Bien- 
nale de Paris, qui comprend 
alors une section théâtrale diri- 
gée par Jean-Albert Cartier. Pe- 
ter Brook rient de fonder le Cen- 
tre international de recherche 
théâtrale. Il invite Victor Gar- 
da. Arrive mai 68. Brook pan 
pour Londres et Garcia pour Je 
Brésil, après avoir monté à la 
Cité internationale, à la de- 
mande d 'André-Louis Perinetti, 
un poème de Claudel : la Para- 
bole du festin. 

A Sao-PauJo, pour une amie, 
Rutb Escobar. il fait construire 
une sorte d’ascenseur dans le- 
quel il fait jouer te Balcon de 
Genet. Il part pour l'Espagne, 
rencontre Nuria Espert et lam- 
mène à Paris, à la Cité interna- 
tionale avec les Bonnes, inou- 
bliable souvenir de trois femmes 
en combinaison et bas noirs, ju- 
chées sur de hauts cothurnes. 
Puis, en 1977, il fait scandale à 
fOId Vie avec 1' Architecte et 
l'Empereur d’Assyrie d’Arra- 
bal : deux hommes presque nus 
en déséquilibre sur une étroite 
plate-forme... Victor Garda re- 
prend les Bonnes en français à 
l’Espace Cardin et retourne au- 
près de Nuria Espert, qu'il met 
en scène dans Yerma, puis Di- 
vines paroles. 

Mais travailler lui est de plus 
en plus dirficile. C'est peu dire 
qu’il est mal dans le monde, 
qu’il est mal dans sa peau. On 
dirait qu’il se dévore lui-même, 
qu'il oontemple avec un effroi 
fascine son image d'artiste mau- 
dit. Il est trop unique, trop isolé 
en lui. trop déchiré entre sa luci- 
dité sensible et l'inconsolable 
douleur d’une puérilité de poète. 

Il reprend' les Autosacramen- 
taies. le Cimetière des voitures 
en Espagne, commence les Qua- 
tre jumelles. de CopL au Portu- 
gal, se soigne, essaie d'échapper 
à ses excès, en particulier ses 
exces d’alcool, et se retrouve 
Ï979 Citgamesh à Cbaillot, en 

Rémission éphémère. Noce 
de sang en Israël, de nouveau les 
Autosocramentalés à Chai Ilot 
en 1 98 L comme pour claquer la 
porte au ne 2 de ceux qui au- 
raient voulu le sauver, comme 
pour se moquer d’eux et de lui, 

« souffrir jusqu'à plus soif. 
COLETTE GODARD. 
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SPECTACLES 


théâtre 


(Les joncs de rettcfcr sont te&prfa cotre 
parenthèse»-] 


Comédie Caumartin (742-43-41). 21 h : 
Reviens dormir à rËlysfc 

Comftfie de Purs (231-00-1 1), 22 h : te* 
Amours de Jacques le Fataliste. 

n—M«i (261-6914). 21 ta : Le vie est trop 
courre 

Espar* Cafté (327-95-94). 20 b 30 : la 
Planque. 

Gaîté Montparnasse (322-16-18), 20 ta IS: 
nie de Tufioaua ; 22 ta .-le P*iit Véjo. 

Huchctte (326-38-99). 20 ta 15 : la Cama- 
irice chauve ; 21 ta 30 : la Leç on; 
22 h 30 : Okamc. 

Luceraalra (544-57-34), Théâtre Noir; 
20 h 30 : Mou cul sur la commode; 
22 ta 15 : Arlequin poli par Parooor. — 
Théâtre Rouge, 18 b 30 : Eon ; 20 ta 30 : 
Tcbeufa;22h 1 5 : Mime Bizot. - Petite 
saDc. 21 b : le Ffiticbictc ; 22 h 15 : Dialo- 
gues de sourdes. 

Mxthmfns (265-904»), 21 ta : EmhaBage 
perdu. 

NomeaatEs (770-52-76), 20 b 30 : Folle 

A manda. 

Théâtre d’Edgar (322-1 1-02), 20 ta 30 : les 
Babas cadres ; 22 h : Nous, oo lait où oo 
nous dit de Caire. 

Les cafés-théâtres 

Btawcs- Manteaux (887-1S-84), L, 

20 ta 15 ; Areuta «.MC 2 ; 21 ta 30 ; les 
Démons Loulou ; 22 h 30 : Des bulles 
A»n« l'encrier ; IL, 20 h 15 : Pas une pour 
rattraper l’antre ; 21 h 30 : Qni a tué 
Betty Grandi ? ; 22 h 30 : Comment ça 
va Zflrtni ? 

Calé d'Edgar (322-1 1-02), 20 ta 30 : Tiens, 
voila deux boudins ; 21 h 45 : Mangeuses 
d'hommes. - II, 20 ta 30 : Chantons sous 
la psy ; 21 b 45 : l'Amour, d'est comme 
un bateau blanc. 

Fanal (233-91-17), 20 ta : la Manipule; 

21 h 15: les Grandes Sanreuses. 

Le Petit CM» (278-36-50), 21 ta : 
Douby- be good; 22 h 30 ; tes Bas de 
Hurleveau. „ 


Point Virgule (278-67-03). 20 h 15 : le Po- 
li! Prince ; 21 h 30 : Tranches de vie. 
Théâtre de Dix-Heure» (606-07-48) 

20 ta 30 : le Pain de ménage ; le Défont 
02! b 30 : les Huîtres ont des bérets 
22 b 30: Cerise. 

Les chansonniers 

Oman de la Réimlriiqae (278-44-45), 

21 ta : Achetez François. . 

Le music-hall 

Comédie de Puis (28 1-29-36), 20 ta 30 : Je 
persiste et signe— BreL 

Les concerts 

ËgBs* Ssnt-J n M ca le Pua n t. 19 h d 
21 ta : Are Afltüqua de Paris. 

La on nai ne. 19 h 45 : F. Pban Ttaanta (Bee- 
thoven, Bach, Chopin, Scriabme). 

Jazz, rock, pop, folk 

Caveau de la Hachette (326-65-05). 

21 h 30 : J.-P. Sassou Quintes. 

Chapelle des Lombards (357-24-24). 22 b: 
RacheL 

Petit Opportun (2364)1-36), 20 ta 30: 
M. Roques, A. Jean-Marie, P. Canuïni, 
R. Portier. 


Les festivals 

XVII* FESTIVAL ESTIVAL DE 
PARIS 
(225-22-55) 

Mairie du V* arrondissement. 18 h 30 : 
A. OoiDg, CL Maülols (Stravinski) ; 

21 h î CL Bernard, CL Maillots, R. Fon- 
taine (Stravinski). 

RENCONTRES 
DU CARREAU DU TEMPLE 
Carreau du Temple, 16 ta : l’Acrobatts- 
pâtiHÏer; 20 b : Mélodrame Ma noo 
troppo; 20 ta : la Cour des mirades; 

22 ta : Séance-frictioa. 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 



Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

CLE «ONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
7O4.7OJZ0 (figues groupées) 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 30 août 


cinéma 


Les films marqués (") $oot feten&t* aux 
motet de treize ms. (*") aux moins de dht- 
huhaas. 

La Cinémathèque 

CHAHJjOT (764-24-24) 
RflUcbc. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 b : Salarions Humer*, de J. von 
Sternberg ; 17 ta : Marcellin, pain et vie. de 
L. Vtajda ; 19 b : La sdcnce-licdou : Robin- 
lea Cni»6 sur Mare, dn Bl Hastda. 

Les exclusivités 

AMERICAN TOUR OF THE ROLLXNG 
STONES 1981 (A-, v.o.) : Vidéo- 
iXMc.fr (325-60-34). 

AMOUREUX FOU (lu vX) : Freoeais. 
9* (770-33-88). 

L'ANGE DE LA VENGEANCE (A^ 
vjo.) : (•) U.G.C. Danton, fr (329- 
42-62) ; Normandie. 8> (35941-18). - 
VX : Rotonde, fr (633-08-22) ; Mué- 
vïjle, 9* (77072-86) ; Paramoum Ga- 
laxie, 13* (580-18-03); Partunount 
Montmartre. 18* (606-34-25). 

LES ANNEES DE PLOMB (AIL, wjf.) : 

Quintette, * (633-7938). 

APHRODITE (Fr.) (*) ; Français, 9* 
(770-33-88). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A., tut.) ; Georgo-V, 8* (562- 
41-46). - VX : 3 Haitwmsim, 9* (770- 
47-55). 

BANDITS, BANDITS— (An», va) : 

Chuy-Ecolea, 5* (354-20-12). 

LE BEAU MARIAGE (Fr.) : Hame- 
feuiUe.fr (633-7938). 

BREL (Fr.) : Paramoum City, fr (562- 
45-76). 

BUDAPEST BALLADE (Hoofr, v.o.) ; 
Otympic Luxembourg, fr (633-97-77). 
H-^r. 

BUTTERFLY (A-, *-6.) (*) : Marignan, 
fr (35992-82). - VX : Balte. 2* (742- 
60-33). 

CALCGULA ET MESSALINE (Fr.) 
<— ) : Entdtage. fr <35915-71) ; Rio 
Opéra, 2* (742*82-54) ; MaxéviUe, 9- 
(770-72-86) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; Moutparaos. 14* (327- 
52-37). 

ÇA VA FAIRE MAL (F)-.) : Mox6v0k,9* 
(770-72-86). 

LA CHEVRE (Fr.) : Impérial, y (742- 
72-S2). 

CINQ ET LA PEAU (Fr.) (•) : Saim- 
Audi64s6Afts.fr (326-48-18). 

LE CORBILLARD DE JULES (Fr.) : 
Rex. 2* (236-83-93) ; U.G.C Qdfan. fr 
(325-71-08) ; Biarritz, fr (7296923) ; 
Carnée, 9* (2466644) ; U.G.C Gare de 
Lyon, I> (3434)1-59) ; U.G.C. Gobe- 
lina, 13* (336-23-44) ; Mtramar, 14» 
(320-8952) ; Mistral, 14* (5395243) ; 
Magic Convention, 15* (828-20-64) ; 
Murat, lfr (651-9975) ; dicta? Patbé. 
Ifr (5224601); Seofraa. 19* (241- 
77-99). 

COUNTRYMAN (Ang, v A ). Forum, 1- 
(297-53-74) ; Olympïc Luxembourg, fr 
(633-97-77) ; Hysécs Lincoln. 8* (359 
3614) ; Parmusiciis, 14» (32983-11). - 
VX : Hollywood Boulevard, 9* (770- 
1041). 

LE DESNIER VOL DE L'ARCHE DE 
NOÉ (A, vX) Napoléon. VT* (380- 
41-46). 

LA DERNIÈRE VAGUE (AusU ujl) : 

Marais. 4* (27847-86). 

DESCENTE AUX ENFERS (VICE 
SQUAD) (Au, va) (■•*) : U.G.C 
Odéon. fr (325-71-08) ; U.G.C. Map- ' 
beuf, fr (225-1845). - VJ. : Maxévflk, 
9» (770-72-86) ; Mistral. 14» (532- 
5243) ; Montpanaot, 14* (327-52-37). 
LES DIPLÔMÉS DU DERNIER RANG 
(Fr.) : Gaumont Halles, 1* (2974970) ; 
Berlitz, 2* (742-60-33) ; Richelieu, y 
(233-5670) ; Marignan, fr (35992-82) ; 
Fauvette. 13* (331-60-74); Montpar- 
nasse Patbé, 14* (320-12-06) ; Mistral, 
14» (5395243) ; Gaumont Convention, 
15* (82842-27) ; Clictay Patbé, lfr (522- 
4601) ; Gaumont Gambetta, 20* (636 
10-96). 


DIVA (Fr.) : Marie*. 1* (26043-99) ; 
Venddaie, 2* (74297-52) ; Panthéon. S* 
(354-15-04) ; Marignan, 8* (359-92-82) ; 
Parnassiens. 14* (32983-11). 

DRESSÉ POUR TUER (A. v.a) : Para- 
mount Odéon, fr (325-5983). - VJ. : 
Arcades (ex-Omnia). fr (233-3936). 
L'ÉTAT DE BONHEUR PERMANENT 
(Fr.) : J. Cocteau. 5» (35447-62). R sp. 
FTTZCARRALDO (AIL. vxk) : Quintette, 
S* (633-7938). 

CEORCIA (A, v.o.) : Quny Ecoles, 5* 
(354-20-12) ; U.G.C Marimuf. fr (225- 
1845). 

GREASE n (A. va) ; U.G.C Danton, fr 
(32942-62) ; Ermitage.8* (359 
1671) :(V. Fr.) fr Rn (23683^93)-. 
Cameo. 9* (2466644) ; U.G.C. Gare de 
Lyon, lfr (343-01-59) ; U.G.C Gobo- 
Cm, 13» (3362344) : Minmar,!4» (320- 
8952) ; Mistral. 14» (828-2064). 


LES FILMS NOUVEAUX 

PARADIS POUR TOUS, film (rin- 
çais d'Alain Jessua : Paramoum Ma- 
rivaux. fr (2968040) ; Ciné Beau- 
bourg, 3» (271-5246) ; Paramoum 
Odéon. fr (3265983) ; Paramount 
Mercury. 8» (562-75-90) ; Max Liu- 
der, 9 (770-40-04) ; Paramount 
Opéra, 9* (742-5631) ; Paramount 
Bastille, lfr (343-7917); Para- 
mount Galaxie, 13* (580-18-03) ; 
Paramount Gbbelins, 13* (707- 
12-28) ; Paramount Montparnasse, 
14» (32990-10) ; Paramonni Or- 
léans, 14* (54045-91) ; Convention 
Saint-Otaries, 15* (57933410): 
Paasy. lfr (28862-34) ; Paramount 
Maillot, 17* (758-24-24) ; Para- 
mount Montmartre, 18» (606 
34-25). 

LE PERE NOËL EST UNE OR- 
DURE, film fiançais de Jean-Marie 
Poiré ; Gaumont Halles. 1“ (297- 
4970) ; Rex, 2» (23683-93) ; 
U.G.C Opéra, fr (261-50-32); 
U.G.C. Odéon. fr (32671-08) 


Lyon. 

(3434)1-59) : U.G.C Gobeüns 13* 
(3362344) ; Mlramar, 14» (320- 
8952) ; Mistral. 14* (5395243) ; 
Magic Convention, 15* (828- 
2064); Murat, lfr (651-9975); 
Clictay Pathé. 18* (5224601) ; Sé- 
crétait, 19* (241-77-99). 


LA GUERRE DU FEU ( Fr.) : Lac«- 
□aire, fr (544-57-34). 

HAMMETT (A, va) ; Hautefcuüle, fr 
(633-79-38) ; Ambassade, 8* (359 
19-08) ; 14 Juillet Beaugrenellc, 15* 
(5767979). 

L'INDISCRÉTION (Fr.) : U.G.C Opéra 
2* (261-50-32) ; Biarritz, 8* (723- 
6923) ; BienvenUe Montparnasse, 15* 
(544-254)2) ; TooreDes, 20» (364-51-98). 

INVITATION AU VOYAGE (Fr.) : 
14 Juillet Parnasse, lfr (326584)0). 

LEÇONS TRES PARTICULIERES (A, 
va) (*) : Publias Champs-Elysées, g* 
(720-7623) ; v.f. : Paramoum Marivaux, 
fr (29680-40); Paramount Montpar- 
nasse, 14» (32990-10). 

LETTRES D'AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Olympic, 14* (5426742). 

LE LION DU DÉSERT (A) (v. ang.) •; 
Coûtée, 8» (3592946) ; (v.f.) ; Riche- 
lieu, fr (2365670) ; Fiançais. 9* (770- 
3688) ; Fauvette, 13» (33160-74) ; 
Montparn as se Patbé, 14» (320-12-06). 

MAD MAX D (Auctr.) (va) : Gaumont 
Halles. 1« (2974970) ; UG.C Danton, 
fr (3294262); Normandie. 8» (359 
41-18) Marignan. 8* (359-92-82) 
Bienvenue- Montparnasse, 15* (544- 
2602) ; (v.f.) : Rex. fr (23683613) ; 
U.G.C Opéra, 2* (261-50-32) ; Breta- 
gne, fr (222-57-97) ; U.G.C Boulevards, 
9e (770-11-24) ; U.G.C Gare de Lyon. 


y (3434)1-59) ; U.G.C. Gobe lins, 13e 
(336-2644) : Gaumont-Sud. 14* (327- 
84-50) ; Magic Convention, 15* (828- 
20-64); Moral. 16* (651-9975): VL'e- 
pler. 18* (5224601); Sccrétnn. 19* 
(241-77-99), 

LA MAISON DU LAC (A.) (v.a) : 
U.G.C. Biarritz. 8* (7266923) ; (v.f.) : 
U.G.C. Opéra, fr (261-SO-32) ; Rotonde, 
fr (633-0622). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A., v.o.) : Epée de Bois, 5* 
(337-57-47) ; Elysées Lincoln, 8*- (359 
3614). 

LES MAITRES DU TEMPS (Fr.) : 
Saim-Ambroâc. 1 1* (700-8916). H. sp. 

MEGAFORCE ( A„ vj>.) : Publies 
Champs - Elysées, 8e (720-7623) ; 
(v.f.) : Paramount Opéra, 9* (742- 
5631). 

MtSSING (PORTE DISPARU) (A. 
v.o.) : Saint -Michel. 5* (3267917) ; 
U.G.C Danton. 6* (32942-62) ; Nor- 
mandie. B* (35941-18) ; 14 Juillet Beau- 
grenelle. 15» (5767979). - (vX) ; Bre- 

. tagne. 6» (222-57-97) ; Caméo. 9» 
(2466644). 

MON CURÉ CHEZ LES NUDISTES 
(Fr.) : Montparnasse 83, fr (544- 
14-27) ; Paramoum Opéra, 9» (742- 
5631). 

MOURIR A 30 ANS (Fr.) ; 14 Juillet Ra- 
cine, fr (6334671) ; 14 Juillet Bastille. 
11* (357-90-81). 

LA NUIT DE VARENNES (Fr.) : Studio 
de la Harpe. 6 (354-34-83) : Calypso. 
17* (380-30-11). 

PARASITE (A. vJ.) (*) : Lumière, 9» 
(2464907). 

PARSIFAL (Ali., va.) : Pagode, 7- (706 
12-15). 

LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
(Fr.) : Paramount Marivaux, fr (296 
80401 ; Paramount Odéon, fr (326 
5983) : Paramount City, 8< (562- 
4676) ; Paramoum Montparnasse, 14* 
- (32990-10). 

PASSION (Fr.) : Studio-Alpha. 5* (354- 
3947). 

PINK FLOYD THE WALL (A, v.a) : 
Impérial, fr (742-72-52) : Hnmereuilk, 
fr (6367938) ; Gaumont Champs- 
Elysées. fr (359-04-67) : Monipnnasae- 
Paibé. 14*. (320-1 2-06) ; PXJ*. Saint- 
Jacques. 14» (5896842). 

PORKY’S (A, v.ol) : Gaumont-Haltes. 1“ 
(2874970) ; Quintette, 6 (6367938) ; 
Ouny-Palace, 6 (3544)7-76); Mari- 
gnan, 8* (359-92-82) ; Mayfair , lfr 
(52627-06). - VX : Richelieu, fr (236 
5670) ; Moniparnatse-83, 6* (544- 
14-27) ; Saint-Lazare Pasqukr, fr (387- 
35-43) ; Paramount-Opéra, 9* 
(742-5631); Paramount-Bostille. lfr 
(343-7917) ; Fauvette. 13* (331- 
60-74) : Ganmont-Sud. 14» (327-84-50) ; 
Gaumont-Convention, 16 (82842-27); 
.Paramount-MaiUot. 17» (758-24-24) ; 
Clictay-Paihé, 18» (522-46-Ql) ; 
Gaumont -Gambetta, fr (6361996). 

POUR 100- BRIQUES, T'AS PLUS 
RIEN (Fr.) : U.G.C. Opéra, fr (261- 
50-32) ; Biarritz, fr (7266923). 

LES 40" RUGISSANTS (Fr.) : Gaumont 
Haltes, V* (2974970): Hautefeuilte. 
fr (6367938) ; Publias Saint-Germain, 
fr (222-72-80) ; Ambassade, 8* (359 
19-08) ; Saint-Lazare Pasquier, 8* 
(387-3543) ; Français. 9» (770-33-88) ; 
Nation. J2* (343-0467) : Montparnasse 
Pathé, 14* (320-12-06) ; Gaumont- 
Convention, 16 (82842-27) ; 14 Juillet 
Beaugrenellc. 16 (5750979) ; Clichy 
PWié. 18* (5224601). 

QU'EST-CE QUI FAIT COURIR DA- 
VID? (Fr.): 14 Juillet Parnasse, fr 
(32658-00). 

REDS (A, v-a) : Georgo-V, 6 (562- 
4146). 

LE RETOUR DE MARTIN CUERRE 
(Fr.) : U.G.C Marbeuf. 8» (2261845) ; 
Parnassiens, 14» (3298611). 

ROX ET ROUKY (A. vX) : Napoléon. 
17* (3804146). 


LE SECRET DE VERONICA VOSS 
(AIL. v.a) : U.G.C. Odéon, fr (326 
71-08) : U.G.C. Champs-Elysées, 8* 
(35912-15); 14 Juillet Bastille. Il* 
(357*0-81). 

TAG. LE JEU DE L’ASSASSINAT (A. 
V.a) l*) : Forum, 1** (297-5674) ; 
George-V. fr (5624146). - VX : Lu- 
mière. 9» (2464907) ; Paramount Mont- 
parnasse, 14* (329-90-10). 

THE FRENCH (Fr.) : Marais, 4* (278- 
47-86). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Pu- 
Micts Matignon, fr (3593147). 

L’USURE DU TEMPS (SHOOT THE 
MOONl (A v.a) : Quny Palace, 6 
(35407-76). 

Y- A-T-IL UN FRANÇAIS DANS LA 
SALLE ? (Fr.) Ci : Saini-Mkhd. 6 
(326-7917). 

Les grandes reprises 

APOCALYPSE NOW (A. va) ; Ambas- 
sade 8* (3591 908). 

ALICE AU PAYS DES MERVEILLES 
(A., v.f.) : Grand Parois. 16 (554 
46-85) ; Napoléon. 17* (3804146). 

L'ARNAQUE (A- v.a) : Forum, 1- (297- 
5674) ; Quintette, 6. (6367938) ; Am- 
bassade. fr (359(908) : 14-Juilkt Beau- 
grenelle. 16 (5767979) ; vJ. : Berlitz. 
2* (742-60-33) ; Montparnasse Patbé. 14* 
(322-11-23) 

AU-DELA DU BIEN ET DU MAL lit.) 
(•■) ; V.O. : Mortes. I- (2604699). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A., v.o.) : Victor-Hugo. 16* 1 727. 
4975) : V.a : Atbéiu, I fr ( U 3-00-651. 

BANANAS (A., v.o.) ; C moches, fr (636 
10-82). 

LA BELLE AU BOBS DORMANT (A . 
v.f.) : Grand Pavois. 16 (3544685) ; 
Napoléon. 17* (3804146). 

BEN HUR (A., v.f.) ; Haamnxun, 9* 
(77047-55) ; Alhéna. lfr (34600415) 

CABARET (A. v.o.) ; Forum, I- (297- 
5674) ; Action Christine, fr (325- 
4746) ; George-V, fr (5624146) ; Par- 
nassiens. 14* (329861)). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A, 
v.o.) : Action Ecoles, 6 (32672-07) ; 
Mac-Mahon. 17* (380-2481). 

LES CHARIOTS DE FEU (A. v.a) : 
U.G.C Marbeuf. fr (226 1845). 

CHAUSSURE A SON PIED (A. va) : 
Studio Logos, 6 (3542642). 

CRU CUERVOS (Esp.. va) ; Studio de 
b Harpe, 6 (354-3483). 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A. v.o.). Action Christine, fr 
(3254746). 

DÉLIVRANCE (A. v.o.) <•). Studio 
Logos, 6 (3548922). 

DERZOU OUZALA (Sav., va) ; 
Cosmos, fr (5442880). 

DON GIOVANNI (It, v.a). Calypso, 17* 
(380-30-11). 

EASY RIDER (A. v.o.) ( B ) : Gaumont 
Haltes, l- (2974970): Quint eue, 6 
(6367938) ; Colisée, fr (3592946) : 
Parnassiens. 14* (3298611) ; V.f. : Im- 
périal. 2* (742-72-52) ; Nation, lfr (346 
04-67) ; Gaumont Convention, 16 (828- 
42-27). 

ELEPHANT MAN (A, va) : St-Sévcria, 
6(35450-91). 

EMMANUELLE (F.) <•*> ; Paramoum 
City, fr (5624676) ; Paramount Mont- 
parnasse. 14* (32990-10). 

EMMANUELLE B (Fr.) {’*) : Para- 
mount Odéon. fr (3265983) ; Monte- 
Carlo, 8» (225-09-83) : Paramount 
Opéra, 9» (742-56-31) ; Paramount Ga- 
laxie, 13* (580-18-03) ; Paramount 
Montparnasse, 14» (32990-10) ; Conven- 
tion Saint-Charles, 16 (57933-00) ; Pa- 
ramount Maillot. 17» (7562424) : Para- 
mount Montmartre, lfr (6063425). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap. v.a) (*•) : 
Sl-AadTé-des-Aro, fr (32648-18); 
Olympic Balzac. 8» (561-1080). VF : 
Lumière, 6 (24649-07) . 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) R», 
ndngta. 16* (2866444). 
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SPECTACLES 


RADIO-TELEVISION 


L’ENFER EST A LUI (A-, t/j.) : Otyra- 
pie, 14- (542-67-42) . 

EXCAUBint (A, vJ-.) ; Opéra isfigfat, 2- 
(296-62-56). 

L'EXORCISTE (A_ T.f.) (••> : Capri, 2* 
(505-11-69). 

LE FANFARON (IL. v/j.) ; Studio Mé- 
dicb.5* (635-25-97). 

FELLINI -K OMA (lu t. o.) ; Cbampo. 5- 
(354-51-60). 

LA FIÈVRE DANS LE SANG (A,va), 
Action Christine. 6- (3254746)-. 
HRANKENSTE2N ir. (A, vJ.) : Opéra 
Night, 2* (296-62-56). ' 

FRENZY (A., v.o.) <■) : EpAde Bah. 5* 
(337-57-47). 

LA FUREUR DU DRACON (Hoagt. 
v.r.) : Berlitz, 2- (742-60-33) : Montpar- 
nasse 83. 6* (544-14-27) ; Ambassade, 8- 
(359-19-08); Hollywood Boulevard. 9* 
(770-1041) ; Nation. 1* (3434)4-67) ; 
Fauvette. 13* (331-60-74) ; Convention 
Saint-Charles, 15* (579-3300) ; Wepier. 
18* (522-4601). 

LE GUÉPARD (IL. t/j.) ; Rauefagh, 16* 
(288-6444). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A, y J.) : 

Berlitz, 2- (74360-33). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (F.) (-•) : Dcafert, 14* <321- 
4101). 

HELLZAFOPPKN (Æ. v.o.) ; Ciné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36). 

LA HONTE DE LA JUNGLE (F.) (••) : 
Parnassien», 14* (329-83-1 1). 

il Etait une fois dans l*ouest 

(Æ. v.f.) : Haiittmann. 9* (77047-55) : 
Mootpamos, 14* (327-52-37). 


Les festivals 

8USTER KEATON : Marais, 4> (278- 
47-86) : k Dernier round. 

CARY GRANT (v/j.) : Niefcd-Ecoks. 5* 
(325-7207) : Indiscrétiou. 

UN CLASSIQUE DU JEUNE BEL- 
MONDO : Bonaparte, 6* (326-12-12) : 
le Doutas, 16 h. 18 h. 20 11 
SAMUEL FULLER : l'Ambiguïté (v.o.*) ; 
Bonaparte. 6* (326-12-12) ;Shock Corri- 
dor. 

HUMPHREY BOCART (v.o_) : Action- 
La Fayette, 9* (878-80-50) ; k Femme i 
abatt re. 

FRITZ LANG (v. 0 .) : ActiotU Fayette. 

9* (878-80-50) ; la Onquièmc Victime. 
CARLOS SAURA (v.o.) : Espace-Gaîté, 
I4> (327-95-94) : ELU* Vida Mia. 
16 h 30 et 21 h 30; Vivra vite. 19 h. 

UNE HISTOIRE DU CINÉMA AMÉRI- 
CAIN (v.o.) : Olympic, 14* (542- 
67-42) : Qui a peur de Virginia WootT? 

XL ÉTAIT UNE FOIS LE WESTERN 
(v. 0 .) : Otympic, 14- (542-6742) : John 
McCabe. 

LUIS BUNUEL (la carrière de Serge S0- 
berman). Dcafcrt, 14- (3214IOI). En 
alternance ; le Journal d’une femme de 
‘chambre ; les Ministères de la irait ; h 
Voie lactée: k Charme discret de la 
bouigeoisk; k Faut Ame de la liberté; 
Cet obscur objet du désir ; l’Age d’or ; 
Trisuna. 

L’IMPORTANT, CEST D’AIMER 
(Fr) : Olympic Luxembourg. 6* (633- 
97-77) ; Olympic Balzac, 8* (561- 
10-60) ; 14-JuüUet Bastille. 11* (357- 
90-81) ; 14- Juillet BeaugrenéOe, 15* 
(575-79-79). 

LES INDOMPTABLES (A., v.o.) : Stu- 
dio Bertrand, 7- (783-64-66) H-Sp. 
L’INTROUVABLE (A, v/j.) ; Olympic. 
14* (542-6742). 

«MA LA DOUCE (A, v.a) ; Cbampo. 

5* (354-51-60). 

JOSEPHA (Fr.) : Lucnrnaire, 6* (54+ 
57-34). 

LAWRENCE D’ARABIE (A-, v.a) ; Ra- ' 
uclagh, 16* (288-6444). 

LE LAUREAT (A- v.o.), Saint-Germain 
Village. S* (633-63-20). 

LOVE STORY (A., v.r.). Ranmoont Ma- 
rivaux. 2* (2968040). 

MJCKEY, DONALD, PLUTO ET 
DINGO EN VACANCES (A.. v,f.) : Ri- 
ebelieo, 2* (233-56-70) ; Matignon, 8* 
(359-92-82) ; La Royak Disney. 8* <265- 
82-66) ; Fauvette, 13* (331-60-74) ; 
Gaumont Sud. 14» (327-84-50) î Mont- 
parnasse Paihf, 14* (322-19-23) ; Clicby 
Patité, 18* (52246-01) ; Gaumont Gam- 
betta. 20* (636-10-96), 

MIDNIGHT EXPRESS (A., v.o.) (••) : 
U.G.C. MatheuT, 8* (225-1845) . - V.(. : 
Capri . 2* (508 -1 1-69). 

LES MISFITS (lu v.o.) : Action Chris- 
tine. 6* (3254746). 

MORT A VENISE (lu v/j.) : A. Bazin. 
I> (337-74-39). 

LA MORT AUX TROUSSES (A., v.o.) : 

Olympic Luxembourg. 6* (633-97-77). 
MUSIC LO VERS (A ng.. v.o.) {•■) : 

Ciné- Beaubourg. 3* (27 1-52-36) . 
NEW-YORK, NEW-YORK (A., v.o.) : 
Saint-Germain Huchctte, 5* (63 3- 
63-20). 

NOSFERATU (AU., v/j.) : Quartier La- 
tin. 5* (326-84-65) ; Pagode, 7* (703- 
12-15); Olympic Balzac, 8* (561- 
1040) : Parnassiens. 14* (329-83-11). - 


i_ VS. : Saint-Lazare Pasqukr, 8* (387- 
3543> ; Nation. 12* (3430+67). 

- ON L’APPELLE TRIN1TA (lu vj> : 

' Français. 9* (77003-88). 

* ON CONTINUE A L’APPELER TRJ- 
NITA (lu VJ.) ; Marigpau. 8* (359- 
. 92-82) ; Richelieu, 2* (233-56-70) ; Gau- 

mont Sud, 14* (327-84-50). 

. ON NE VIT QUE DEUX FOIS (AL, 
va) : Olympic Halles. 3* (278-34-15) : , 
Paramonut Ûdéoo, 6* (325-59-83) ; Para- 
moaat Chy. 8* (56245-76). - VS. : Par 
ramount Opéra, 9* (742-5631) ; ftua- 
mount Bastille. 12* (343-79-17) ; 
Paramount Galaxie, 13* (580-184)3) ; 
Paramount Montparnasse. 14* (329- 
90-10) ; Paramount Orléans, 14* (540- 
45-91); Cooveation SaintChaiks, 15 * 
(579-33-00) ; Parazoouat Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Paramount Montmartre, 
18* (6063+25). 

OPÉRATION TONNERRE (A, v/j.) : 
Ccdisée. 8* (359-2946). - VL : Arcades. 

2* (233-39-36) ; Montparnasse 83, 6* 
(544-14-27). 

OSSESSIONE (lu v n.) : Olympic Saint- 
Germain, 6 (222-87-23). 

PAPILLON (A^ ta) : Biarritz, 8* (723- 
6f-23). - VL : Capri, 2* (508-11-69) ; 
U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32) ; Mont- 
parnos. 14* (327-52-37). 

LE PARRAIN N- 2 (A., ta) (*) : Rivoli 
Beanboms. 3* (27263-32). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A, 
va) <•) : Guocbes. (fi (633-10-82). 

PINK FLOYD A POMPEZ (Fr.) ; Studio 
J -Cocteau, 5* (35447-62). 

POSSESSION (Fr.-AIL, va) (-) 
Saint-Sévcrin, 5- (354-5691). H. Sp. 

LES RAISINS DE LA COLÈRE QU 
VA) ; Studio Contrescarpe. 5* (325- 
78-37). 

SAMSON ET DALILA (A, vL) 4 Ai- 
. cades. 2* (233-39-36). 

SEPT ANS DE REFLEXION (A_ v/j.) : 

Action République, 1 1* (805-51-33). . 
SERPfCO (A, va) : St-Germain Studio. 

5* (633-63-20) ; Elysées g* 

(359-3614). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A^ vL) : 

Opéra-Night, 2* (29662-56). 

SOUPÇONS (A^ v.o.) : Studio Bertrand, 

7* (783-64-66)- H. Sfo. 

TES FOLLE OU QUOI 7 (Fr.) ; Astiae, 

17* (627-60-20). 

TO B£ OR NOT TO BE (A^ va) : Noc- 
tambules, S* (35442-34). 

LE TROUPEAU (Turc, va) : 1+Juilkt 
Parnasse, 6 (326S&00). 

LES VALSEUSES (F.) (••) ; U.G.C. 
Opéra. 2* (261-50-32) ; U.G.C. Rotonde, 

(fi (6330622). 

Z (Fr.) ; Templiers, 3* (2729+56). 

Les séances spéciales 

À LA RECHERCHÉ DE Mr. GOODBAR 
(A, VA) : Boite à Fflms. 17* (622- 
4+2 1 ) , tau mar. à 1 8 h. 

AMERICAN GIGOLO : CUlrict Victo- 
ria. 1- (5089+14). 17 h 3a 
AMERICAN GRAFFITI (A, va) ;Ch6 
telet Victoria. 1- (5089+14). 16 h 15. 
BUDAPEST BALLADE (Ho*, va) : 
01ympM>Laxembaii8. 6 (633-97-77), 

12 h et 24 h. 

CITIZEN KANE (Æ, va) : Olympic- 
Laxeadjomg. 6* (63297-77). 12 h et 
34 h. 

CLAIR DE FEMME (Fr.). Châtelet Vta- 
tflria, 1- (5089+14). 20 h 15. 

DARK VKTÔRY (A, va) : Olympic 
Luxembourg, 6* (63297-77). 12 h et 
24 b. 

DERSOU OUZALA (Sov.. va) : Saint- 
Lambert, 15- (53291-68). 21 h. 

GATSBY LE MAGNIFIQUE (A^ ta) : 

Boîte i Films, 1 7* (6224+21 ), 20 h 5. 
MARATHON MAN (A, ta) : Chêtcfct- 
Victoria. 1- (5089+14) 22 h 1 J. 

MEAN STREET (A, ta) (••) : Oiym- 
ptc. 14* (54267-42). 18 h. 

MORT A VENISE (lu va) ; Studio Ga- 
tande.5* <53+7>71). 16 b. 

NOS PLUS RF1JLS ANNÉES (A-, 
va) : Saint -Am braise, 1 1* (700-89-16), 
21b. 

ORANGE MECANIQUE (A, va). 

(*•) : Studio Gelanaê, J* (3S+72-7I). 

20 b 10. 


L'INSTALLATION DE LA HAUTE AUTORITÉ 


Aucune instruction ne pourra être adressée aux neuf « sages » 


ORANGE MECANIQUE (A, va). 
(*•) : Studio Galandê, J* (3S+72-7I). 
20 b 10. 

PERFORMANCE (A. ta) : Olympic. 

14* (3426742), 18 h. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A-, va) : Châtelet- Victoria. 1** (508- 
94-14). 22 b 2a 

RAGllME (A., va) : Châtriet- Victoria. 

I- (50894-14), 19 h 4a 
RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (A_ ta) : Saint- 
Ambroise, 1 1* (700-89-16). 18 h 
THE ROCKY MORSOR PlCTURE 
SHOW (A„ va) (••) : Studio Gu- 
lande. S* (35+72-71). 22 h 35 + Oh 20. 
LES YEUX DE LAURA MARS (A. 1 
v.0.) : Templiers, 3* (272-9+56). 
22 h 10. 

ZABMSKŒ POINT (A. v.a) : Boite « 
FOrns, 17* (62244-21), 18 fa ia 


MfXÇT/WAAKK-U) 


* Le spectacle est superbe, le paysage attachant, 
les chevaux increvables , le sable infini... Quelle 
distribution l » 

LE FIGARO. 
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Les neuf membres de la Hante Au- 
torité de la communication audiovi- 
suelle, qui sera officiellement instal- 
lée mardi 3J août par le président de 
la République, n auront pas le droit, 
pendant la durée de loir mandat, 
* d'occuper, au sein d'un parti ou 
d'un groupement politique, tout 
poste de responsabilité ou de direc- 
tion et, de façon plus générale, d’y 
exercer une activité inconciliable 
avec leur mission • : c’est ce que sti- 
pule on décret signé du premier mi- 
nistre et paru au Journal officiel du 
29 août 

Ce texte ajoute que les neuf 
« sages » devront également s’inter- 
dire « de mentionner ou laisser 
. mentionner leur qualité de membre 
'de la Haute Autorité dans tout do- 
cument susceptible d’être publié et 
relatif à toute activité publique où 
privée -..En cas de manquements à 
ces régies, la « démission d’office » 
sera, enregistrée. 

Assurant que, • dans l’exercice de 
leurs attributions, les membres de 
la Haute Autorité ne reçoivent au- 


cune instruction », k décret précise 

les conditions de fonctionnement de 
cette instance. Ainsi, elle se réunira 
sur la convocation de son président 
(Mme Michéle Cotta) . qui fixera 
. t ordre du jour, muîy cette convoca- 
tion sera de droit & la +«"«"+ du 
tiers des membres (soit trofc per- 
sonnes). 

D’autre paît, ses décisions ou re- 


commandations seront adoptées à la 
majorité simple - Je président ayant- 
use voix prépondérante, — et eUc 
délibérera « valablement lorsque le 
nombre de présents est au moûts 
égal à cinq ». Toutefois, pour, des 
questions essentielles, comme la no- 
mination des {Résidents de société, 
le droit de réplique au gouverne- 
ment ou l'examen des cahiers, des 


Lundi 30 août 


charges. le quorum devra être de 
sept membres, « sauf cas de force 
majeure ». 

Enfin, le texte gouvernemental 
prévoit la nomination, par décret et 
sur proposition du président de la 
Haute Autorité, d’un secrétaire g6 
nénd, qui dirigera les services admi- 
nistratifs de cette instance. 


SPORT 


On a frôlé de désastre. Très 
mal partie/ la France a légère- 
ment remonté la pente. La ville 
de Dieppe défendait le drapeau 
tricolore, aux e Jeux sans fron- 
tières ». "qui avaient lieu en 
Grande-Bretagne, d&nanche.sar 
sur Antenne 2- 

Las concurrents jouaient aux 
corsaires. Avec des grosses tâtes 
de carnaval et des chaussures de 
down. ils couraient grimpaient 
tels des Roméos grotesques au 
balcon de leurs belles qu'ils enle- 
vaient et fourraient dans un sac. 
Le sac sur T épaule, et toujours 
courant, ils portaient le tout 
avant de le jeter par-dessus le 
basting ag e. 

Ou bien, une tige courte en- 
travant leurs chevilles. Os sautâ- 
laient à petits pas. dormant le 
bras à leurs c a vébims, ob li gée s i 
des erÿanibées géantes par une 
tige très longue... On a atteint le 
grandiose quand on a vu les 
dames incrustées dans un ton- 
neau à roulettes auquel les mes- 
sieurs impulsaient un fort élan et 
qui vakfingusit vers un bar. Sous 
le choc, les dames s'étalaient et 
le cabareber déguisé mais impas-' 
s&e leur donnait des chopes de 
bière que. toujours roulant, tour- 
billonant. elles distrüxjaænt dan- 
tour... 

Les supporters dans le public 
agitaient des banderoles, les ar- 
bitres s'engueulaient, on braillait 
dans toutes les langues qu'on 
avait gagné. Ce n’était paa h 
Munt&al. meus presque. Bien qu'il 
se soit agi de jeux marins, c'est ■ 
la Suisse qur a gagné. Gagné 
quoi ? La droit de participer aux. 
rinaies de septembre. 

A T émission suivante on ne 
quittait pas le sport. La aéria 
€ Des hommes » présentait une 
histoire de déménageurs. Or? y 
voyait les costauds aux doigts de 
fée qui pénètrent avec discrétion 
dans nos souvenus et les trans- 
portent vers une vie nouvelle. Le 
déménageur an question s'ap- 
pelle Eugène Letendre. ex- 
coureur cycliste, du tempe de 
RobiC' et d'Anquetâ. H $ été 
obligé d'abandonner, un jour 
où.en plein championnat, son 
vélo a cassé. Sur une photo de 
presse, on le voy.-h pleurer. M 
s'est heureusement recyclé. 

COLETTE GODARD. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Cinéma ; Raftesvur la vide. . 

FUm fr&açak de P. Chenal (1957), avec C VaoeL M. Moo- 
taadji, M- Pxxoti, F, Guérin. D. Pâtisson, R Dam (N.). 

IM policier qui cherche à arrêter mt truand érodé tombe 
amoureux de la femme d’un inspecteur débutant. Pour ae 
débarrasser de otitd-d. il le met en situation dangereuse 
dans la chasse au bandit 

Un réalisme presque documentaire, urne mise eu Wrr ryth- 
mée. nerveuse, -à l'américaine-. Un film noir français 
méconnu peu la critique. Pierre Chenal se situait pourtant 
avec cette œuvre du côté de Becker (Tooc&ez pas aa grisfai) 
et de Jules Dassin (Du lilïfî chez lee hommes) - 

21 h 55 Documentaire: Sur la voie. 

Une émanas de l'Office national du film canadien. 

Le trajet en train de Wuchang A la capitale Beijmg (Pékin) - 
- 7 200 km en quelque vingt heures, vue par Georges Du/aux. 

22 h .SS Sports : BaHe de m e fch. 

Magazine mcnanel du 

Un reportage sur Tracy Austtn. résumé des tournois du 
Grtmd Prix. etc. . 

23 h 30 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE :A2 

20 h 35 Musique: Pierre Boutez. 

De E. Roggieri (ea grisou avec Rf—on Mraique). 

L'Orieitn de Parts, thr. P. Interprète : ri-yw w 

n* 2 pour piano a orchestre, de Bartok et b Nuit transfrân- 
rfe. de Sckoetdterg r êoL M. PolHnL 
La réunion de Pierre Boulez et ‘ Maurixto Pollitd se mble 
Idéale : leur an contient b la beauté abrupte, aux rythmes 
cassants du deuxième concerto de Bartok dont Jes deux 
musiciens donnent une verskmduv&e dVactricOL 

21 h 50 Document MA : Grands jours et jours ' 

ordinaires. 

Ma pretni&e bctMe, réaL L. Moaüct. 

Quand un rlnéaae. amateur d'eau numérale, t um rrtri 'à 
nager. 

22 h 35 Chefe-tTasuvreen périL 

De P. de Lagutk. La etobres français «a exiL 

Au nord de la presqu Ve de Manhattan, à New-York, a été 


mnénagé un étrange musée fait essentiellement de débris de 

23 K B JoumaL • 

TROISIÈME CHAÎNÉ ; FR 3 

20 h 35 Cinéma : L’Ennemi public numéro un. 

FBm français (k H. VerneaU (1953), avec FernandeL Zse- 
Zaa Gabos, N. Mauroy, A. Adam, J. Marchai, L. Seigner, 
(N. RedOfosifin). 

A New-York, un employé de magasin, myope comme une 
loupe, revit, par méprise, l'imperméable d’un redoutable 
tueur- La pouce l’arrête et le prend- pour l'ennemi public 
numéro un. ce qui i’emrrtne dont de Jolies aventures: 

Cette parodie de fUm policier américain fia tournée, en par- 
tie aux Etats-Unis. Benrl Vernmdl remplaça Jules fl"»'* 
considéré comme in d és i ra b l e d cause de la » chasse . aux sor- 
cières •- Habitué à diriger Fernande t. celui-ci montra un cer- 
tain brio dans ta réalisation et l'utilisation comique du popu- 
laire acteur. 

22 h 15 JoumaL 
22 h 46 Mua+dub. 

Le théâtre mnstasl de M aarkanKagcL - 

FRANCE-CULTURE 

20 h. Um paa de Léon Gr—dplrn». de X BransaOe. avec : 
Y. Décade, J. Ccüaid. J. Nobtcouit, etc. 

21 h. L'bbOl «rit «la riitari et les d m La tradition 
orphique et k Christ des Gaaks- 

22 b, Mai»» ■■p a frta— : Restes, partie, oublier, ccootnr. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 39L C ascat s En «ânohairf avec Antenne 2. - Concerto 
pour piano «orchestre n* 2-, de Bartok, - la Nuit transfign- 
(ée », de Scbœoberg. par rOfcbame de Paris, dir. P. Boulez, 
soi M. RoUai, piano. 

22 h AlaMerften Maaiqiii : Mnsiqnes de irait, œavrag 
de FandcracfcL SainiJSidtac Nom Sdmunaan. tirû. g . n y ; 
Aspects de la aatsiqne française, œuvres de Mesâaea ; 0 b 5. 
Manqua dcamt, œuvra de S&eUns. Rachmamnav. 


Mardi 31 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 30 Feuffioton : Lee Faucheurs de marque 
rites. 

13 h JoumaL 

13 h 35 Série : Amicalement vfitrs- 

Regrcts éternels (redif.). 

16 h'BO Croque-vacances. 

18 h 20 Série : L’Education se ntimenta le. 

D’apres G. Flaubert. R£aL : M. Caverne (4* épisode, 
redif.). 

19 h 20 Ermestons régionales. 

19 h 45 Encore des hôtoiree. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Au théâtre ce soir : Ce que ferme veut. 
D’E. Rey et À. Savoir, mise eu scène J. Kerehfam. Arec 
. Y. Foffioi. G. Bdkr, P. Basai, C ABary_ 

Maxime de Saint-Hubert pan à ht conquit* de Nicole de 
Beaulieu, une Jeune veuve ravissante courtisé* par 
M. Charmes . . Nicole séquestre Maxime pour le fidrw 
assister à leur mariage— . 

22 h 35 L’Avenir, mode d'emploi. . 

Magazine de rONISEP. 

Comment s'informer sur Favenir et tes débouchés prqfss- 
tiannels f Comment cette information est répertoriée, véri- 
fiée. rédigée, data les cadres de l'QNISEP. 

23 h 05 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

10 h 30 AJILTJ.OJ’X. " . . 

12 h 10 JoumaL 

I 12 h 16 La vérité e« au fond de la marmite. 

Avocat aax crevettes et velouté d’avocat. 

12 h 46 JoumaL 

13 h 36 Série: Les Arpents verte. 

Ab ! tas femmes (redif.).- - * 

14 h Aujourd'hui le vie. 


A ses lecteurs 

qui vivent 


hors de France 


présente une 

Sélection 

hebdomadaire 

ils y trouveront une 
sâertiM des informations, 
commentaires et critiques 
parus dans leur quotidien. 

Numéro spécimen 
sur demande. 


16 h 06 Série : L'Age de eristaL 

- Oiâbvts dans la mit (dernier épôodé). 

16 h 56 Sports. 

Ski nautique, à Agen ; basket. - 

18 h Récré A 2. 

La quaiVamb ;Casper ;Spoctremaa. 

18 h 30 JoumaL 

18 h' 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 46 Dessina animés. 

20 h • JoumaL 

20 h 35 Cinéma : Le Dossier 51 

Film français de M. Devflle (1978). avec F. MantareL 
R. Planche n, . C Marcanlt. F. lapp. A. Prncual, 
L- Szabo. 

Un bout fonctionnaire français est nomué à un porte-cU. 
Un sorte* secret étranger Tépic, réunit sur lui toutes les 
informations possibles, cherche dans sa rte Intime la faille 
qui permettra de le mtudpuier. 

Transposition cinématographique d’un livre de Gilles Per- 
rmdu Utilisant k procédé de ta - ca méra subjective . 

’ Miche! Deville a dbtüfi une atmosphère d'angoissem sug- 
gérant Faction sournoise des violeurs de conscience, partam 
: “ttrinte à la Uboté rtà ndetdiii d’un homme, CeJUmpam 
’ r o m a nd est un cri <Talarme sur ta mise en •— ylWiniTfi 
l’IndMthL: ^ 

22 ’ h 30 Musique : Mozart. 

- (En Baison avro Fraaoe-Mwqoe.) Le Noovd Orchestra 
jriulhannoraque, dir. H. Soudant, interprtte ta -Gran Par- 
uta ». de Mosart. 

(Eume aux allures de symphonie pour orne instruments, 
pathétique presque romantique. •nmtmaus. 

23 h 16 Journet. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 b 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour les jeunes. 

- u *— « “ ■? - 

19 h 55 Dessin animé. 

11 était nnc fois l’homme. 

-20 h Les jeux de Tété. 

20 h 35 La dernière séance. 

Urte émisrioo d’E. Mitchell a G. JoanTboL 


; toactMalitée de l’époque, des dessins animés et deux fifml 

20 h .60 Cinéma : Lee Pionniers de la Western 
Union. 

. FOra américain de F. Lang (1940). avec R. Scott, R. Yoaag. 
?' V- Otbnore, J. Cmdia^ S. Sumineivffle 

(redif.), 

E» 1961. un bandit repenti travaille i rétablissement du 
taté^aphe intercontinental dans tes territoires de l’Ouest II 

retrouve. un ancien complice, qu'il ne veut pas trakir. malgré 
ses méfaits, en respect d'une parole donnée. 
f Un des films les moins personnels de Fria Long. Le cinéaste 

e’est contenté de sutw* Us règles ta la mythologie du wes- 
tern. male Faction est bien menée et nmerprétatkm de Ran- 
doipk Scott tris auéressara*. 

22 h 50 JovpaL 

23 h 05 Cinéma: Le Bouffon du roi. 

. FBm américain de N. Panama et M. Frank (1955). avec 
D - G. Johns, B. Rathbone, A. Laobwy. C Parker 
(rediL). 

Eu Angleterre, au Moyen Age. un acrobate de cbquc. chargé 
de puotéger un bébé, héritier dépossédé du trône, s’introduit 
comme bouffon à la cour de rusurpateur. 

burlesque et mmrieale, ralliant 1er films de chcvo- 
krie i In m an i ère hoffymxxbetme. avec pas mal d’allushuu 
tut eéUbreBsPmsénebeûn. Danuy Kaye s* déchaîne. 

O h 46 Prélude è la nuit. 

Variations d*A. Hoocgger, par K Rsa. piano. 

FRANCE-CULTURE 

7h X Manhchtr Srh i m, de. M. Chotadenko (et à 14 h. 
19 b 23 et 23 b 30). 

7 k 7, Malleala: Colportage (Lame, terre en marebe). 

* ^ î*“ nmaafcaami; u : La 8ga de la rie (k 

jennç hom me et la caé) ; à 8 h 32 : Paroles de g. Dogoos et 
fiambaras. Pkroks de libro ; à 8 b 50 : Destins et sortHégo. 

7 da antres : La quatre aoküa ont lühnir le 

M ^ i^0"“*^bMreerec_ Jacqua Blocb-Mcrbanae : La 
grenouiBe et k scorpion. 

11 h Z Co ng r è s 4a la aaeUth lintiinirtlnaah de -r^-nlnrli 4e 

SUrsahomg (et à 17 b 32). mumemagm ee 

12 h SL Agora. 

“J JJ 1^— : ACa ^ f f ^ c * rc,tiYab « de la province. 

M h 5* Ibl iw, da voix s - La av e nt ura <T Antonio Dioi ■» de 
C. VMM, 

15 k 30, P WbreriMm " 


de. M. Chntarfmko (et à 14 h. 


j® J htotreeg z le tour du monde en trente minutes. 

Î2 ^ où sont les laobouigs d’an taa. 

17 b 32, Sons : Ffees de la vigne i Dijon. 


17 k 32, Son^: Rt^e ta ^ 

19 h 25, Jazz è modem. 

2 bsa^innu+j-^tek 4n mon d e : Le massif lnmataycn. 

® ^ fyy? ■ Qoderiq de Lactas ; révolution et ta»ei4— -- 
«vçc L. Vtrs. a. H. Çoairt et J^L. Seytaz. 

** + *9— ^ é* so*re ênaga : Ebaucha pour an «ipK-iw y_ 


22 b. Nsfea 


: Rester, partir, oublier, 'écouter. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 Là.a£"fL£! ° Enw “- dc Weber. Oniz, J.-S. 

8 ^^ L ?T * a jL^ Be * bo *a' BotaiaL Dvorak. Ftamtae. 

9 fi^jgliTrade Paraefl. Geaoaldo. 
Srtt^crt. Satie. Peulepc, Caldara, Beethoven, 

12 h, Umhdtctaoir. 

17 i 

^^1981).F«6m 1 de Prado, œuvra de Bracb, ProtoGev, 
S ï ira ; 1968. 

tlSS*" l °* e * * H °‘ nm * 8c 8 K- Bûtm - ««ta de 

A 2 ) * Gran Fonda*, de Mozart : 23 b 35,Jakch* 
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mère étecirastoue : iio m 
de francs genr ohoî tare ? 

Présenté comme le grand dessein industriel do septennat 
de M. François Mitterrand, le plan d'action quinquennal notu- 
le développement des industries de la filière électronique se met 
pe 'L^ pe , D pUce - ^ cadre tracé, les grandes orientations en 
matière de recherche, de formation et d'utilisation définies lors 
dn conseil des minis tres du 38 Juillet, deux grandes questions 
restaient en suspens. 

Comment financer on effort d'investissement que le chef 
de l'Etat a lui-mème fixé & 140 milliards de francs sur cinq nna ? 
Comment aménager les structures industrielles d’on secteur 
aux situations si contrastées, dont l’Etat assure désormais, à 
travers les groupes nationalisés IC.GJL, Thomson, Matra, CJJL- 
HoneyweD Bull J , la moitié de la production? 


V OLONTE des uns de ne pas 
officialiser des chiffres qui 
ne sent pour l’instant que 
des estimations ? Crainte des 
autres de ae lies par des engage- 
ments phui-azmnels ? Toujours 
est-il que le gouvernement est 
resté fort discret sur le Chapitre 
et il semble exclu qu’D détaille 
^prochainement un plan de finan- 
cement dont seules les grandes 
lignes ont été arrêtées an début 
de l’été. 

Les fourchettes qui ont été cal- 
culées par les pouvoirs publics, 
même si elles n’ont encore qu’une 
valeur Indicative, ont cependant 
1e mérite de bien situer l'ampleur 


les mmms 

D’I.BiM.m 

eh mim 

Quelle place veut-on donner 
à I.B.M., dont la filiale fran- 
çaise assure déjà 13% de la 
production électronique fran- 
çaise ? A cette question, les 
pouvoirs publics n'ont pas en- 
core franchement répondu, les 
avis étant partagés. 

1.8. M. fait, en tout cas, depuis 
un an. un « forcing • extraordi- 
naire auprès des nouvelles 
équipes (le Monde du 7 avril). 

Au-delà des offres de coopé- 
ration plus ou moins allé- 
chantes, le groupe poursuit en 
fait deux objectifs : U veut 
qu’on lui assure sa part globeis 
du marché français de l’éteo- 
tronique. Si celui-ci croît de 
20 % par an, par exemple, 
I.B.M.-France entend avoir au 
moins la même croissance. La 
marché de l'Informatique clas- 
sique étant Insuffisant. I.B.M. 
exige aussi d'étre associé aux 
nouveaux marchés télématiques, 
qui lui sont Jusqu'à présent 
fermés- Ainsi, dans le domaine 
du vidéotex, I.B.M. souhaite que 
les P.T.T. changent de nonne, 
au profit d’une nouvelle défini- 
tion Internationale, à' laquelle 
te géant da l'informatique entend 

participer activement ». 

Débarrassé d’un procès anti- 
trust qui l’obsédait, fort da 
l’appui sans réserves que sem- 
ble fui ménager radmlnlatrHt]on 
Reagan, le numéro f mondial 
de l'informatique, qui ambitionne 
de devenir te numéro 1 mondial 
de l'électronique, apparaît plus 
que jamais sûr de lui et domi- 
nateur. 


l’effort que chacun des profca- 
jistes de la filière — ministères 
icemés, sociétés nationalisées 
privées, filiales de groupes 
angers — devra faire pour hls- 
la France au a troisième rang 
ndial dans r électronique ». 

tour établir leurs cataols, les 
ierts sont d'abord partis des 
tuées actuelles. En prolongeant 
iptemect la courbe des inves- 
iements des années pzéoé- 
ites (en francs constants), an 
ait abouti à un montant, pour 
période quinquennale 1982- 
5, de 90 milliards de francs. 

- ce total, la part financée 
ætememt par l’Etat (contrats 
:udes notamment) aurait été 
î prise dans une fourchette de 
i 30 milliards de francs (soit 
5 à 6 milliards de francs par 
: les armées et les P.T.T. 
liant chacun un tiers environ, 
este étant financé essentielle- 
it par les crédite du mtnt a- 
i de la recherche et de l'indue- 
, On a estimé que les taves- 
emeats filiales de groupes 
LDgezs (LB-M- Philips, etc.) 
seraient élevés & 20 milliards 
francs environ. Le reste, soit 
« 40 et 45 mllUafcâs de francs, 
ait été fourni par l’Industrie 


fixant la barre à, 140 ntol- 
s de francs, ce sont 60 mM- 
a de toncs de ptas (sait 


10 milliards de francs par an) 
qu'il faut trouver. La part des 
fatales étrangères se maintenant 
à 20 milliards, ce sont donc 
l’Etat et les entreprises privées 
et publiques qui se partageront 
cet effort supplémentaire. La 
contribution de l'Etat serait 
comprise dans une fourchette de 
55 k 80 milliards, soit 11 à 12 
milliards per an. Où trouver 
chaque année ces 0 milliards de 
francs supplémentaires? 

Les P.T.T. sont, semble-t-il, 
prêts à faire un geste. A condi- 
tion, bien sûr. que le budget 
leur laisse les moyens financiers 
nécessaires et que tas ponctions 
opérées sur le cash-flow de la 
D.G.T. (Direction générale des 
télécommunications) ne dsvien 
cent pas une habitude. On 
pourrait, par exemple, revenir 
en partie sur l’engagement des 
P.T.T. de faire baisser, en francs 
constants, les tarifs des commu- 
nications téléphoniques (4 % par 
an). Les recettes supplémentaires 
ainsi dégagées pourraient aider 
an développement des indns 
tries fiectronique& 

Les crédits du ministère de la 
recherche et de l’industrie peur 
la fis ère dépasseront dés 1983, 
les 2 mfQtejtte de francs par an. 

, _ Enfin le solde serait fourni par 
~îe*T dotations en capital aux 
groupes nationalisés et divers 
prêts à des conditions prtvfié 
glées, voire & trouva des for- 
mules de financements plus 
originales, faisant Intervenir 

kuHrecteroent l’Etat. 


Des objectifs ambitieux 

Resterait donc 60 à 55 mil- 
liards de francs à la change de 
] 'industrie. Elle se les procurerait 
par r autofinancement, les em- 
prunts traditionnels, les aug- 
mentations de capital (poux le 
privé), voire de ^ôave&es formes 
d’épargne'. 

Le financement des investis- 
sements est une chose. Mais, 
pour atteindre les objectifs am- 
bitieux .que s'est donné le gou- 
vernement, encore faut-il assurer 
des débouchés aux industries 
électroniques : agir sur la de- 
mande en évitant que celle-ci 
ne profita surtout aux importa- 
tions. Aussi, le plan « FHiëre 
ëtectaenaque » devra -t-fl être sou- 
tenu par dos grands programmes 
d'équipements & l'image de ce 
qui s’est fait pour le dévelop- 
pement du nucléaire. 

'Dana cette optique, les années 
ont toujours un rôle majeur à 
jouer. Les P.T.T. également. Or, 
les investissements dans le télé- 
phone vont plafonner, puisque, 
à la fin de 1982, 82 % des ménages 
français seront équipés, il faut 
donc tro u ve r des relais qui assu- 
rent de nouveaux débouchés à 
l’industrie et oHrent des perspec- 
tives de recettes aux P.T.T. Le 
vidéotex (annuaire électronique) 
et le câblage des immeubles pour 
recevoir des chaînes de télévision 
par satellite ou par câble sont 
deux des programmes sur lesquels 
on compte avenue de Ségur. Us 
représenteraient respectivement 
des riwneW» potentiels pour 1 In- 
dustrie française de 15 et 45 mil- 
liards de francs pour les cinq 
prochaines années. Ds permet- 
traient d’acquérir la maltaise de 
technologies nouvelles, comme 
celle des fibres optiques. 

■ Las matériels vidéo, les micro- 
ordinateurs, les ordinateurs per- 
sonnels sont eux des marchés de 
masse qull convient de ne pas 
négliger. A condition, encore une 
fois, que l’industrie française soit' 
capable de faire face à la 
demande potentielle. C’est dire 
que le pian d'action pour l'élec- 
tronique doit, si l’on ne veut pas 
qu'il resta un catalogne de vœux 
pieux, comporter un vaste volet 
industriel - 

Jt-M. QUATfcEPOINT. 

(Lire la suite page 16.) 


RECHERCHE : la trop grande puissance 
des firmes nationalisées 


La recherche industrielle est devenue, en 
l'espace de quelques mois, la grande affaire 
de la France, comme le fut naguère le Plan. 
Précédés par des assises régionales de la 
recherche et de la technologie, les états géné- 
raux de la science, patronnés par le gouverne- 
ment. ont connu, en Janvier 1982, un succès 
qui en a surpris plus d'un. 

Le gouvernement a déridé de faire un gros 
effort pour relancer cette activité qui est 1a 
■ clé du renouveau » économique pour repren- 


dre une image développée par le président de 
la République. Depuis le début de cette année, 
et dans un premier temps Jusqu'en 1085, les 
crédits pour la recherche devront équivaloir 
à 2,5 Ko du produit intérieur brut (PXB.l 
(1,8 Ko en 1981). Pour atteindre cet objectif, 
les entreprises Industrielles devraient accroître 
de 8 Ko, en volume chaque année, leurs dé- 
penses pour la recherche. Certains doutent 
déjà qu'elles l'atteignent ou l'approchent en 
raison des résultats économiques prévisibles. 


D ANS le sillage du mouve- 
ment en faveur de la 
science, le Crédit natio- 
nal (1) publie, dans son bulle- 
tin dn deuxième totoestee, 
plusieurs études consacrées & la 
recherche dans les entreprises. 
Ce texte. S’appuyant sur de nom- 
breuses statistiques (notamment 
celles rassemblées par le com- 
missariat général da Flan), met 
â plot, si l’on peut dire, ce qui 
a ôté fait en France poor la 
recherche une vingtaine 

d’années. H s'attarde sur la par- 
ticipation des sociétés Indzs- 
trieUes à cet effort. 

De son côté, le rapport sim 
l’état de la France en mai 
1981 (2), dont la rédaction avait 
été confiée â un groupe d’experts 
présidé peur M. François Bloch - 
labié, comprenait, bien évidem- 
ment,' un chapitre sur la science 
et ses applications. Des sugges- 
tions c’y manquent pas. 

« L’effet de levier » 

Le rapport de M. B5och-L»taé 
remarque tout d’abord : « En 
1980, l'effort français de recher- 
che et de développement repré- 
sente 13% du Pl .B. et occupe 
à peu près V équivalent de trois 
cent mate personnes, secteurs 
public et privé réunis. C’est dire 
la place que, du seul point de 
nue quantitatif, et en dehors 
même de leur effet de levier sur 
l’ensemble des activités, la 
science et le développement 
technologiques tiennent dam 
F économie, s 

EH, 'en matière de recherche 
fondamentale, son observe un 
réel progrès da niveau interna- 
tional de la recherche fran- 
çaise s, il n'en est pas de même 
s’agtesan* de la recherche appli- 
quée et dn développement tech- 
nologique. b La France n’a nuSe- 
ment rattrapé son handicap 
traditionnel (~J La technologie 


française est forte dans un 
nombre très limité de secteurs 
de pointe, mais dispose d’une 
base générale faible. A cet égard, 
la situation s’est plutôt dégradée 
au cours des dernières années. 

» Malgré un accroissement du 
nombre des breveta déposés à 
V étranger, qui montre une capa- 
cité certaine â se maintenir 
dans la compétition technologi- 
que dans quelques domaines, la 
balance française des redevances 
pour les brevets et les licences 
reste largement déficitaire, 
confirmant que notre page de- 
meure un importateur structurel 
d'inventions, ainsi qu’un trans- 
formateur dé technologies avant 
la revente d'usines clés en main 
aux pays en voie dtndustria- 
Usation. » 

Toutefois, comme le souligne 
le Crédit national, l'effort du 
pays pour la recherche est resté 
stable pendant une dizaine 
d’années. En revanche, ses prin- 
cipaux concurrents ont consacré 
aux investissements scientifiques 
une part plus importante de 
leur richesse nationale (voix le 
graphique ci-dessous. Mais sans 
douta en eefc-û pour la recherche 
comme pour n omb re d'autres 
investissements : leur croissance 
n’est pas linéaire. Après une 
période marquée par un impor- 
tant financement, un pays peut, 
relativement et pendant un 
temps, relâcher son effort sans 
grandes conséquences pour les 
résuftate. 

Une mterrogafton majeure 

Le gouvernement a donc <jéddé 
de consacrer 2fi % du FÜB â la 
recherche, te Cette ambition, note 
le Crédit national, vise à renouer 
avec Veffort accompli vers la fin 
des années 60 ; elle se situe 
toutefois dans un contexte éco- 
nomique nettement moins favo- 
rable {-.).» Enfin. « cet objectif 


UE DECLASSEMENT DE LA FRANCE 
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Dopais aae dizaine d'années. dans les etnq grands paye industrialisés 
a occidentaux a, la part des dépensas da recherche et de développement est 
restée stable par rapport an produit Intérieur brut (PIB) Cl). Pour l'essen- 
tiel, la raison en est la crise économique, conséquence du premier « due s 
pétrolier, qui a contraint rJiacan de ees pays à réduire sensiblement leurs 
dépenses budgétaires. 

JLa France, qui était Jusqu’en 1969, troisième dans ce classement (SJ %). 
Sfl retrouve & présent et depuis 1973, cinquième CL» %) derrière les Etats- 
Unis (240 %J, l'Allemagne fédérale et la Grande-Bretagne (240 %) et le 
Japoa (2 %). 

Deux raisons principales expliquent la déclassement de la France : 

1) Les Investi segmenta scientifiques pour la défense nationale ont 
diminué & partir de 1969 ; cet argument peut être aussi évoqué pour lea 
Etats-Unis et la Grande-Bretagne ; 

2) Si, en France, l’effort de luttât pour la recherche est comparable à 
celui fait par scs principaux concurrent!, en revanche» Jusqu’à ces toutes 
dernières années, 3 n’avait pu (ou su) entraîner les entreprises privées à 
l'imiter. 

Fins généralement, la tendance s'est profondément modifiée depuis 
1979 à la suite d’un conseil des mi nistr es restreint, de Juillet de cette 
année, et qui a repris la projet du vm® Pian (1980-1985) ; celui-ci pré- 
voyait finalement que la part du PIS, pour la recherche et le développe- 
ment, serait de 240 % en 1386. 

La loi-programme, qui a été voté sur proposition du gouvernement 
de KL Pierre Mauroy, prévoit que ce pourcentage devrait être de JM % 
en 1985. 


(1) En 1980, le PIB de la France était de 2184 milliards de francs. 


suscite une interrogation majeure 
sur révolution de la recherche 
privée gui ne relève pas de la 
même politique volontariste que 
ceüe définie pour le secteur 
public -•». 

A charges et conditions éco- 
nomiques égales, on peut avan- 
cer l'hypothèse que les firmes 
privées continueront à accroître 
année par année leur part de 
financement dans la recherche 
nationale. Un effort qu'il faut 
amplifier encore. 

a La baisse relative du finan- 
cement et de l’exécution de la 
recherche réalisée par le secteur 
public, souligne le Crédit natio- 
nal. a été compensée par la 
hausse de l’effort de recherche 
menée par des entreprises pri- 
vées „ En 19S0, ces dernières ont 
représenté 43 K* du financement 
total de la dépense nationale de 
recherche et du développement, 
et 60 % de V exécution de la 
dépense intérieure, contre res- 
pectivement 37 % et 56 % dix 
ans plus tôt.» 

Un renoncement 

Au début des années 60, alors 
que le paya mettait en place de 
façon plus déterminée son poten- 
tiel de recherche, l'Etat assurait 
70 % des dépenses relatives & 
cette discipline. Depuis 1967, 
alors que les entreprises Indus- 
trielles continuaient A accroître 
en moyenne de 6 % en volume 
leurs investissements scientifi- 
ques, l’administration ralentis- 
sait son effort, notamment en 
raison de la moindre progression 
des dépenses pour la défense 
nationale et de celles affectées à 
certains grands programmes 
civils. 

S’agissait-Il d’un renoncement 
ou d’une démission de l’Etat 

— comme certains l'affirment — 
ou essentiellement d'un choix 
politique ; celui d'inciter les 
firmes privées à prendre plus 
de risques? 

Le rapport de M. Bloch-Lainé 

— où pour la politique de re- 
cherche fi n’est pas tendre poux 
les prédécesseurs de M. Mau- 
roy — reconnaît que c'est la 
seconde hypothèse qu’il faut . 
retenir, a Le gouvernement, il 
est vrai, écrit-il, avait compté 
que le financement de la re- 
cherche par les entreprises 
viendrait progressioernent 
prendre le relais des crédits 
de l’Etat Mais si l'on peut 
observer effectivement, au cours 
de la dernière décennie, un 
accroissement régulier de l’ef- 
fort des entreprises, cet effort 
est demeuré insuffisant pour 
permettre un véritable redresse- 
ment de la situation . » 

ALPHONSE THÊLIER. 

(Lire la suite page 16 J 


(1) Bulletin du Crédit national. 
45, tua Saint-Dominique, 75007 
Faite. 

(2) « La France en 1981, forces et 
faiblesse* s ; la Documentation 
fianço-Siie, 29-31, quai Vcd taire, 75310 
Parla Cedex 07. 


L'emploi industriel 
en perte de vitesse 

^-v UE lo chômage soit dù 
( I an grande partie, aux 

restructurations a mémo 
au repli de l’ Industrie euro- 
péenne, tout la monda a’efl dou 
tait. Mais le publication par la 
Communauté européenne dos sta- 
tistiques sur l’emploi da 1970 
1961 révéla, ovoc la sécheresse 
brutale qu’ont les ch/// ras, /7m- 
pcrtanco dos changements dans 
la répartition dos omptois selon 
les contours d'activité. 

La réduction des eltocuts dans 
ragriculturc s’ost poursuivie ù 
un rythme rapide dans la plu- 
part dos pays de la C.E.E., mais , 
— phénomène plus inquiétant, — 
rindustrio a perdu un nombre 
très élevé do salariés. 

Cost en va four absolue que la 
compression du personnel est la 
plus significative : 700000 sala 
rié s en moins on France, 

1 800 000 on R, F JL, ce qui est 
considérable, et 2 643 000 au 
Royaume- t/n/, co qui est énorme 
et confirma la véritable crise do 
restructuration de l'industrie bri- 
tannique. 

Pour l’ensemble des pays de 
r Europe dos Dix lq chute des 
salariés de l’Industrie est aussi 
Impressionnante ; c'est de près 
de SA millions qu'ont tondu tes 
effectifs. La modernisation, l’au- 
tomatisation et tous tes progrès 
ds la productivité sont, certes, à 
l'origine de ce ■ dégraissage ». 
Mais le poids des avantages 
sociaux, ainsi que la concurrence 
des nouveaux pays industriels 
ont aussi provoqué des coupes 
dans le personnel des entre- 
prises de certaines branches 
comme le textile, l'habille- 
ment, etc. 

Face à ces bouleversements de 
la structure des emplois — plus 
ne ta encore aux Etats-Unis —, 

1“ Europe suit ou subit. La phéno- 
mène n’est pas nouveau : il 
s'agit d’une lente et ancienne 
évolution des sociétés dites 
■ avancées». Mais, dBpuis la 
crise internationale, l'Important 
gonflement des employés dans 
les services s'est raient! et II 
ne suffit plus, dans certains 
pays, à compenser la poussée 
de le population active. 

Jouent aussi les facteurs dé- 
mographiques. St. au total, la 
population employée en France 
a légèrement augmenté 
(+ 2£%). grâce au fort accrois- 
sement du tertiaire, le chémage 
s'est cependant accru en rai- 
son de l’arrivée sur le marché 
du travail de conf/ngenfs impor- 
tants de jeunes. 

Au Royaume-Uni, non seule- 
ment rindustrio régressa, mais 
depuis I960, le tertiaire n’est 
plus un moteur de l’emploi. Les 
leux rouges s'allument dans 
tous les secteurs et expliquent 
la très ton» augmentation du 
chômage, en dépit d’une dimi- 
nution de la papulation active. 

A Fhoure où la machine rem- 
place de plus en plus souvent 
l'homme et commence A en- 
vahir le tertiaire, relatant las 
employés aux écritures, la poli- 
tique de restriction des charges 
sociales et de réduction des 
horaires devrait être amplifiée, 
mais elle s'avère déjà insuffi- 
sante. Comme Ta souligné sou- 
vent M. Sauvy, P faut faire 
confiance â la machine : de 
nouvelles techniques, de nou- 
veaux produits _ et de nouvelles 
machines peuvent aussi, par 
effet multiplicateur créer A 
terme des emplois. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


U WMFNUTION DES EFFECTIFS 
DANS L’tNDUSTRtE EUROPÉENNE s DÉ 9 % A 23 % 



1970 

1981 

BJA 

Z2S2 000 

12 992 900 
11504 000 

26 868 000 

1495 000 

U 101 000 
13B84 000 

25 680 MO 




FRANCK 

2 821 009 

8 DM 000 

10 015 000 

30 KM 099 

IMS 000 

7 380 DOD 

12 362 000 

81 548 OH 





ROYACTIWB-ONX 

784 no 

10 913 MO 

13 949 000 

24 745 0H 

647 000 

8 3700010 

14 371 000 

83 388 000 





EUROPE DES DCE 

12089000 
44879 HQ 
50435000 

197 403 990 

8 JM 000 

38 2» M0 

59 818 Mo 

107 908 MO 


Services ». 

Total 



Evolution 
en % 


— 

— 1A95 
+ 13,73 

— 2,1 



1, emploi — EMN1C3, 

Source : BurostsL 4-1982. 
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Le m onde de l'économie 


UN CONTRAT NATIONAL POUR L'INDUSTRIE 


Le gouvernement a 
adopté, le 25 août, un pro- 
jet de lof qui vise à canali- 
- ser l'épargne vers des pla- 
cements Industriels à long 
terme {comptes en actions, 
certificats d'investissement, 
titres participatifs). Toute- 
fois la formule du compte 
courant des salariés dans 
les entreprises, préconisée 
par M. Delors sons le nom 
de compte d 'épargne-indus- 
trie ou d'épargne-investisse- 
ment, que défend l'auteur 
de l'article ci-dessous, n’a 
pas été retenue pour l’ins- 
tant 

A INSI, le gouvernement a 
entrepris de demander 
beaucoup aux Français : 
un arrêt dans la progression des 
pouvoirs d'achat, malgré les 
inégalités persistantes et tant 
d'aspirations encore Insatisfai- 
tes... Il a raison. A condition de 
manifester avec vigueur l’enjeu 
central : le renforcement de 
l'appareil de production, dont les 
pertes de compétitivité, les 
défauts de consistance, ont mis 
en péril les pria, les échanges 
extérieurs, La monnaie., c'est-à- 
dire le niveau de vie de chacun 
d'entre nous. 

En 1981, la France aura enre- 
gistré un déficit commercial de 
55 milliards de francs avec l'en- 
semble de la CJBJS., des Etats- 
Unis et da Japon; ainsi, loin 
d'alléger le coût de notre facture 
énergétique, nos échanges avec 
les grandes régions industrielles 
accentuent la dépendance écono- 
mique du pays. Ce chiffre, appelé 
à encore s’aggraver en 1982, 
sanctionne un déclin d'ensemble 
de l'industrie française, long- 
temps masqué par quelques bril- 
lantes réussites. Entre 1973 et 
1981, l'Investissement dans l'in- 
dustrie a décru de 2% l’an en 
moyenne chaque année, alors 
qu’il avait progressé au rythme 
de 6% l’an sur la période 1963 
à 1972. 

La relance et la reprise 

Dès lors, la France sons-produit 
par rapport à ses besoins comme 
par rapport à sa dimension et & 
ses ressources : alors que sa 
population représente les neuf 
dixièmes de celle de la RJ 1 A. 
sa production Industrielle n'at- 
teint que six dixièmes de celle 
de nos voisins. Ce qui en résulte ? 
Au-delà d’un certain niveau, les 
dépenses de consommation béné- 
ficient à r importât ion, créent 
des 'emplois hors de nos fron- 
tières et nourrissent chez nous la 
hausse des prix. La relance ne 
produit plus la reprise. 

De quoi 5'aglt-H ? U faut 
aujourd'hui consacrer à l’Indus- 
trie des efforts et des ressources 
d'une tout autre dimension. 
Comme nous le verrons, celles-ci 
ne peuvent venir que des revenus 
individuel eux- mêmes, dont une 
fraction plus importante doit 
être affectée impérativement au 
développement de la production 
nationale. 

Le relâchement de l’Industrie 
française, succédant & la remar- 
quable ascension des années 60. 
s’est produit au moment où les 
pays industrialisés sont contraints 
à un triple effort Industriel pour 
surmonter la crise. Il s’agit 
simultanément : de restaurer la 
compétitivité des industries tra- 
ditionnelles — lorsque cela est 
encore possible — par des Injec- 
tions de technologie, des réfor- 
mes de structure : de développer 
des capacités en réponse aux 
nouvelles demandes (magnéto- 
scopes...) et pour préparer les 
«activités du futurs (robotique, 
télématique..), enfin, de finan- 
cer les délais de maturation, 
naturellement plus longs en 
période de croissance ralentie, et 
les coûts sociaux inévitables. 

Les chiffres qui « tombent » 
depuis quelques mois — déficits 
des grandes entreprises du sec- 
teur énergétique, besoins de 
financement du secteur indus- 
triel nationalisé, enveloppes des 
pians sectoriels — placent très 
haut la barre de l’effort à 
consentir : disons une trentaine 
de milli ard* supplémentaires par 
rapport au niveau actuel de l’in- 
vestissement industriel, ce qui 
nous mettrait au même niveau 
d’effort que l'Industrie allemande. 

Un Investissement supplémen- 
taire de 30 milliards de francs 
doit être à la portée d'un pays 


• ERRATUM. — Une erreur 
de conversion nous a amené A 
surévaluer les réserves de gaz de 
la Thaïlande dans l'article du 
W août intitulé : « Déception 
dans le domaine du gaz ». La 
société américaine Union Oil a 
réévalué ses réserves de TErawon 
à 1* m illiards de mètres cubes, 
centre 45 milliards auparavant 
(et non à 80 milliards de mètres 
cubes, contre 260 auparavant). 
De même Union OU, qui s’était 
engagée à fournir 5,6 millions de 
mètres cubes par Jour pour des 
centrales électriques, n’a pu en 
extraire que mains de 4 millions. 


par BERNARD CARRÈRE (*) 

qui consacre aujourd’hui 650 mil- 
liards à ses investissements de 
toutes natures. Mais la vraie 
question est celle du financement 
de cet effort qui doit procurer 
un rendement économique maxi- 
mal sans déperdition sous forme 
de hausse des prix de production. 

L'endettement extérieur ne 
peut être accru «ans limitas , 
aux taux d'intérêt prévalant Le 
renchérissement du crédit en 
pleine conjoncture de récession 
met & découvert les entreprises 
les plue solides : aujourd’hui, les 
frais financiers atteignent le 
même montant que les dépenses 
d'investissement ; le coût du 
futur se trouve ainsi doublé. Les 
marges financières des entre- 
prises atteignent de leur côté un 
point très bas après trois années 
de chute des rentabilités. Enfin 
le budget de l'Etat a déjà fort à 
faire pour parer aux urgences les 
plus pressantes de consolidation 
inrustrieUe et pour soutenir les 
politiques de solidarité particu- 
lièrement nécessaires en période 
de crise dans une démocratie 
digne de ce nom. 

Les ressources 
indispensables 

U faut donc que la commu- 
nauté des citoyens elle-même se 
mobilise autour de l'industrie 
pour concourir aux ressources 
indispensables. A partir de l’ins- 
tant où un accroissement de la 
consommation profite essentiel- 
lement à l'Importation, une part 
du revenu distribué doit s’affec- 
ter en toute priorité à l'élargis- 
sement de la base de production 
nationale. 

Cette épargne pour l'investis- 
sement pourrait prendre la forme 
de comptes courants constitués 
par les salariés les entre- 
prises industrielles pour une 
période de trois à cinq années, 
remboursables au terme de ce 
délai à une valeur tenant compte 
de l'érosion monétaire constatée. 
Ce système d'épargne serait assez 
comparable à celui constitué 
chez nos voisins allemands grâce 
aux «fonds de pension» accu- 
mulés par les salariés dan* leur 
entreprise; fonds qui, par leur 
ampleur et leur stabilité, ont 
contribué puissamment à la soli- 
dité financière des firmes indus- 
trielles de la RFA 

Ainsi serait mis en œuvre 
notre triple objectif : 

9 L’abaissement des coûts de 
production et, par là, le ralen- 
tissement de l’inflation. les 
entreprises pouvant sur les pre- 
mières années stabiliser leurs 
prix et gager les remboursements 
à venir sur un volume d’actiritè 
accru ; 

(•) Economiste. 


9 L'accroissement de l'inves- 
tissement, l’allégement des char- 
ges financières se conjuguant 
avec la disposition de ressources 
fraîches en fonds permanente ; 

• La diminution des impor- 
tations. par l’amélioration des 
compétitivités et une meilleure 
couverture des besoins nationaux. 

Le secteur industriel dispose- 
rait ainsi d’une force de frappe 
financière permettant d’accroître 
d’un tiers l’Investissement actueL 
U resterait à en tirer le meilleur 
parti en termes d'activité, d’em- 
ploi, de lutte contre l’inflation 
et de déficit commercial. 

D’autres mesures, également 
importantes, devront concerner 
l’emploi (meilleur partage du 


F1UÈRE ÉLECTRONIQUE : 140 millianls de francs 

pour quoi faire? 


travail, notamment par exten- 
sion du travail à tempe partiel), 
la fiscalité (pour que les budgets 
sociaux ne croissent pas plus 
■vite que la base productive du 
pays), la politique Industrielle 
(pour que le nouveau flux d'in- 
vestissements irrigue au maxi- 
mum l'industrie nationale, et 
permette de ralentir la montée 
de rhnportation). 

Ainsi seraient posés les termes 
d'un contrat cdüectif entre 
l'Etat, les citoyens et les entre- 
prises pour faire de ka moderni- 
sation «le r Industrie le passage 
obligé des croissances et des 
revenus à venir. Chaque Fran- 
çais, en cette huitième année 
de stagnation de notre économie, 
s'en est convaincu, par expé- 
rience ou par simple observa- 
tion : U nous faut aujourd'hui 
entreprendre sot i& durée, œu- 
vrer sur les fondations de notre 
économie, agir sur les grands 
déterminants de la richesse na- 
tionale. Cette mécanique doit 
être présentée avec franchise, 
dans sa chronologie et ses effets 
attendus. 

Gobés on national 

Comment ne pas voir dans ce 
contrat national pour l’industrie 
un sujet ‘majeur de cohésion 
nationale, alors que maints débats 
politiques de second ordre dis- 
traient le pays des efforts 
essentiels f Un tel effort est-il 
hors de notre atteinte? 

L'engagement d’épargne préco- 
nisé représente environ 2 % des 
revenus «hAm-Imt*, ou 1 % du 
produit national brut (FIB) na- 
tional, soit le quart du prélève- 
ment opéré par l'OPEP sur notre 
économie entre 1974 etriffTS. On 
peut espérer que la France 
consacre aujourd'hui, <ie son 
plein gré, au redressement de 
son industrie le quart de ce 
que nous avons été contraints de 
consentir pour assurer notre 
approvisionnement pétrolier ; sa- 
chant que cette épargne s'inves- 
tirait en totalité à l'intérieur de 
nos frontières, au bénéfice de 
notre emploi d’aujourd’hui et «te 
notre revenu de demain. 


. (Suite de ta page 15.) 

Tâche ardue que celle des pou- 
voirs publics, car il leur faut 
naviguer entre deux tentations 
contradictoires. La première se- 
rait de s*en remettre purement 
et simplement — au nom de la 
liberté de gestion — aux prési- 
dents des entreprises nationales 
concernées. La seconde — tou- 
jours forte «ians l’administration 
— serait de décider une réparti- 
tion arbitraire des tâches entre 
les sociétés. Bref, de faire du 
dirigisme tatillon et d’oublier que 
l'industrie électronique ne se 
limite pas au secteur public. 

D'innombrables réunions, ras- 
semblant industriels et représen- 
tants de l'administration, ont 
montré quH ne suffisait pas de 
se mettre autour d’une table pour 
résoudre tes problèmes- Cette 
vole médiane — ô combien 
étroite — les pouvoirs publics 
pensent, pourtant, en entrevoir 
maintenant tes contours, même 
si bien des pointe restent dans 
l’ombre. 

« Jouer an Meccano » 

Ceux qui attendent un nouveau 
« Yalta de ^électronique », à 
l’image de la répartition des 
tâches Intervenue, sous l'égide 
«tes pouvoirs publics, en 1969, 
entre la C.GJ5. et Thomson, 
seront vraisemblablement déçus. 
Autra temps. Autres mbubl 
«P as question de jouer au Mec- 
cano.» 

L'évolution tech nologique en 
électronique est caractérisée par 
une interpénétration croissante 
entre les diverses composantes du 
secteur. Tracer, dans ces condi- 
tions, «tes frontières rigides entre 
les groupes — à l'un ire compo- 
sants, à l'autre le téléphone, au 
troisième la bureautique, etc. — 
serait illusoire. Tout au plus 
peut-on concevoir, pour les cré- 
neaux où l'évolution technologi- 
que est claire, «somme pour ceux 
où. H existe déjà une position 
dominante «te fait, l'affirmation 
de la prééminence <ie tel ou tel 
groupe. 

C'est le cas «te l’électronique 
grand public et <iu matériel élec- 
troménager qui relèvent bien 
évidemment de la compétence «le 
Thomson Srandt, tout comme 
l'électronique professionnelle (ra- 
dars, équipements divers, mili- 
taires). L’informatique du mini- 
ordinateur «i haut de gamme 
sera du ressort de CH-HoneywelI- 
Bull, les activités mini-informa- 
tiques (hors le militaire) de 
Thompson passant vraisemblable- 
ment dans son orbite. Enfin, il 
semble que l’on s'oriente vers la 
constitution d'un «pâte roboti- 
que » autour de Matra, dont la 


filiale Mauurhin pourrait déve- 
lopper ses compétences dans ce 
domaine. 

Dans d’autres secteurs, on 
conserverait, en revanche, une 
certaine dualité. 

• Téléphone : l'Idée «te «consti- 
tuer une grande société nationale 
autour de C.G£ semble, pour te 
' moment, abandonnée. Les P.T.T., 
pour ne citer qu’eux, y sont 
opposés et tiennent à conserver 
deux fournisseurs tant pour la 
commutation que pour la trans- 
mission. Thomson et C.GJEL 
pourraient cependant coopérer, 
avec d'autres sociétés et labora- 
toires, pour tes recherches sur tes 
matériels de la prochaine géné- 
ration. , 

Reste à régler le sort «tes an- ' 
«dermes filiales d'LT.T. Faut-il tes 
rattacher directement à la C.G.E., 
à Thomson — ce «pie ces deux 
groupes ne souhaitent pas — ou 
constituer une nouvelle société 
regroupant la C.G.C.T, L.C.T., la 
division téléphone voire tes trans- 
missions de Thomson, eous la 
responsabilité «te cette dernière 
et avec, éventuellement, une par- 
ticipation de CH - Honeywell- 
Bull? 


RECHERCHE : la trop grande puissance 
des firmes nationalisées 


(Suite de la page 15.) 

« H reste, note le Crédit natio- 
nal . que le pourcentage de finan- 
cement du privé reste i njéneur 
en France (0.75 Te du PJÆ.i à 
ce qu'il est chez ses principaux 
concurrents, puisqu’il atteint 
0JD K au Royaume-Uni. IX % 
aux Etats-Unis et au Japon, et 
12 % en Allemagne fédérale », 
sans plus étudier les causes pro- 
fondes qui ne peuvent être de 
nature Intellectuelle. En volume, 
l'écart est encore plus sensible. 
A titre d'exemple, General Mo- 
tors seule fait trots Fols plus 
de recherche que tous les cons- 
tructeurs français I.B.M. en réa- 
lise cinq fois plus que l'Infor- 
matique, et Hoechst fait plus 
de recherche que toute la bran- 
che chimie. 

D’une façon générale, la re- 
cherche tend à se concentrer 
sur un petit nombre de secteurs. 
En France, trots branches seules 
représentent la moitié des dé- 
penses de recherche : l'élec- 
tronique (19.6 Tel, l'aéronautique 
(18,1 ■£) et rautomobile (12,6 Cé). 
La construction électrique et 
électronique pour tous les grands 
pays Industrialisés absorbe entre 
20 et 25 % de la dépense totale. 
En revanche, l’effart mené rian* 
l'aéronautique, considérable aux 
Etats-Unis, en France et au 
Royaume-Uni (de l'ordre de 20 Ta 
du total), est de 6 en Alle- 
magne fédérale et est négligeable 
au Japon, a ce gm est la tra- 
duction dfune politique indus- 
trielle et militaire différente». 

Pour l'automobile, la France. 
l'Allemagne fédérale et les Etats- 
Unis (12 des dépenses) font 
un. effort similaire. Le Japon 
(14 %> ire distance ; mata les 
Britanniques (5,4 sont der- 

rière. On sait ce qu'est devenue 
Ia construction eux de- 

puis une dtaa.ipe d’armées. 


Four l’Industrie chimique, la 
France (9.4 5>), le Japon (11.7 %) 
et te Royaume-Uni (9,8 pré- 
cèdent les Etats-Unis (6,8 %) ; 
mais l’Allemagne ' fédérale 
<21,6 ?£) caracole en tâte, ce 
qui ne peut être une surprise, 
quand on sait la puissance de 
cette branche outre-Rhln. 

Les P.M.E. 

D'une manière générale aussi, 
la recherche est l'affaire «les 
grands groupes. Pourtant 1e rap- 
port sur « La Franc» en mal 
1981 » remarque : « Tl se trouve 
que. pour des raisons dues en 
bonne partie à la rigidité et à 
l’anonymat des grandes entre- 
prises. ce sont souvent les petites 
et moyennes entreprises qui par- 
ticipent le mieux & l'innovation 
technologique et souvent aussi 
des individus, ingénieurs et arti- 
sans. qui parfois deviennent 
ensuite des entrepreneurs. La 
sous-traitance par de s petites 
entreprises est essentielle ainsi 
que la recherche sous contrat. 
Ceci est vrai dans tous les pays, 
mais trop méconnu en France 
et c’est une des couses des défi- 
ciences de ^industrie française. » 

Cependant *la recherche dans 
l'entreprise française est, pour 
V essentiel, le fait d’un- petit 
nombre de grandes entreprises : 
moins de mille deux cents entre- 
prises participent à {cette acti- 
vité'}, la moitié d’entre elles pour 
moins de 11 % en. ne recevant 
que 4 Te de raide publique, ten- 
dis que 90 % d’entre elles assu- 
rent les deux tiers de la dépense 
et reçoivent les trois quarts des 
aides publiques fThcmsan-C£f. 
dédore un budget R et D de 
ZJ5 milliards de francs, aucune 
autre entreprise n'est à ce ni- 
veau ; rappelons que le budget 
du CJVJZA. est de 32 milliards 
de francs l) ; mats cette recher- 


che est surtout pratiquée dans 
les branches de pointe, pas 
disséminée. » Ce qui s’explique, 
mais ce qui peut être regrettable. 

« Une étude montre que plus 
de la moitié des innovations 
technologiques majeures entre 
■1953 et 1973 aux Etats-Unis ont 
été réa li sées par de petites en- 
treprises, ayant ainsi une grosse 
productivité par rapport au per- 
sonnel employé (et souvent l’idée 
émane d’un seul chercheur). Far 
exempte Xerox, Polaroid, sont 
nies d’une idée de quelques cher- 
cheurs de petites entreprises.» 

Alors, comment faire participer 
plus activement les PJMLE. à la 
recherche, «fautant qu’elles le 
souhaitent ? Les recettes ont 
souvent été établies-, n teste à 
en choisir quelques-unes et à les 
appliquer-. Pourtant avec la 
nationalisation d’une part no- 
table du 9eeteur industriel, l'ad- 
ministration peut avoir la tenta- 
tion de centraliser un peu plus, 
— par la force «tes choses, par 
paresse ou par impérialisme, — 
la recherche et les crédita dont 
elle peut disposer. Saura-t-elle 
y résister ? 

a Aujourd’hui, constate le Cré- 
dit national, le secteur public 
industriel représente une propor- 
tion sensiblement accrue du po- 
tentiel technologique des entre- 
prises. Il devrait assurer, en effet, 
près de 60 % des dépenses totales 
de recherche et employer 57 % 
du nombre des chercheurs, alors 
que sa part dans les ventes des 
entreprises s'élève à 31 % et 
qu’Ü emploie 24 % de ^effectif 
industriel. 

» La recherche dépendant de 
rtntttative privée ne représente 
donc plus à présent que 4o -fa des 
dépenses [totales de cette cLted- 
Pline] des entreprises et quel- 
que 20 % des crédits publics™ » 

ALPHONSE THÉUËR. 


• Composants : te plan 
c Composants » du précédent 
gouvernement avait créé trois 
pôles de production «te circuits 
intégrés M.OJ3 (Métal Oxyde 
Semiconductor). Le premier. Ef- 
ds, du groupe Thompson, travaille 
sous licence «te r américain Mo- 
torola. Les deux autres associent 
des famés d'outre-Atlantlque 
des groupes français : Matra- 
Harris et Euroteobnique (filiale 
de Saint-Gobain et de National 
Semiconductor). * Tl y a au 
moins une société de trop * 
estime-t-on. An.<an rm de ces 
pôles — Eurotechnique — serait- 
t rattach é à l’un «tes deux 
autres vraisemblablement à 
Efds. 

• Bureautique : la C.GJ5. s'y 
verrait confirmer on rôle moteur, 
notamment pour tes matériels 
bas de gamme et le traitement 
du courrier. CXL - Honeywell 
Bull serait également présent 
sur ce marché, alors «pie la 
bureautique ne serait peu un 
véritable cheval de bataille pour 
Thomson. Reste 1e sort de -la 
participation d’environ 40 % 
détenue par tes Machines BuH 
et tes banques françaises dans 
la société italienne Olivetti. 

B semble que toute idée de 
coopération étroite entre C.LL- 
HJ3. et te firme dirigée par 
M. Carlo de Benedetti soit 
abandonnée. Une « incompatibi- 
lité d'humeur » dont chacune des 
deux parties a sa part de res- 
ponsabilité. Faut-Il dans ces . 
conditions inviter la CGA. à 
prendre le relais et à discuter 
avec Olivetti ? Fant-fl vendre 
cette participation à un Amé- 
ricain, voire à un Japonais, 
récupérer ainsi le milliard de 
francs investi et» foire une croix 
sur toute coopération avec l'in- 
dustrie électronique transalpine ? 

R est enfin des secteurs où 
te marché est encore difficile à 
cerner et les investissements ne 
sont pas da même ordre de 
grandeur. La micro-informati- 
que, l'ordinateur personnel, les 
applications de l'informatique, 
de la télématterue, tes logiciels, 
etc, doivent être l'affaire de tous. 

Ce serait une grave erreur que 
de conférer à tel oa tel un qaesi- 
monopote. 


Retards 

Plus il y aura de projets, plus 
Q y aura «le matériels, plus il y 
aura de bibliothèques de pro- 
grammes réalisés en France, plus 
Q sera possible de résister à 
l’invasion naissante de produits 
américains ou japonais, aux Ap- 
ple et autres Commodore. Aux 
pouvons publics d'encourager tes 
créateoxa. Aux groupes nationa- 
lisés de ne pas les étouffer : en 
leur sein, comme à l'extérieur. 

Ces Idées générales devront 
rapidement trouvez leur applica- 
tion sur le terrain à travers tes 
pians d’entreprise «tes groupes 
nationalisés. Ceux - «a tardent 
quelque peu & voir le Jour. ' 

H est vrai que les retards ap- 
portés dans la fixation de leurs 
dotations financières pour 1982, 
l’incertitude sur tes montants 
exacts que l’Etat est prêt à leur 
attribuer an 1983 et tes années 
suivantes, ne facilitent pas la 
tâche «tes dirigeants. Ceux-ci 
aimeraient en outre se garder 
une certaine marge de manœu- 
vre et ne pas se Lier tout de suite 
par des engagements précis sur 
toi ou tel aous -secteur. telle ou 
telle opération. 

Thomson — pour ne citer que 
lui — va devoir pourtant prendre 
des décisions stratégiques capi- 
tales dans l'électroménager Doit- 
Il «e porter acquéreur, et à quel 
prix, des dépouilles de AJ2.G.- 


Telefanken que lorgne le Suédois 
Eüefctroiux ? Dans l'électronique 
grand public, faut-il envisager 
une coopération avec Grundig- 
Philips ou refaire un tour de 
piste avec les Japonais ? 

M. Alain Gomez. le président 
du groupe, a d'abord cherché à 
asseoir son pouvoir et à remettre 
«te l'ordre dans la maison. Car. 
même si le gréement avait encore 
belle allure, les voles d'eau dans 
la coque du navire Thomson 
étaient nombreuses. Toutes ne 
sont pas colmatées, loin de là, ce 
qui explique peut-être une cer- 
taine hésitation du nouveau res- 
ponsable à se lancer dans «tes 
opérations audacieuses et donc 
risquées». Ce qui expliqué aussi 
tes tentations qu'il a eues de se 
concentrer sur les points forts 
traditionnels du groupe. 

On prête, enfin, l’intention au 
président, M, Stem, de CXL- 
ELB. de présenter les grandes 
lignes de sa politique à la mi- 
septembre, à la veille du SICOB. 
Ce plan mettrait surtout l'ac- 
cent sur une stratégie privilé- 
giant la notion «te réseau, d'in- 
formatique distribuée. CXL-RB. 
a développé ces dernières années 
sa propre norme de réseau infor- 
matique (DBA) en concur- 
rence avec celle dXB-M. (SUA). 
H s'agirait désormais de « ven- 
dre » cette norme, d'en diffuser 
tes spécificités, alors que jus- 
qu'à présent l'entreprise veillait 
jalousement sur elles ; de déve- 
lopper «tes logiciels permettant 
l'interconnexion avec le réseau 
SNA et les utilisateurs dotés 
de machines LBJÆ. ou autres.' 

Second axe de ce plan : la mise 
en chantier d’un mini-ordinateur, 
à partir du Mlni-6, d'angine 
Honeywell, qui offrirait égale- 
ment aux utilisateurs des gam- 
mes Mitra et Solar de la SEMS 
une vote d’évolution. Troisième 
axe : 1e projet « Archer »; il 
s’agirait de revenir à une gamme 
unifiée de produits pour tes ma- 
chines de moyenne puissance. ■ 

La seule repense 

Pour le moment, cette politi- 
que laisserait de côté le problème 
du haut de gamme. « CJJ.-HJt. 
ne peut pas courir tous les lièvres 
à la fois, dit-on. Il lui faut 
d’abord redresser sa situation 
financière — elle aurait besoin de 
, L2 millia r d de francs en 1983, — 
améliorer sa gestion et la qua- 
lité de ses services aux utilisa- 
teurs. » Sans doute ces tâches 
sont-elles prioritaires. De même, 
la compagnie devrait réformer 
ses structures et envisager de 
donner une plus large autonomie 
à certaines de ses activités, no- 
tamment pour tes projets nou- 
veaux. 

Reste que le développement à 
r horizon 1985 d'un ordinateur 
haut de gamme « compatible » 
ou plutôt « substituable IJBJS. » 
apparaît encore, comme la seule 
réponse pour s’attaquer au mar- 
ché et conserver une compé- 
tence dans ce secteur. Il y a là 
un débat de fond qu'il ne 
conviendrait pas d'escamoter. 

RourquoI ne pas associer aux 
recherches sur les prochaines 
générations d'ordinateurs haut 
de gomme d'autres firmes euro- 
péennes ? Ce plan « filière élec- 
tronique », qui suscite un réel 
intérêt bore de France, pêche 
encore par le manque d'ouver- 
tures. Certes, pour coopérer, il 
faut être au moins deux. Cepen- 
dant, 11 conviendrait que 1e gou- 
vernement français dépasse 
maintenant le stade des pétitions 
de principe pour proposer des 
applications concrètes, dans le 
d oma ine de La recherche et de 
l'industrie électronique, à cette 
coopération européenne Jugée 
par chacun indispensable. 

JEAN-MICHEL QUATREPOlNT. 
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INFORMA TIONS « SERVICES » 


r- TROISIÈME AGE — 

Des parias de la cinquantaine 

• Nous sommes des accidentés de récooonùe ! Nom 
sommes des d eman deurs d’emploi, âgés de pins de do- 
quante ans. nous ne sommes ni des pré-retraités, m des gens 
en cessation anticipée d'activité. » Avec une véhémence cer- 
taine, une centaine de cadres, parfois accompagnés de teur 
famille, venus en ce début d'été, au Cap <TAgde pour partici- 
per à une session de réflexion organisée par r AGIRC et PIN- 
RAC. — ont manifesté leur volonté, avant tout, de rester des 
travailleurs soucieux de retrouver nu emploi (1). 


La plupart (70 %) ont été li- 
cenciés pour motif économique 
(g H a fallu restructurer l'entre- 
prise », g la maison a déposé 
son bilan » ), avant d’avoir atteint 
cinquante-quatre ans (pour 
50 %), le quart des participants 
a perdu son travail à 55 ans. Lé 
licenciement s'est presque tou- 
jours déroulé de façon' bnrtale et 
imprévisible pour l'intéressé, 
même si bien des éléments lais- 
saient prévoir un avenir plutôt 
sombre pour l'entreprise. Deux 
ou trois ans après « l'événe- 
ment », ils en parient encore 
avec émotion ou, au contraire, se 
refusent à en dre quoi que ce 
soit : ils sont trop plein de ran- 
cœur. Ils ont un statut de « ca- 
dres », certes, mais acquis, pour 
la majorité d'entre eux. dans 
l'entreprise de leur début. Auto- 
didactes. ils ont commencé à tra- 
vailler dès quatorze, quinze ans. 
Leur compétence vient de leur 
connaissance du travail dans leur 
entreprise. Leur manque de di- 
plômes. diminue les faibles et 
aléatoires chances de retrouver 
un emploi que le handicap majeur 
de leur âge laissait subsister. 

Ils se sont uniquement consa- 
crés à leur travail. Ce que tra- 
duira l’épouse de l’un d'eux : 
g Mon mari était cadre commer- 
cial. Ces hommes, on lésa vidés 
de leur substance tout au long de 
leur vie. Ils ne savent rien faire 
d’aufre que travailler. Quand on 
leur enlève leur raison de vivre à 
cinquante et un ans. ils n'ont 
plus rien. Ils se sentent trahis. Il 
y a mille façons de tuer. C'en est 
une ! » Ensuite, c'est r engre- 
nage : la culpabilisation, la honte 
(g Vous n’osez plus marcher 
dans votre appartement de peur 
que les voisins entendent »), 
l'isolement, la repli sur soi, la dé- 
pression. la maladie. Certains ont 
même accumulé en quelques an- 
nées deux ou trois périodes de 
chômage, c Quand vous cher- 
chez du .travail i cinquante-deux 
ans et qu'on accepta de vous en- 
gager. vous ne regardez pas de 
trop près à la situa non de l'entre- 
prise. Et. six mois ou un an 
après, vous vous retrouvez à 
nouveau au chômage I » 

Bien sur. comme les autres 
demandeurs d'emploi, ils jon- 
glent avec les possibilités de 
stage [g J'ai joué le jeu et fait un 
stage de gestion d'entreprise, en 
sachant que c'était en pure 
perte!»}; ils font des démar- 
ches et écrivent des lettres pour 
avoir un dossier solide à présen- 
ter et conserver leurs presta- 
tions. Mais, c c'est parfaitement 
hypocrite. Comment espérer être 
embauché à plus de cinquante 
ans lorsque les contrats de soli- 
darité officialisent an quelque 
sorte notre mise à l'écart. Ce qui 


nous arrive, arrivera aux autres 
encore p/us tôt. Ce sont les ca- 
dres de quaran te-cinq à 
quarante-sept ans qui sont me- 
nacés aujourd'hui ». 

L'anéantissement 

. Le chômage, pour ces cadres, 
c'est l'anéantissement. Il faut 
faire des choix, abandonner 
l'idée même de vacances, res- 
treindre l'alimentation, se sépa- 
rer de la voiture pour ne plus 
avoir à payer d'assurance. « Il 
faut renoncer à tout projet d'ave- 
nir. quand le quotidien devient 
trop difficile à vivre. » Ce quoti- 
dien. il est assuré, tant bien que 
mal par les allocations versées 
pari' ASSEDIC. 

Pour ceux qui ont été licenciés 
après 55 ans, ils peuvent espérer 
faire la jonction avec la garantie 
de ressources accordée à 
soixante' ans et ensuite la re- 
traite. Mais les autres ? Ceux qui 
auront épuisé leurs droits aux al- 
locations à cinquante-huit ou 
cinquante-sept ans ? Il existe 
bien une « aide de secours ex- 
ceptionnel » versée par l‘ ASSE- 
DIC et renouvelable tous les six 
mois, mais elle n'atteint pas 
1 000 F par mois. Son attribu- 
tion, primitivement limitée au 
31 juin 1982, a été prolongée 
jusqu'au 31 décembre 1982 (2). 
Les caisses de retraite complé- 
mentaire accordent pour leur 
part des c aides » financières, 
qui redoraient un peu de souffle 
mais s'épuisent très vite. Cadres 
ou non, tous ceux qui arrivent en 
« fin de droit » vivent la même 
angoisse et peuvent reprendre à 
leur compte la définition qu'en 
donnaient d'eux-mëmes les 
« stagiaires » du Cap d'Agde : 
g Nous avons produit, nous 
avons alimenté la collectivité, 
nous demandons la solidarité I 
HumSiés. décHù s. inutiles, déses- 
pérés et pourtant... nous voulons 
vivre !» 

CHRISTIANE GROUER. 


(1) INRAC (Institut- national 
pour la retraite active), 26. rue de 
la Trémoiile. 75008 Paris; téL ; 
723-84-63. AGIRC (.Association 
générale des institutions de retraite 
des cadres), 4, rue Leroux. 751 16 
Paris; ta. :50l-53-20. 

(2) 11 s’agit de la circulaire 81- 
15. La nouvelle directive est en 
cours de rédaction. 

■ • Adaptabilité, âge et évolu- 
tion de la société Sur ce thème, 
le C.P.D.G. (Centre pluridiscipli- 
naire de gérontologie) organise un 
stage les S, 6 et 7 octobre 1982, à 
Grenoble. 

★ C-P.D.G_ 5, me dé la Li- 
berté. 38000 Grenoble ; téL : (76) 
54-67-28. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 3265 
12 3 4 5 6 7 8 9 



horizontalement 
I. Amène un problème au 
moment de la pose, mais se repose 
sans difficulté. - 11. Arrive toujours 
du fait d’un agitateur. Règle défini- 
tivement un compte. — Il T. Il est 
préférable de ne pas se frotter à ses 
occupants malgré leur petite taille. 

- IV. Pratiques respectables. Il est 
inutile d’y élever la voix pour se 
faire entendre. - V. Se jette dans le 
Rhône. Manque maintenant de tolé- 
rance. - VI. Tranche quand il y a 
du tirage. - Vil. Ne sont pas force- 
ment bons, bien qu’ils soient 
devenus des hommes de biens. - 
VIII. Semblent bien dans leur peau, 
bien qu’ils scient en léger manque. 

- IX. Permet d'éviter les fausses 
notes lorsqu’on est de concert. — X- 
Peut nous faire changer de ton a 
tout propos. Marque le lieu. - XL 
N'inciie pas a arrondir les angles. 
Travail de chenilles. 

VERTICALEMENT 
1. Changement à vue qui peut 
n cire qu’un trompe-l'œil. - - Per- 


met de sc distinguer au cours de cer- 
tains exercices. Pour une femme, 
c'est... une manière plus que fami- 
lière de se présenter. - 3. Peut être 

- détournée » à la suite d'une agres- 
sion. Ne manquent pas d'être 
dressés à la suite de fautes. - 4. 
Peut être remis en place ou la per- 
dre. - 5. Entraîne bien des per- 
sonnes dans sa chute. Mis sur pied. 

- 6. Commence une élection. Sans 
conséquence si elles arrivent juste 
au poiL - 7, Dernière étape avant la 
grande course. Scène de la vie pas- 
sée. - 8. Personnel familier. Passé 
au crible. Note. — 9. Peuvent être de 
sales individus comme de bons 
vivants. Ancien empereur. 

Solution du problème n* 3264 

horizontalement 

I. Plombier. Abrupt - U. Aiguil- 
lon. Rat. - III. Tarin. Utilités. - ’ 
IV. Inédit Agaric. — V. Ses. Onda- 
tra. Usé. — VI. Stupéfiants. - V/i. 
Idée. Fr. Dé. Cv. - VIII. Eu. 
Tablier. Rire. - IX. Résurrection. 
EL - X. Lasso. Rival. - XI. Pli. 
Cravate. Te. - XII. Nirtas. Ego liste. 

- XIII. EstammeL OuL - XIV. 
Utérine. Enserré. - XV. Ses. 
Gosses. Ut 

Verticalement 

I. Pâtissier. Pneus. - 2. Liane. 
Duelliste. - 3. Ogresse. Saintes. - 
4. Muid. Têtus. Aar. - 5. Biniou. 
Ars. SMIG. - 6. ILTNP. Broc. Ino. 

7. Elu. De. Le. Rênes, - 8. Rol 
A ffichage. - 9. Ni. Tiret. Votée. - 
10. Lara. Ri. At N.-S, - 11. Bri- 
gands. Orties. - 1 2. Rata. Ternies. 
Eu. - 13. Utérus. Tort. - 14. Sis. 
Créateur. - 1 5. Tu. Cervelle. Têt 
GUY BROUTY. 


MÉTÉOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE 31 - 08 DÉBUT DE MATINÉE 



Evolution probable dm temps tm Franc* 
entre I* brodi 30 août à 0 heure et le 
manfi 31 aoftt i 24 bernes : 

Le d'un thalweg bien mar- 

qué, associé an sol au front froid d’une 
perturbation, va provoquer sur le pays 
une évolution orageuse à l'avant de ce 
front et une instabilité importante à 
l’arrière, au sein de masses d’air pro- 
gressivement plus froides. 

Mardi, des Pyrénées centrales et 
orientales, jusqu’au nord-est et aux 
Alpes, le ciel sera très nuageux et des 
pluies orageuses se produiront- De ce 
fait, les températures maximales y 
seront en baisse, avec 18 à 22° C, du 
nord au sud de ces régions. Le vcm y 
sera de secteur sod. 

Sur Pextrèmc sud-est et la Corse, 
l’aggravation ne sera ressentie, qu'en fin 
de journée, avec développement 
d’orages. Elle sera précédée d’un temps 
ensoleillé. 

Sur toutes les autres régions, le ciel 
sera passag è r em ent nuageux. les averses 
seront fréquentes, localement orageuses 
et fortes. Eu fin de journée, elles gagne- 
ront les régions du nord-est, ta n dis 
qu’elles deviendront plus rares près de 
rAtlantique. Ce temps instable- sera 
accompagné de vent nord-ouest, modéré 
dam l'intérieur, assez fort près des 
côtes, et d’une baisse sensible des tem- 
pératures qui atteindront des maximales 
de 18323*0 du nord au cod. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 30 août 
à 8 heures, de 1018,2 millibars, soit 
763,7 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré an cours 
de la journée du 28 août ; le second, le 
priimmum de la nuit du 28 au 29 août) : 
£jaccia. 27 cl 14 degrés ; Biarritz. 24 et 


PRÉVISIONS POUR LE 31 AOUT A O HEURE (G.M.T.) 



13 ; Bordeaux, 27 et 11 ; Bourges, 26 et 
10; Brest, 19 et 13; Caen, 24 et 13; 
Cherbonrg. 20 et 14; Clermont- 
Ferrand, 24 et 1 1 ; Dijon, 24 et 10 ; Gre- 
noble, 23 et 1 1 ; Lille, 22 et 10 ; Lyon, 
23 et 10; Marseille-Marignane. 26 et 

14 ; Nancy, 24 et 8 ; Nantes, 26 et 10 ; 
NieeCôte d'Azur. 25 et 19; Paris- 
Le Bourget, 24 et 1 1 ; Pau, 27 et 12 ; 
Perpignan, 30 et 15 ; Rennes, 25 et 13 ; 
Strasbourg, 24 et 10 ; Tours, 26 et 9 ; 
Toulouse, 26 et 12; Pointe-è-Pitre 31 
et 24. 

Températures relevées à l’étranger: 
Alger, 30 et 23 degrés ; Amsterdam, 21 


et 12 ; Athènes, 31 et 21 ; .Berlin, 22 et 
1 1 ; Bonn. 24 et 9 ;. Bruxelles. 21 et 13 ; 
Le Caire, 33 et 22 : îles Canaries, 25 et 
21 ; Copenhague, 18 et 13 ; Dakar 30 et 
27 ; Djerba, 33 et 23 : Genève, 21 «h 9 ; 
Jérusalem, 21 et 18 ; Lisbonne, 29 et 
14 -.Londres. 22 et 14 ; Luxembourg, 23 
et 9 ; Madrid, 30 et 15 ; Moscou. 28 et 
15 ; Nairobi, 22 et 14 ; New-Yoric, 20 et 
14 ; Palma-de-Majorque, 29 et 17 ; 
Rome, 28 et 18 ; Stockholm, 18 et 8 ; 
Tozeur, 38 et 25 ; Tunis, 32 et 21. 

i Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.)- 


PARIS EN VISITES- 

MERCREDI 1 er SEPTEMBRE 
■ « Hôtel de Sully », 15 heures, 62. me 

SamJ-Aniorae, 

‘ * Sàiat-Gernxaïn-cn-Laye », 

15 heures. R-EJL. face au château. 
M** Bachelier. 

«Jardin des Tuileries*. 15 heures. 
Arc de triomphe du CarroBael, 
M- Gaimer-AfaJberg, (Caisse nationale 
des Monuments historiques). 

« Le Marais », 15 heures, place des 
Venges (Approche de Tart). 

-Le Père Lachaise ». 15 benres, 
entrée boulevard de Ménilmontant 
(Connaissance ifiâ et d’ailleurs) - 
. LT le Saint-Louis ». 15 heures. 
39, quai d'Anjou, M"* Hager- 
- - Le Marais •, 15 heures, métro 
Saint-PauL P.-Y. Jaslct. 

-La Conciergerie». 15 heures, 
1, quai de l'Horloge (Paris et son his- 
toire). 

-, Le Marais », 14 b 30, métro Saurt- 
Paol (Résurrection du passé). 

«Le Père Lachaise». 15 heures, 
métro Père-Lachaise (Tourisme cultu- 
rel). 


ANIMAUX 

LA REVUE DES ZOOS. - Un parc 
zoologique peut-il être éducatif 7 
Comment élever un flamand rose 
orphelin ? Les s pécialistes alle- 
mands a ffirme n t que les exhibi- 
tions d’animaux sauvages sont 
profitables à la santé psychique 
des bêtas en cage. Tout cela sa 
trouve dans le n° 4 d' Interzoo, re- 
vue d'information éditée par le 
Syndicat national des drecteurs 
de parcs zoologiques français 
(S.N.P.Z.). 

★ hrunoo et S.NJP.Z. ; 16. rae 
A^Ddecoort, 59139 Larabersart. 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel du 
dimanche 29 août : 

DES DÉCRETS 

• Relatif & l’organisation et an fonc- 
tionnement de la Haute Autorité de la 
communication audiovisuelle. 

• Relatif ou rendement des appella- 
tions contrôlées du ressort du comité ré- 
gional de l'Institut national des appella- 
tions. d'origine (I.NAO.) pour la 
Bourgogne. • 

DES ARRÊTÉS 

’■ • Concernant les cahien des charges 
des chaînes de la télévision française. 



Avec cette dernière «réponse» à 
m problème dont noos avons p dilü 
Ténoncé dans notre nméro daté dn 
28 août, Jean-Pierre CoJigaon 
achève anjourdlmi la série dès Jeux 
pour Tété de 1982. 

La résolution du problème pou- 
vait être facilitée par rétablissement 
du tableau ci-après, .où Ton inscri- 
vait les renseignements au fur et à 
mesure en utilisant les quinze infor- 
mations selon l’ordre ; 10, 15. 12, 5. 
8, 6, 13, 2. 11, 4, 3, 7, I. 14 et 9. 
(Nous avons indiqué entre paren- 
thèses le numéro de. la proposition 
qui permettait d’inscrire l'élément 
dans la case.) 

Les renseignements apportés par 
l'information n°l 0 s’inscrivaient 
directemcnL L’élément n a 15 décou- 
lait du n*10. Les éléments des n* 12 
et 5 s'inscrivaient sans problème. Le 
renseignement n* 8 était mis en 
valeur par le n° 5. Les dossards 2. 4 
et 1 étant déjà placés dans le tableau 
et le vainqueur étant Alex Teirieur, 
Alexis Barrite. avec son dossard n° 3, 
ne peut être que le troisième de la 
course (renseignement n° 6). De ce 
fait, Alex Terrieur ne peut avoir que 
le dossard n° S, et le renseignement 
n° 13 nous précise le nom de son 
- parrain » : Tanabala-Aomori. 
L'élément n° 2 peut être inscrit 
grâce au renseignement précédenL 
Connaissant les noms des deux 
autres athlètes qui ont terminé dans 
les trois premiers, on pouvait' ins- 
crire Tony Truand et son maillot 
blanc à la deuxième place. Le cou- 
reur classé cinquième portant tin 
maillot bleu, et le troisième étant 


« 


Alexis Barrite. Jean Rougy de Ontt 
et son maillot rouge ne peut être que 
le quatrième. D’ores et déjà, nous 
pouvons savoir qu’ Alexis Barrite 
porte le maillot vert — puisque les 
quatre autres couleur s sont ins- 
crites. Les noms des quatre autres 
athlètes ayant été portés dans le 
tableau, le nom de Laurent Barr et 
celui de la firme qui le patronne doi- 
vent être inscrits dans la cinquième 
colonne. Le renseignement n° 7 s’ins- 
crit directement 

Alex Terrieur étant parrainé par 
Tanabata-Aomori. Tony Truand 
étant le Français, Jean Rougy de 
Ontt étant le Luxembourgeois et 
Laurent Barr courant sous les cou- 
leurs (... outre son maillot bleu !) de 
La Rouge Fée, c’est donc 
Alexis Barrite qui est de nationalité 
belge et court pour Vielarbeit. L’élé- 
ment n* 14 permettait aisément de 
répondre à la deuxième question : la 
nationalité suisse ne pouvait s’ins- 
crire que dans la colonne du i", 
celte d’Alex Terrieur. Du même 
coup, on déduisait que Laurent Barr 
était le Canadien. Enfin, l'élément 
n° 9 ne pouvait s'appliquer qu’à 
Jean Rougy de Ontt. Donc, h Fran- 
çais Tony Truand court pour Wes- 
tern Fronder. 

Le deuxième petit problème de ce 
jeu n° 20 nous permet de rendre 
hommage à ces « fous du langage » 
que furent (que sont) les membres 
de l'Ouvroir de littérature poten- 
tielle (rOulipo), fondé par François 
Le Lionnais ; Raymond Queneau, 
Jean Quevat, Jacques Bens, 
Jean Lcscure. Luc Étienne, 


Jeu n° 20 

Of course ï » 

(réponse) 


Georges Perec... Reprenant en quel- 
que sorte les recherches des Grands 
Rhélo riqueurs (Jean MolineL Octa- 
vien de Saim-Gelais, Jean Marot, 
Jean Bouchet, Jean Lemaire des 
Belges...) , les Oulipiens se sont atta- 
chés à se libérer des contraintes de 
la grammaire et du vocabulaire et se 
sont voués à la découverte et à 
l'invention. (Les passionnants tra- 
vaux de ces souriants et érudits acro- 
bates du langage sont présentés dans 
un » poche Idées * Gallimard 
(n° 289) : Oulipo, la littérature 
potentielle.). 

Nous avions donc transformé le 
« Sedan » de Victor Hugo- ( l'Année 
terrible, • Août *) selon la méthode 
• S + 7 • due au poète Jean Les- 
curc. En gros, disons que • S + 7 » 
signifie que l’on remplace tons les 
substantifs (S) d’un texte par le 
septième substantif.qui les suit dans 
un lexique donné (un dictionnaire 
de votre choix). Les résultats sont 
inégaux, bien sûr. Plus volumineux 
sera le dictionnaire^ codeur», plus 
on aura de «chances» de tomber 
sur un - S + 7 » obsolète, sophisti- 
qué et méconnu. 

Nous aurions pu rendre le texte 
de Hugo complètement indéchiffra- 
ble en appliquant une méthode 
■ S + 7 » développée, en rempla- 
çant les noms propres par « P-4 », 
les adjectifs par « A + 15 », les 
verbes par «V-J0», etc! Toutes 
les variations sont possibles, avec 
comme résultat un texte abracada- 


brant - qui rejoint ce que l’on peut 
obtenir par le -cadavre exquis». 
Bien au contraire, nous avions 
recherché à faciliter (?) la tâche 
des lecteurs en remplaçant chaque 
substantif par un nom de même 
genre, quitte à aller le chercher en 
dixième position si les septième, hui- 
tième et neuvième substantifs ren- 
contrés étaient de l’autre genre. 

En utilisant cette méthode 
« M + 7 * rectifiée, et en employant 
le Petit Larousse illustré 1982, nous 
avions remplacé respectivement 
homme, destin, logique, forfait, 
yeux, événements, dés. opprobre, 
regard, crime, tyran, larve, spectre, 
ombre, histoire et personne par 
homographe, destructeur, logopé- 
dle.forgeage. yogis, évêques, débal- 
lages, optimisme. régent, criminolo- 
giste, lzar m . laryngoscopie. 
spectrophotomètre. omelette, histo- 
rienne et perte. 

A partir du texte : - Marché 
alourdi. - Des prises de bénéfice 
ont eu lieu, aujourd'hui encore, 
mais les offres ont été absorbées 
beaucoup moins aisément que la 
veille • extrait du Monde du 6 
mai 1961, Jean Lescure avait 
obtenu, en utilisant le Petit Diction- 
naire français-anglais Haiier : 
« Marécage alourdi. - Des pri- 
vautés de bénitier ont eu lieu, 
aujourd'hui encore, mais les oiseaux 
ont été absorbés beaucoup moins 
aisément que le vélocipède >. 

- JEAN-PIERRE COLIGNQN. 


Classement 

débourra 

J* 

2 e 

> 

6 

5» 

Numéro 
du dossard 

5(6) 

2 (B) 

3(6) ■ 

4(15) 

KIO) 

Codeur 
du soûlot 

Mtr (12) 

Hase (11) 

»m(4) 

rouge (4) 

fak*()0> 

Nom 

de coureur 

Alex 

Terrieur (S) 

Tony 

Truand (11) 

Alexis 
Barrite (6) 

Jean 

Rongy 
de Ontt (4) 

Lutrcm 

Btrr(3) 

Natwoaliié 

Sas» (14) 

Français (2) 

Belge (1) 

Lwembow- 

8BÙ0) 

Canadien (14) 

Firme parrai- 
nant l'athlète 

Tanabala- 
Aomori (13) 

Westim- 

ftmtier(9) 

Vidarbdt- 

U) 

Dubois Du 
Brésil (9) 

La Rouge 

Fée (3) 


OFFICIERS 
MINISTÉRIELS 

et ventes 
par adjudication 


Vente sur surenchère du dixième Palais 
de Justice de TOURS 
le nanti 7 septembre 1982 à 14 h 

PAVILLON A BLOIS 

29, av.du Général-Leclerc (occuoéi ■ 

MJLP. : 479 600 V 

s’adr. M* Yves FOMBEURRf 
av. à TOURS 
84, nie d'Entraigues 
TA,; (47) 20-63-S9 


Cabinet de M- BOUCHET et REDON, Avocats 
B.P. 51 - 74200 THONOPWLES-BAINS - TéL ( 50 } 71 - 13-77 

Ventes aux enchères ' 1 

THONON.L^ B Ss(7 C ÆKra Sl =l^v-,, 

UN ST V° , °^ 31m2 (pour 4 personnes} 
à AVORIAZ (Haute-Savoie} 

Mise A prix; 129 800 F 


du 


i de 

I 

i le 

■T»n- 

UK. 

! et 

i la 


et 

tSB 


lie 

et 


g 

ue 

Ivt 

de 




S 


t “.. 
F-* 


LV. 

m 


m 




1 ri/ 


T-' 











































Page 18 - LE MONDE - Mardi 31 août 1982"* 


REPRODUCTION INTERDITE 




OFFRES D'EMPLOI 

71.00 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

IMMOBILIER 

48.00 

AUTOMOBILES 

48,00 

AGENDA 

PHOP. COMM. CAPITAUX 

48.00 

140.00 


Annonces cuusccs 


ANNONCES ENCADRÉES Lamie* * U mita 

OFFRES D'EMPLOI 40.00 47.1 

DEMANDES D'EMPLOI 1 2,00 14. 

IMMOBILIER 31-00 36> 

AUTOMOBILES 31.00 36> 

AGENDA 31-00 36.* 

■Oàçjressifa selon turiaco ou nombre de perunons 


WZ* i 

EaU 


emploi/ inlcrnolionouif emploi/ internationaux emploi/ internotionoux 

(et departements d Outre Mer) (et departements d'Outre Mer) (et departements d Outre Mer) 


SAE a 


FILIALE DE 

TRAVAUX PUBLICS 

_ . ( 


d'un des tous premiers groupes français du B. T J 3 ., notre expansion à /'étranger nous fait rechercher notre 
REPRESENTANT au 


CONTREMAITRE 

ELECTROMECANICIEN 

10 000 000 F CFA 


Compagnie Minière 
« Afrique Equatoriale 


NIGERIA et au MOYEN ORIENT 


Vous êtes 


INGENIEURS D'AFFAIRES T. R 


Diplômés d'une grande école ou équivalent 

■] Vous avez une large expérience de terrain en béton armé . génie civil, ouvrages d'art. Vous venez de la compléter ces 
trois dernières années par une expérience commerciale réussie. Une grande partie de votre carrière se sera déroulée à 
/'étranger, de préférence dans un pays anglophone. 

Négociateurs dans l'âme, patients, tenaces, convaincants, vous êtes entraînés à NEGOCIER AU PLUS HAUT 
NIVEAU DES CONTRA TS DIFFICILES. 


Une compagnie minière 14000 pws. ) opérant en Afrique Equatoriale, 
recherche un CONTREMAITRE ELECTROMECANICIEN. Sous 
l'autorité du Chef d’Exploitation du téléphérique, il sera chargé de 
l'exploitation, de l'entretien et du dépannage de l'ensemble des 
installations de la station de départ : équipements de reprise aux 
stocks, de chargement et de lancement de bennes fonctionnant en 
continu. Il assurera la liaison avec les services de la mine (laveries, 
afin de réaliser le programme hebdomadaire d’expédition des 
différentes sortes de minera. U gérera le personnel (40 personnes). Il 
participera au programme d’automatisation, en cours, des instal- 
lations de la station de départ. Le candidat retenu, âgé d'au moins 
30 ans, possédera une formation de type B.T.S., B. E.l... en électro- 
mécanique et de solides connaissances an électronique, de même 
qu’une expérience de la conduite et de l'entretien d'installations 
fonctionnant en continu. Ecrire sous référence S33/M à : 


■j Vous êtes, bien sûr. parfaitement bilingues français - anglais .Basés au NIGERIA ou au MO YEN ORIENT, vous aurez 
une logistique et l'appui d'une équipa dûa à une implantation déjà ancienne. Le salaire et les compensations sont de 
nature à faciliter l'intégration familiale dans la pays. 


GRH conseils 

3, avenue de Ségur - 75007 PARIS 
Discrétion assurée. 


Merci d'adresser votre candidature avec C. V. très détaillé, photo et prétentions de salaire sous référence LM à r 
SA£. Direction du Personnel -32, Avenue de Newyork 75784 Paris codex 16 


SAE CT 


Filiale de Tun des plus importants groupes pétroliers 


(1.700 personnes en France. 800 à l'étranger) , notre 
activité se situe dans le domaine de la Chimie de 


LES EMPLOIS 
INTERNATIONAUX 


activité se situe dans le domaine de 
Spécialités. 


Un des plus grands groupes B. T. P. français poursuivant son expansion à l’étranger, recherche pour sa filiale : 


Nous recherchons pour 
notre Centra de Dosais (CAMEROUN) 


TRAVAUX PUBUCS 

INGENIEUR RESPONSABLE 
D'ETUDCS ET D'OPERATIONS T.P. 


UN CADRE COMPTABLE 
ET FINANCIER 


Chargé: 


• de tenir la comptabilité générale et analytique ; 

• d'effectuer le suivi des trésoreries, des relai 


• d'effectuer le suivi des trésoreries, dés relances et 
créances clients, des règlements fournisseurs ; 

• d'établir les déclarations fiscales locales en liaison avec 
les a dminis trations concernées. 


Cette classifica- 
tion permet aux 
sociê tés nal iona les 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d'offres 
d'emplois. 


■j Chargé de la conception du projet, il dirigera à PARIS une équipe qui devra mener i bien las études tant au niveau 
technique qu’au niveau des prix. 


pour trois de nos filiales en Afrique noire. 


■i U aura l'opportunité de voir concrétiser sas efforts sur le terrain puisqu'il assurera le suivi de l'exécution des travaux 
tant en France qu’à l’étranger. 


Le candidat retenu aura plusieurs armées d'expérience 
dons un poste identique, en Afrique de préférence. 


»i Ce poste nécessite un candidat parfaitement bilingue. Fiançais. Anglais ou Espagnol, autonome/ mobile, disponible, 
qui devra justifier d'expériences analogues réussies. De réelles perspectives d'évolution existent pour un candidat de 
valeur. 


Envoyer lettre manuscrite + C.V. +• prétentions unis 
référ. 29$ à TREN DANCES, d>. rue Arsène- ft oussaÿc. 
75008 PARIS, qui transmettra. 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 


Adresser un CV convaincant précisant expérience détaillée et prétentions de salaire sous référence LM à : 

SA JE. 32, Avenue de Naw york 75784 Paris codex 16 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Une société française (chiffre d’affaires 700 millions - effectif 800 
per son nos) spécialisée dans la conception, la construction et la mise 
en place d'équipements destinés â la production de pétrole off-shore 
et offrant dos services tels que des études océanographiques..., 
recherche : 


DIRECTEUR D’AGENCE 

260 - 320 000 F 


Afrique 


Sous l'autorité du Directeur Général, il sera chargé de la gestion 
financière (budgets, trésorerie, comptabilité..., 1 , commerciale (suivi 
er développement de la clientèle), technique (études et travaux) et 
humaine (100 personnes) do son agence. Il assurera les relations avec 
les banques, les assurances er les administrations. La candidat retenu. 
Agé d'au moins 35 ans, de formation ingénieur Centrale, Mines, T.P.. 
i.N.S.A.... possédera une expérience professionnelle acquise soit 
dans une société d'engineering construisant des unités industrielles 
clés en moins, soit en direction de gros chantiers de T.P. Génie Civil. 
La connaissance de l’off-shoro pétrolier constituerait un atout 
supplémentaire. Il sera bilingue français, anglais. Ecrire s' ref 523* M 


CHEF COMPTABLE 

180 000 F 


Egypte 


Sous l'autorité du Chef d'Agence. il sera chargé de la gestion comp- 
table (comptabilité générale, comptabilité analytique) et administra- 
tive (paie du personnel focal...) de l'agence. Il veillera au suivi des 
comptas clients et au recouvrement des créances. Il établira les prévi- 
sions de trésorerie et il en suivra la réalisation. Il pourra réaliser des 
études à caractère juridique et fiscal. Le candidat retenu, âgé d'au 
moins 26 ans. deformation comptable, type D.E.C.S.. possédera 
une expérience analogue acquise de préférence en PMI/PME. La 
connaissance de l’anglais est requise. Ecrire sous référence 524/ M. 


LA CHANCE DE PARTIR VITE, 


Le temps perdu ne se rattrape jamais. Dans la vie 
professionnelle, plus que partout ailleurs, plus vite vous serez 
investi d'importantes et réelles responsabilités: sur le plan 
humain, de Ja gestion, des relations sommer claies et du 
commerce, plus vite vous pourrez vous réaliser, mesurer vos 
compétences et devenir progressivement un MANAGER 
efficace et polyvalent, capable de diriger une P.M.E. de 
500 personnes. 

Ce challenge, une grande société de distribution vous le 
propose en étant d'abord RESPONSABLE COMMERCIAL dans 
ses magasins de la REGION PARISIENNE et de NORMANDIE 

Vos chances de réussir sont augmentées par une solide 
formation au départ de l'activité. 

Formation et qualités requises: 

23 ans minimum. Formation économique supérieure: HEC, 
ESC, ISG, SCIENCES ECO, etc ... ou niveau équivalent; 
ingénieurs AM, ISA. avec un sens commercial développé. 


Les candidats autodidactes compensant cette formation 
supérieure par une responsabilité réelle acquise sur le terrain 
après 5 à 6 années d’expérience, sont également dans le profil 
souhaité: 


Pour réussir, vous devez être: enthousiaste et disponible, apte 
à créer un climat de confiance avec vos collaborateurs, 
commerçant et autonome, déterminé pour atteindre vos 
objectifs. 

90 â 100.000 F pour un jeune diplômé débutant. 

Salaire de P ép art plus élevé pour des candidats ayant une 
expérience professionnelle, il sera étudié par rapport â 
I ’adéqliation au poste et évoluera ensuite en fonction des 
résultats personnels. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. photo, à: 
promonor 52 rue de Douai, 59000 LILLE 

qui traitera chaque dossier avec discrétion et répondra â 
toutes les demandes. 


INGENIEURS DE TRAVAUX 

140 - 160 000 F 


Paris / étranger 


Sous rautoritâ d'un Chef de Département, ils participeront aux 
négociations commerciales et techniques (devis..-) avec une clientèle 
de compagnies pétrolières. Après obtention des contrats, ils en assu- 
reront le suivi au niveau de la préparation des chantiers (négociations 
avec les sous-traitants, définition des moyens en hommes et en 
matériel...) et iis seront responsables de l’éxéeutïon des travaux 
(tenue des plannings, suivi des coûts...) Jusqu'à la facturation et 
â la réception par le client. Les candidats retenus, âgés d’au moins 
78 ans, de formation ingénieur Centrale, Mines. T.P., A & M... 
Posséderont 2 à 5 ans d’expérience professionnelle acquise dans une 
société de T .P. Génie Civil ou d'engineering à des postes d'études 
ex de travaux. L'expérience de direction de travaux è l’étranger 
constituerait un atout supplémentaire. La connaissance de l’anglais 
CSl requise. Ecrire sous référence 525/M. 




Ingénierie 

Informatique 


pour son secteur informatique industrielle à 
GRENOBLE 


chef de projet 


Outre une forma bon en informatique et électronique, -vous avez déjà une | 
expérience en informatique industrielle cf environ 5 ans. 

Le poste devant évoluer à court terme vere la responsabilité de notre antenne 
voire personnalité et vos capacités d’adaptation constitueront un atout 
important fj 


GRH conseils 


3, avenue de Ségur - 75007 PARIS, 
Discrétion assurée. 


jeunes ingénieurs 
informaticiens : 

Vous participerez â la rêaftsaoon de projets complexes mettant en oeuvre les 
techniques de pointe qui font notre notoriété Onstiumentation, /v 
contrôle de procédés, robotique) et vous permettront / \ 
une évolution de carrière intéressante /. 

„ /CROUPE \ 

Mera de nous envoyer un cv. détaillé < riSQS > 

Anme-Paute SANV1TI LA de Courtaboeuf '' Lji? 

1, Avenue de te Baltique RP 110, Ç1Ç44 LES UUS CEDEX \ 


% 


LE CRÉDIT AGRICOLE 
DES BOUCHES-DU-RHONE 


UN CHEF DE PROJET 

POUR SON SERVICE • INFORMATIQUE - 


PONCTIONS : Responsabilité des projets informa- 
tiques et contrôle des actions liées à 

leur mise en place. 

FORMATION : Maîtrise informatique (MIS; 
■r,„a„.grA. MI AGE ) on Ecole d'ingénieur. 
QUALITÉS REQUISES : Expérience dans une fonc- 
tion similaire. Connaissance des tech- 
niques de bases de données et de 
méthodologie de conception d’appli- 
cations. ■ 


Ad ^n r J? V ‘ détaiI,é + P 11010 « prétentions k : 

t 1 CJLC.A.M. des Bouches-du-Rhône 

bemee du persoottL badnard des Lices 13200 ARLES. 
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emploi/ regionouH emploi/ légionouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux 
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4te. 


conseils 






DQ POirr DE NEMOURS (f¥M!CO) SJL 

recherche pour son Département Biochimie 

3 Ingénieurs Agronomes 
Expérimentation 

Ils auront la responsabilité de l'évaluation technique des nouveaux 
produits phytosanitaires à l'échelle d'une région: expérimentation, ana- 
lyse et exploitation des résultats. 

lis assureront également les contacts avec les services de recherche 
et les organismes professionnels. 

Ingénieurs, si Vous êtes débutants ou avez une première expérience 
dans une fonction de recherche (phytosanitaire par exemple), posez 
votre candidature. 

Une bonne maîtrise de la tangue anglaise et une grande disponibilité 
géographique vous ouvriront de larges possibilités d'évolution au sein 
de la société. 

Les postes à pourvoir sont situés en Srarfogne, Picardie, En traîn a. 
Nous vous remercions d'adresser votre candidature à DU PONT DE 
NEMOURS (France) &A. Service du Personnel. 9. rue de Vienne, 


u» 


75008 PARIS. 



Région Pyrénées 

Une importante entreprise de fabrications mécaniques 
faisant appel à des technologies avancées, 

recherche, pour renforcer ses services comptables et financiers : 

Contrôleur interne Contrôleur de gestion 


qui participera à la réorganisation du système comptable : 

- mise en place de procédures comptables, 

■ - application prochaine du nouveau Plan Comptable. 

- modifications consécutives à une saisie conversationnelle 
directe. 

Le candidat devra donc être un praticien de la comptabilité 
g énér al e (formation- Expertise souhaitée ou économique 
supérieure + DE CS), connaissant bien les méthodes moder- 
nes de travail (procédures, contrôle interne, systèmes informa- 
tiques), capable d'analyser les circuits et de les améliorer. 

(Réf. 251 1/LM) 


qui aura pour mission d’introduire un contrôle de gestion appro- 
prié aux structures et aux activités spécifiques de l'entreprise, 
en collaboration étroite avec le jeune patron des services 
comptables et financiers. 

il devra poursuivre, sur la base des premiers résultats de refonte 
du système de comptabilité analytique, la mise on plaeo do 
systèmes do gestion informati sé s et participer j la rédaction 
de manuels de procédures. Pour ce travail de longue haleine, 
il est indispensable que le candidat, du formation écono- 
mique supérieure, ait acquis une bonne 'connaissance d'un 
ou de plusieurs systèmes de contrôle de gestion en milieu 
•"rfurtriel. iRef. 2512 LM) 


Dans les deux cas. il s'agit de création de postes qui nécessitent des candidats expérimentes et pragmatiques capables d evoluer 
vers des responsabilités d'encadrement. 

Merci d'adresser votre candidature avec lettre manuscrite. C.V. détaille, photo et prétentions a OCS, notre Conseil en mention 
nant la référence choisie. Les entretiens auront lieu â Paris et Bordeaux. 




centre informatique 

des Caisses d'Epargne 


Conseil en recrutement 
1, rue Guillaume Brochon 
B.P. 37 - 33024 BORDEAUX CEDEX 


r 


'/un 


Stabilité d'emploi +responsabilités + perspectives d'avenir. 


t \ ï Kim t mimai i 

H MMMWK 


• +■ 

* ■ 


■t.b tu 4. ■ i -V 1 



Aix en Provence 

complète son équipe de Conseil et d* Assistance, chargée des 
relations avec les utilisateurs (20 Caisses d'Epargne) 

Ce collaborateur aura à mener une action de' conseil dans la mise 
bn place et l'utilisation des produits développés par le Centre, à 
animer des réunions et des sessions d'information et deformation, 
à bâtir une documentation opérationnelle. Des déplacements dans 
la région sont à prévoir 

Le candidat retenu aura une formation supérieure (école 
d'ingénieurs, ou de commerce ou équivalent), le sens de la 
communication écrite et orale, le goût pour les relations. Des 
connaissances en informatique sont indispensables. Une 
expérience professionnelle est souhaitée. 

Adresser votre CV avec une courte lettre manuscrite sous la 
référence 14021 à A Collin. Sema- Sélection: 5. rue Saint 
Hermentaire 1 3008 MARSEILLE- 


ll • 


semaselection 


«*•••( L-U» LVO" 
TOutOul* 


Vous êtes ambitieux, mais pas téméraire. 

En matière de carrière professionnelle, vous prenez 
des risques calculés. 

Vous souhaitez que vos efforts et vos compétences 
se valorisent. 

En fait, vous voulez être jugé sur vos résultats et 
construire votre avenir. 

Notre client, leader dans la grande distribution, 
peut satisfaire vos aspirations si vous répondez au 
profil de RESPONSABLE COMMERCIAL. 

10 Postes sont à pourvoir pour ses 
magasins du SUD-OUEST. 

Profil du poste: 23 ans minimum. 

Formation commerciale supérieure: HEC, ESC ou 
niveau universitaire équivalent: SCIENCES PO, 
INGENIEUR ENSAIT, (SA, etc 
+ sens commercial développé. 


Les candidatures d'autodidactes pouvant justifier 
de responsabilités importantes après 5/6 années 
d’expérience professionnelle seront étudiées avec 
intérêt. 

Qualités requises. 

• enthousiasme et disponibilité, 

• goût du commerce et des responsabilités, 

• aptitudes à diriger et animer du personnel 
sur le terrain, 

• autonomie. Recherche de résultats concrets. 
Formation complémentaire assurée 

80 à 100.000 F pour débutant sortant d'études 
supérieures. 

Le salaire de départ des candidats ayant une 
expérience professionnelle sera étudié par rapport à 
('adéquation au poste. Il évoluera ensuite en fonction 
des résultats personnels. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo à: 


MBORimnOH, 52, rué de Douoi, 59000 LILLE, qui traitera choque dossier avec discrétion et répondra Q toutes les demandes. 
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L’Agence d'Urbanisme de l'Agglomération TROYENNE 
recrute: 

UN CHARGÉ D'ÉTUDES 

ÉCONOMISTE-SOCIOLOGUE 

- FORMATION SOUHAITÉE : supérieure en 

sciences économiques, sociologie et éven- 
tuellement complétée par une formation 
• en urbanisme. 

- EXPÉRIENCE : expérience souhaitée dans des 

organismes publics ou parapuhlics au 
seul d 'équipes? pluridisciplinaires. 

- MISSIONS : intégration dans une équipe d'études 

pluridisciplinaires pour y apporter une 
approche économique et sociologique. 
Prise en charge d’études spécifiques. 
Participation i l’organisation et à 
l’animation d'études. 

- QUALITÉS PERSONNELLES : aptitude au 

travail en groupe et à ranimation. Voca- 
tion pédagogique et de conseil souhaitée. 

Adr. C.V. dét aillé et lettre manuscrite avec photographie i 
M. LE DIRECTEUR DE L’AGENCE D’URBANISME, 
24. bd v . Hugo, 10000 TROYES. TéL : (25) 72-2W». 



CONSEIL DE L’EUROPE 
GREFFE DE LA COUR EUROPÉENNE . 
DES DROITS DE L’HOMME 

ADMINISTRATEUR 

Sont invités à postuler les. ressortissants d’en État membre 
âgés de moins de 32 ans, posséda nt un diplôme oniversi- 
laire en droit au moins du niveau de la maîtrise décerné 
par université de lmp 1 '* française, ainsi qu’une exceL 
ieme connaissance du français, une bonne co nna'man ce de 
r anglais et une certaine expérience p rof ession n r Jl c. 

Les fonctions consisteront à rédiger des documents et 
résumés des affaires, accomplir des recherches y relatives 
et préparer des réunions. 

Traitement mensuel brut de début (suivant rSgc et 
l'expérience) : soit 9.6 1 8.25 FF, soit 12JB8J 3 FF, pin*, k 
cas échéant, indemnités de résidence et/tn pour conjoint ■+ 
enfants (s) â charge. Exonéré d'impôts. 

Des renseignements détaillés et le formulaire officiel d'acte 
de camBdatnre (à retourner au plu? tard le 20.09.1982) 
peuvent être obtenus â l’adresse suivante : 

Division du Personnel 
CONSEIL DE L’EUROPE 

BF„u»431 R6 

67006 STRASBOURG CEDEX. 


f <im(iA 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
ROBINETTERIE - 

recherche- 

pour sa Direction Industrialisation 
implantée dans la Région de PAU 

INGÉNIEURS 
PRODUITS 

(Réf. 334) 

Sous l’autorrté du responsable des études 
développement des produits, ils pren- 
dront en charge la gestion intégrale d’un 
produit ou d’une famille de produits, 
ils devront avoir obligatoirement une for- 
mation Arts et Métiers ou équivalent et 
une maîtrise de l’anglais. 

Une expérience similaire ou celle d'un 
poste de production sera appréciée. 

Débutants acceptés. 

INGÉNIEUR 
METHODES 

(Réf. 335) 

M assurera l'encadrement et l'animation 
du Bureau Coûts et Méthodes. 

De formation ingënieur-mecanicien. il 
devra justifier d'une expérience analogue 
d'au moins 5 ans ainsi qu'en informatique 
de production. 

Ecrire avec C. photo, prétentions et 
référence du poste à : 

Société AMRI 

Service du Personnel 
"Les Mercuriales" - 40. rue Jean-Jaurès 
93176 BAGNOLET 


RESPONSABLE COMMERCIAL 


140 000 F 


Auvergne / Bourbonnais 


Une P.M.I. spécialisée dans l'élaboration de calcaire et de chaux (grasse, 
vive, éteinte) d partir de gisements en exploitation (capacité 250 000 
tonnes/an), recherche un RESPONSABLE COMMERCIAL. Sous l'auto- 
rité du Directeur Général, Il sera chargé de promouvoir la vente des pro- 
duits et d’assurer le suivi d'une clientèle de distributeurs (organismes 
agricoles, négociants dans les secteurs agricole et industriel) et d'utilisa- 
teurs. Il négociera les marchés. Il animera une petite équipe de vente. 
Il se tiendra constamment au courant de l’évolution du marché et de la 
concurrence. Le candidat retenu, âgé d'au moins 28 ans, de formation 
commercial e, possédera quelques années d'expérience de la vente. La 
rémunération mentionné progressera en fonction des résultats. Ecrire 
sous référence 526/ M à : 

GRH conseils 

3. avenue de Sôgur - 75007 PARIS - 
Discrétion assurée. 


•nattait psycho-pédagopoue 
Plaça de l'EgUsa 
00 740J>t- Mouron recherche 

ÉDUCATEUR 
DU STAGIAIRE 
' ÉDUCATEUR 

pour on cadrer garçons 
12-15 ans. 

PROFESSEUR 
DE LETTRES 

(MMOiie M gMBrsphnl 

PROFESSEUR 

D’ÉDUCATION 

ARTISTIQUE 

pour classes de 6*. 5-, 4*. 
Ecrira Ou tel. b l'institut 
W 424-08- 10. 


LA VILLE D’AMIENS 

recnite 

UN INGÉNIEUR 
SUBDIVISIONN AIRE 

Ayant une formation en électricité ci en électromécanique. 

Il sera chaîné de la production d'eau potable, du suivi des 
iravx neufs en assainissement et de f entretien des réseaux. 

Adresser candidature et CV. 4 Mwssitsur le Maire, 
B.P. 2720, 80027 AMIENS, avant le 15 septembre 1982., 


MIDI PYRENEES 

responsable 
du personnel hf 

ECONOMIE SOCIALE 

Le Directeur Général d'une entreprise, â but non lucratif, 
gérant plusieurs etablissements dans un département ne 
Midi Pyrénées et employant 500 personnes, recherche son 
futur cottaborateur direct pour lui confier la direction géné- 
rale du personnel. 

Poste toncttonnel auquel sont rattachés les damâmes sui- 
vants : ■ gestion des ressources humaines, * formation, • 
relations sociales, * adnnm stra fsm du personnel. 

Situation de Cadra Supérieur qui peut passionner un 
hanme de dialogue qui excelle dans tes négociai ions. 

Formation supérieure et expérience indispensables. Salaire 
évolutif (départ 750-000 environ]. 

Très bonne qualité de vie dans vtHenxjyenne agréante. Mer 
et montagne â proximité. 

Pour recevoir une information détaillé* sur cette offre, 
t «woyer votre C.V. et une photo sous rtt.MOZ-IA i 

MLM Conseil 
3fi aftées Jean Jaurès 
31000 TOULOUSE 
TW. : (61) 62.73.66 


GROUPE LEADER SUS SON MARCHÉ 
TRANSPORTS DE VOYAGEURS 

recherche 

pour rime de ses filiales 
(250 personnes) un 


CADRE COMMERCIAL 

Dans un premier temps, il lui sera confié k responsabilité 
de la gestion des recettes, des études de marchés, enquêtes, 
ecL (J administration générale du service). 

De réelles opportunités d’évolution existent pour un 
candidat motivé, débutant on ayant t h 2 années 
d’expérience. 

'Diplômé ES.C (ou équivalent). 

Adresser lettre manuscrite et C.V. & : 

M. le Directeur de S.TJXG 

Place do Canada, 14000 CAEN. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ AGRO-ALIMENTAIRE 

filiale d’un des principaux groupes midii-nationanx LUS. 
recherche pour son unité du Sud-Ouest un 

CHEF DU SERVICE ENTRETIEN 

Le candidat recherché en diplômé Am et Métiers on d'un 
niveau équivalent et a une expérience de quelques années 
en entretien d’unité de production. 

Dans un premier temps, fl aura pour mission de mettre ai 
place le pr o g ra m me d’entre tien préventif d'usé unité fonc- 
tionnant en 2 x 8. 

Ce poste évoluera à court terme vers une prise es charge 
des travaux neufs. 

Une connaissance <k& automatismes est souhaitée. 

Envoyer lettre manuscrite avec curriculum vitae et préten- 
tions sous la référence a 4 8.874 i le Monde publicité. 
SERVICE ANNONCES CLASSÉES, 

5, nie des Italiens, 75009 PARIS. 


Pour LYON 


GROUPE INDUSTRIEL IMPORTANT 
recherche pour le service qualité 
de son CENTRE D’ETUDES 
et de PRODUCTION de MATERIELS 
ELECTRONIQUES (400 personnes) 


INGENIEUR 

QUALITE 


pour prendre en charge l'activité assurance 
qualité de produits fabriqués par notre 
entreprise. 

Il doit avoir une expérience de l'industrie 
électronique dans l’une des fonctions 


suivantes 


QUALITE 

CONTROLE 

PRODUCTION 

METHODE 


Formation de 
IN PG, E.S.E. 


base souhaitée : INSA, 



Adresser CV, photo s/iéf. 8952 k'y 
Contasse Publicité 74, rue BéchevellrL 1 
^69363 Lyon Cedex 07, qui ferasurêwfcg; 


fv 

if 


■m 


CENTRE DE 
PRE FORMATION 
PROFESSIONNELLE 
Public Jaunu Migraais 


rechercha 

RESPONSABLE 

PÉDAGOGIQUE 

{Coordination pédagogique, 
«uhii Placement stegioire, 
formation. Fomiatem) 

Envoyer C.V. détaillé : 
C.PJP.M, , 

■ 

252 00 GRAND CHAftMONT. 


Association sock^oujtu,^ 
îriPOrtaftteLÎMan,: , 
rechercha «n[rï»r*ui-(p-«i*i 
»octo-cultur*Ue: |po»£>- 
d aux ans nUnutNiincp v 

c- « «O*?. Z 1 "’"’ 

Envoyer C.»^. * Am- 
a/n* 8.870 feMoo&tf 5 - 

■«VMANNOfes'MP** 
5. rua des totfm, 


* .-«privé 

Lycée T •4’ÿÜciÿ 

ngktir 
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REPRODUCTION mEUXIE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Gérer des marchés internationaux 
d’équipements aéronautiques... 

Nous sommes une société de plus de 3 000 personnes, un des leader* mondtaux dans notre spécialité de haute techno- 
logie, La progression anmaeUe de notre CLA. est de 24 % et nous réaEsons 70 % de notre activité à l'étranger. Nous 
recherchons un : , 

Chef de département 

850 • 300 000 F 

Mission : 

■ Rattaché au Directeur Commercial, dans le cadre du Département Avions Civils - C.A. 81 : 500 MF -, vous aurez à : 

- animer une équipe de 32 personnes chargée de suivre le déroulement des contrats : réception de commandes, lancement 
en fabrication, livraison, facturation, relances éventuelles, 

- apprécier, grâce à la connaissance du marché, (es risques encourus, évaluer l'impact financier des commandes, négocier 
les révisions de prix, etc., 

- élaborer des tableaux de bord, prévisions et outils d’aide à la décision (pour les contrats les plus importants). 

Profil : Vous avez : 

- 35 ans minimum, 

- une formation supérieure technique ou commerciale, 

- une solide expérience de gestion commerciale dans un milieu industriel international, 

- une bonne ouverture à l'informatique, ' 

■ une pratique courante de l'anglais et, si possible, la connaissance d'une autre langue. • . ^ 

Ce poste peut permettre à un gestionnaire de valeur, rigoureux et imaginatif, de s'épanouir dans une société à fort poten- 3 
tiet opérant sur un marché ouvert et concurrentiel. ^ 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et salaire actuel) sous référence 801 LM à notre % 
conseil qui garantit une totale discrétion. 

RoynXXxJPoukwr Consultants 74. me de la Fédération - 75015 PARIS 


mm 


LCT 


Laboratoire Central 
de Télécommunications 

recherche 



pour son service des contrats 


> INGENIEUR TECHNICO CIAL 


de formation Grandes Ecoles cf Electronique, ayant une pre- 
mière expérience minimale de cinq ans dans la gestion des 
contrats avec les Administrations civiles et militai res françaises 
et étrangères. La maîtrise de l'anglais est indispensable, celle 
de l'allemand est appréciée. ‘ référence D 


<1 


pour son centre de calcul yAX 1 1/780 


INGENIEUR INFORMATICIEN 


de formation Grandes Ecoles ou DEA Informatique avec cinq 
ans d'expérience, informatique scientifique, pbur prendre res- 
ponsabilités importantes dans organisation et exploitation 
centre de calcul VAX 11/780. Bonnes connaissances anglais 
écrit et parlé. référence V 




dans le domaine des radars militaires 


INGENIEURS GDES ECOLES 




ESE - ENST - ENSEEIHT - ECP - ENSERG - ENSEM 

Débutants ou quelques années d'expérience pour études 
avancées en : 

■Traitement de signal ■électromagnétisme ■hyperfréquence.- 
Bon niveau mathématique, goût de l'analyse, travail en équipe. 

référence I 


Poursuit son expansion dans les domaines de l’électroaique professionnelle et 
des Tjtffnmimirirlinm et * 

T.R.T. recherche pour son Centre Technique au PLESSIS-ROBINSON, ■ 

INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

DEBUTANTS 

^3 ELECTRONICIEN 

Plusieurs portes offerts Ajm 1m domaines Radio- 
communications - Radio- navigation - Conception 
logiques et analogiques - Traitement de signal - Techniques 
radar. 

» t ' 

Ayant acquis une première expérience en labo- 
ratoire d’étude et désirant s'orienter vers des activités PROJETS 
SYSTEMES de Télécommunications. Service National effectué 
dans la Marine ferait apprécié. > ' . . . t 

MECANICIENS 

Z** DEBUTANTS 

^ ELECTRCNICIEN 

Etude et développement de matériels de télé- 
communications embarqués et caméras de vision nocturne. 
Travaux en liaison avec les équipes d'ingénieurs éfectrom- 
deni et opticiens. 

• D Autant ou ayant une première expérience, 
intéressé par une activité de CONCEPTION de SYSTEMES 
dans des domaines variés tels que : Télécom - Contre mesures - 
Détection infra rouge et imagerie - Détection radar - Guidage 
d engins. 

ELECTRONICIENS 

\g\ INFORMATICIEN 

Débutants ou ayant use première expérience 
dans le domaine des Télécommunications publiques pour 
participer à l’étude de systèmes de transmission par FAIS- 
CEAUX HERTZIENS. 

Ayant au moins 2 ans d’expérience système et 
exploitation. Connaissance des matériels et logiciels DIGITAL 
appréciée. Devrait s’xaîéywr dans une équipe «Centre da Calculs 
pour asairer le suivi et 1a développement de SYSTEMES de 
méthodologie de logiciel et de bureautique. 

Adresser C V. à : TJR.T. • 5, Avenue Réaumur 92350 LE PLESSIS-ROBINSON 

•n précisant 1a référence choisie. - 

Pour informations complémentaires téléphoner au 630J23J23 porte 839. ^ 


L- 


dans le domaine des télécommunications 


> INGENIEURS GDES ECOLES 


ESE : ENST - ENSEEIHT - ECP - ENSERG 

pour participer à ses activités de développement dans le do- 
maine de la télématique et des réseaux locaux. référence C 


Pour ces postes, la nationalité française est exigée. Bonne 
connaissance de l'anglais. Avantages sociaux. 

Merci d'adresser votre candidature (CV et prétentions) 
en précisant la référence du poste choisi, à LCT - BP 40 
- 78147 VELI2Y-VILLAC0UBLAY Cedex 


1 


UI'J14ltUW InKIWiX QC pOHul 



Jeunes Ingénieurs 


Nous pouvons proposera qudquesjeunesngénieursntéiessés par les domanes 

suivants. 

- theimohydraufcque; - contrôle commande, 

- calcul de structure, - métallurgie, 

-mécanique. 

de les intégrer â nos équipes d'étude pour participer a des travauxde recherche et 
développement et i leurs applications rndustrieSes. 

La compétence scientifique de la société reconnue sur 1e plan international lui 
permet rfoffnr de larges possibdflés de formation. 

Les possibilités dévolution professionnelle sont nombreuses, elles peuvent se 
situer géographiquement à Ban* en prownce ou è l'étranger. 

Ueu de travail ■ flans proche banfeue Sud-Ouest 

Pour un premier contact, adresser CV et phoïq "sous rtf. 4134, à Média-System, 
.104 rue Réaumur 7500&ftsns. qur transmettra 


Nous recrutons pour le DIRECTION INFORMATIQUE d’unGRAND SERVICE 
PUBLIC situé en banlieue Sud de Parte, équipé d’un matériel IBM de haut de 
gamme, et d'un ensemble varié de microprocesseurs, deux 

INGENIEURS DEBUTANTS 

(ESE. ENS! Grenoble, Toulouse, ^ou équivalent} 

UN PLAN DE FORMATION sera èrabé avec eux pour leur assurer rapide- 
ment un haut degré de technicité dans les domaines du système et de 
, "expkxtation. 



/ MOT 

rMETHODIC 


Adresser C.V. + photo ou téléphoner â : 
■pr Département Recrutement 

4 rue Léningrad - PARIS VIII 
te (1) 292.21.51 


Branche Hypermarchés 
du Groupe PROMODES 
23 établissements en France 
6 établissements en Espagne 
- 5 établissements en RF.A- 
CA RT. (France) : 5,9 MM de F 
recherche pour diriger 
quelques-unes de ses unités des 

DIRECTEURS 

et 

DIRECTEURS 

ADJOINTS 

expérimentés et performants 

Nous souhaitons des candidats diplômés 
d'études supérieures (Ecoles de Commerce 
de préférence) et pouvant justifier d’une 
réussite dans la grande distribution. 
L'expansion de notre Groupe permet d’es- 
pérer des carrières intéressantes pour des 
hommes jeunes “décideurs" fins gestion- 
naires et possédant des qualités humaines 
nécessaires à l'épanouissement de leur 
équipe. 

Les candidatures seront étudiées avec le 
plus grand soin au siège de CONTINENT. 

Il sera répondu à toutes. £ 

Envoyer lettre manuscrite, CV. et préten- 2 
rions à la Direction du Personnel CONTI- c 
NENT 161, rue de Courcelles 75017 PARIS. £ 


UJ SPIE BATIGNOLUES \| 

ml ni r BAî ™ ENT \ 

KHJUI) U LJ TRAVAUX PUBLICS \ 

recherche pour son Siège Social è Vélay Vfllacoubiay 

INGENIEURS MECANICIENS 

DU SERVICE MATERIEL — . . 

- Formation ingénieur (AM. INSA. ENSM. etc...) ou autodidacte confirme 

- 35 ans minimum . , 

- Bonne expérience 10 ans ou plus de chantiers et matériels Travaux Publics i 

- Anglais pour travail ponctuel (Siégé et missions) • • / 

- En charge de chantiers a l'étranger pour ce qui concerne le materiel : / 

• Travail Siégé et missions ponctuelles a l'etranger / 

• Liaison avec Direction Travaux et Chantiers (conseils, études techniques) / 

• Consultations et choix de materiels . / 

• Missions sur chantiers. / 

. Faire acte de candidature en adressant lettre manuscrite. CV. et photo a . / 

Ressources Humaines 13. Avenue Morane Saulnier . / 

78140 VEUZY VlLLACOtiBLAY / 


03 - groupe Promodès 


Cii Honeywell BuN 

recherche pour son Service 
Clientèle d 1 Assistance Technique un 

INGENIEUR COMMERCIAL 
SERVICES 

En relation avec les Ingénieurs du réseau commercial 
matériel, il négocie, vend un ensemble de prestations 
dont il assure le suivi en clientèle. 

Diplômé dune Ecole de Commercé ou d'une 
Université, il a acquis une expérience commerciale 
dans le cadre d une bociété de Services et de Conseil 

en Informatique ou en. Entreprise. 

Rémunération : salaire fixe plus intéressement. 

Deux postes sont à pourvoir : * 

l’un basé à PARIS (connaissance- des secteurs Banque 
et Assurances appréciée), . . Réf. 298 M 

I autre basé à STRASBOURG (connaissance de la 

clientèle des Régions Champagne. Lorraine et Alsace 

souhaitée . R é f. 299 M 

Adresser lettre manuscrite. CV, photo et préten iions en 

r oi éren £ e choisie à Cii HoneyWelIBuU 

PC0G021C-94,av Gambetta 75960 PARIS CEDEX 20 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




INGÉNIEURS DÉBUTANTS ' 


Effectif 250 Ingénieurs 170 
4 filiales 5 agences er\ province. 

Vous êtes Ingénieur tMwnmr. Infor maticien on non. 

Vous souhaitez orienter votre carrière ver» rinformatique .Vous cherchez une 
structure tf accueil à haute technicité prête à guider votre début de carrière. 

Nous vous proposons : 

SI VOUS NTETES PAS INFORMATICIEN : 

• de suivre d’abord une session de formation interne pour acquérir les ha y-s 
indispensables. 

DANS TOUS LES CAS j 

• de participer au développement: de projets informatiques, techniques ou de 
gestion tris variés. . 

• de vous aider enfin 1 cerner vos points fonts pour transformer ensemble voue 
volonté en succès professionnel. 

Date d’entrée i non- informaticiens : 14 septembre 82 - Réf* 01 

informaticiens : au choix - Rft Q2. 

m EîW oyez CV, photo, prétentions et réference 

■ I A à Alain Ghereon, Logera, 

IjP^L 30 Quai de Dion-Bouron 92806 Puteaux, 
ou téléphoner 77641 00 p4701 



Jeunes diplômés, 
débuter à Auchan c’est. . . 


l'ingénierie informatique: 
un métier pour votre avenir 

Nous sommes l'une-des plus importantes entreprises françaises 
d'ingénierie en informatique et notre progression en 1 981 a été Tune 
des plus fortes de la profession. 

Nous proposons une carrière dans (Informatique à des 


Ingénieurs jeunes diplômés 

Après une formation, suivie cfun stage pratique, ils seront intégrés 
dans les équipes de réalisation de SOPRA Paris, dont la mission est 
de développer des systèmes d'information de haut niveau. 
Rémunération assurée dès le début de la formation qui se fera à 
PARIS à compter du 13/9/1 982. 

Adresser lettre manuscrite, CVetphoto à SOPRA Recrutement, sous 
réf. 248 MJi, 90 rue de Flandre 7501 9 Paria 


* 


SOPRA. 

Constructeur d’informatique 




• Développer un G. A. considérable 
en tonte autonomie 

Le chef de rayon AUCHAN est responsable d'un C JL allant de 
*10 à 100 millions de francs annuels. Il sélectionne ses pro- 
duits, définit ses promotions et ses actions publicitaires. 


• Maîtriser sa gestion 

Le chef de rayon AUCHÂN gère ses stocks, fixe ses prix, 
détermine ses marges et ses objectifs, contrôle ses résultats. 


Animer une équipe 


C'est-à-dire assurer le recrutement et la formation de ses 
collaborateurs. Les motiver, les aider à s'épanouir et à évo- 
luer. 

****** 

Homme d'action mais également da réflexion, le responsable do 
rayon AUCHAN agît à chaque instant en véritable chef d’entreprise. 
Son sens commercial, son désir d'entreprendre, de décider lui permettent de se remettre en cause, d’innover. 
Volontaire, disponible et ambitieux, il a de réelles capacités d'évolution. 

Pour animer ['encadrement de ses hypermarchés, AUCHAN a choisi de recruter de jeunes diplômés, de leur don- 
ner une formation complète qui leur permettra d'agir en véritables patrons dans le cadre d’une politique de décen- 
tralisation. 

Pour des renseignements complémentaires sur la société et 
les postes offerts, adressez votre candidature (lettre manus- 
crite, C.V. * photo et prétentions) sous réf. M/2070 à 
MEDIA P JL - 9. boulevard des Italiens - 75002 PARIS. 


AUCHAN 



LE GROUPE DROUOT 

Une autre idée de ? assurance 



jnTfc., T-, v 
7 -Æ-arr-Æ^* 
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1 



I 

*■ Un secteur c T emploi privilégié. 

Une entreprise dynamique. 

Une activité passionnante. 

,ie Groupe Drouot 

Un des plus importants groupes d'assurances 
CÆ : 4,8 Milliards 
/Vus de 5 000 personnes 
Gestion informatisée et télétraitement vous propose la carrière de 

RESPONSABLE 

COMMERCIAL 

Vous avez un Très Bon niveau général (Bac + 4) quelle que soit 
votre orientation. Après une FORMATION étendue sur 2 ans, vous 
recevrez la MISSION de développer le CA. du' secteur et de 
l'équipe qui vous seront confiés. Vous serez un MANAGER 
réunissant les quotités de vendeur et de gestionnaire. 

Le Terrain : Le Nord, Normandie, Bretagne, Pays de Loire, 
Oriéonnats, Bourgogne, Est et Ile de France. ' 

Votre Evolution : Gée à votre valeur et à vos résultats. 

Votre Statut : Cadre, 90 000 F +, véhicule de fonction, fiais 
professionnels. 


Adresser votre candidature (lettre manuscrite, 
photo + CV.) à Richard DUPONT - 
GROUPE DROUOT - Place Victorien Sardou - 
78761 MARLY LE ROI - 


banque 


BANQUE DE DEPOTS PAHIS 

recherche ; 

JEUNE EXPLOITANT 

De formation supérieure, justifiant d'une expé- 
rience bancaire de Z ans minimum, comportant des 
contacts h haut niveau, il s'intégrera i une 
équipé chargés d'accroBre et Pb gérer le. porte- 
feuille (T ent r e p ri ses importantes. 

teste évolutif. 

Envoyer C.V. et prétentions sous référence 1B2.-M 
U I C. A.. 3 rua fl’HamevlHe. 75010 Paris, qui 
transmettra. 


T A International Cliiüüied Advertising 

l.U.A. NEW YORK' PARIS 


N, 


Adjoint au 

Contrôleur budgétaire 
moopF+ 

SOCIETE AGRO ALIMENTAIRE 
(2000 pers., chiffre d’A. 1982 : 800 M de F.) 
implantée banlieue Sud de PARIS 
recherche PADJOINT DE SON CONTROLEUR BUDGETAIRE 

En relatidn constante avec les Directeurs de toutes les fonctions, 
ce cadre conduira l’élaboration des budgets et animera l’analyse 
des performances. 

Il s'appuie sur une équipe d'analystes et exploite les ressources 
d'un logiciel informatique interne performant. 

Formation requise : Sup de Co 

Expérience exigée de 3 ans environ, dans les domaines comp- 
tables et financiers. 

La pratique de l’anglais est nécessaire. 

Envoyer C.V., photo et prétentions motivées 
sous no 43417 à CONTES5E Publicité 20. av. Opéra 
r^T 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra 

confidentiellement 


| La praui 

[\c* 


C DIEBOLD FRANCE 

recherche 

INFORMATICIENS 

attirés par le métier d‘ 

INGENIEUR 
CONSEIL 

Nous offrons :ia posatitité d’une évolution de carrière 
intéressante en vous permettant de mettre à profit vos 
connaissances techmques dans ie cadra d'intervention 
da conseil de haut niveau. 

Nous recherchons : ries ingénieurs, grandes écoles, 
pouvant apporter une exp&ience pratique Cens. Tune 
des disripfines suivantes: 

• AUDIT 

• TELEINFORMATIQUE 
• BUREAUTIQUE 

Envoyer C.V., photo et prétentions à : 

Mme Al CH - DIEBOLD FRANCE 
63, rue La Boétie - 75008 PARIS 


□ 



SPIE BATIGNOLLKS 


recherche pour Bureaux a Vêlizy Wllacoublay 

GESTION ADMINISTRATIVE 
DU MATERIEL GROUPE SB 
ADJOINT AU RESPONSABLE 
DU SERVICE 

- 35 ans Minimum 

- Connaissance de materiels Travaux Publics 

- Expérience souhaitée : 

Service Contrôle de Gestion ou Service Prix de Revient 

- Notions d'anglais de préférence pour lecture courrier et listes de matériel 
Pour assurer : 

• Suivi des budgets d’investissements 

• Tenue à jour du fichier ordinateur 

■ Sortie des Etats ordinateurs : amortissements, entrées, sorties, locations, 
immobilisations, états de gestion technique 

• Factures de vente 

• Divers, en liaison avec travaux 

Faire acte de candidature en adressant lettre manuscrite. CV. et photo a : 
Ressources Humaines SBTP 13. Avenue Morane Saulmer 
7B140 VEUZV VJLLACOUBLAY 


GROUPE BANCAIRE, recherche 

CHARGÉ DES RELATIONS 

avec 

INVESTISSEURS INSTITUTIONNELS 

spéc ia l»» des valeurs mobilières et du marché obligataire un particulier, 
très bonne expérience exigé* au min d’una direction financière, 
apte è mener action da développement et entretenir des contacts* 
tout niveau. 

Envoyer C.V. manuscrit et photo à N. 2291 - PUBLICITÉS 
RÉUNIES - 112, Bd Voltaire - 750 Tl Paris 




RECHERCHE 

ETUDIANTS 

(Paris - Province) 

• Exœtente vendeurs 

• Horaires feras 

• Rémunération élevée 

• Travail en lac, école 
ou lycée. 

Écrire rapidement 
àrORff/tlLPfwfhûmne 
70. me Mouftetarti 
7S2S5 PARIS CSH 05 


CH Honeywell Bull 

recherche 

INGENIEURS COMMERCIAUX 0EBUTANTS 

Pour un jeune ingénieur comme vcus,dipl6mé d’une grande école ou de l’universilé, 
Vintonnatique reste en France un domaine presque vierge. Vos compétences et vôtre 
don inné .de la négociation vous poussent à rechercher un champ d'exploitation 
professionnel situé dans la prospection de nouveaux marchés et la vente de produits 
compétitils. Jeune pionnier dans l’âme vous savez que pour entreprendre dans de 
meilleures conditions ce voyage vers la réussite il voua faut une bonne structure 
d'accompagnement. Noire groupe, en préservant votre sens de l'initiative et votre 
indépendance,saura mettre à votre disposition les meilleurs appuis logistiques dans 
ce domaine en pleine expansion. H vous oilrira pour débuter une formation' au> 
produits, aux techniques de commercialisation et au métier. Pour prendre la route. ^ 
vous suffit de nous écrire. 

Adresser lettre manucrite. CV, photo et prétentions en précisant la rêl.2002^’* 
Ch Honeywell Bull ■ PCOG021C 94, avenue Gambetta 75960 PARIS CEDEX^ 1 i 

~ mtn i mnriiumiiiFRfi 
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OFFRES D'EMPLOI 

u te»* 

71.00 

utevErc 

83.50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PROP. COMM. CAPITAUX 

140.00 

164.64 


Annonce cwifCEt 



REPRODUCTION DVIEBDIR 


ANNONCÉS ÊNCADRÊ6S 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER . . 

AUTOMOBILES 
AGENDA 


UnafaL * 

40.00 
12 . 00 7 

. 31.00 
* 31.00 

31.00 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


~Oëgress>fs selon surface ou nombre d« paruH&feH 


OFFRES D'EMPLOIS 


U enfui. Tl£. 
47.04 
14.10 ; 

36.45 
' 36.45 
36.45 


C 

F3* 



JEUNES INGENIEURS en MINI -et MICRO-||| ç HF p n p p |L g ETUDES ROBOTIQUE 


informatique industrielle temps réel : conception logiciels, conception système, 
étude matériel, CAO, technico-commercial 


Secteurs d'activité où des postes sont ouverts : réseaux de téléinformatique, terminaux spécia- 
lisés, signalisation sécurité ferroviaire, régulation de trafic, conduite de processus industriels, 
autocommutation électronique privée, systèmes d'armes, systèmes asservis, traitement du signai. 

Selon l'importance du projet, ('ingénieur sera autonome ou intégré à une petite équipe sous la 
responsabilité du chef de projet. Quelques uns des postes conviennent à des ingénieurs grande 
école : TELECOM, ESE, ECP ayant 2-3 ans.d'expérîence (chef de projet à court terme). 

Ueu de travail : centre d'études d’Orsay (30 minutes de faris par RER Sud), Paris 15éme 
(2 postes) - Toulouse (1 poste CAO). - - 


Ecrire » COMPAGNIE de SIGNAUX et d'ENT B E PR 1 SES ELECTRIQUES. Direction du Per50r.net 
Service Emploi et -Développement dei Cadres, 1 7 Place Etienne Pemet - 7S01 5 PARIS. 


PRENDRE EN CHARGE LE PROJET D*UN 
SYSTEME DE REGULATION 
DES TURBOREACTEURS : 

L’AFFAIRE D’INGENIEURS ELECTRONICIENS 

/ (Orientation logiciel de base) 


créer une équipe pluridisciplinaire pointue pour valoriser la gamme actuelle 
et attaquer de nouveaux créneaux 


Ingénieur Grande Ecole - ECP. ENSAM, ESE, TELECOM ou équivalent - ayant au moins cinq 
- ans d’expérience en conception de systèmes mettant en œuvre. Mécanique, Automatique, 
informatique. ' • ' 

Forte capacité d’entrainement Sens de la discussion à haut niveau. Anglais lu et parié néces- 
saire. Déplacements occasionnels et de courte durée à l’étranger. Assistance de I équipe 
commerciale dans ses actions Robotique. . 
i 


Ecrire J COMPAGNIE ce SIGNAUX c: d'ENT R E PR ISES ELECTRIQUES. Direction du Personnel 
Service Emploi et Développement de» Cadres, 17 Place Etienne Pernet • 7S01S PARIS. 



mema 


w 


n> 


One affaire d'hommes aussi, qui demande à ces jeunes ingénieurs (HF) d'être ouverts à tous et à tout v - — 

Votre expérience de 2 ou 3 ans vous rendra opêratfonnei immédiatement et fadtitera votre intégration dans une équipe au sein de 
laqueBe vous aurez des responsabilités d'animation et de coordination. 

Nous comptons beaucoup sur vos compétences techniques, mais surtout sur votre adaptabilité à de nouveaux mtteux.de nouveaux 
problèmes. 

Nous misons sur votre dynamisme pour évoluer vers des postes de haut niveau ainsi que l'ont fait nos dirigeants actuels. ■ 
ELECMA est une division de la SNECMA spéciaBséç dans l'étude, le développement et la réaTtsetion de matériels électroniques profes- 
sionnels et radioélectriques. Et nous sommes i ravant-garde à fécheton mondial. 

Adresser dès maintenant votre candidature au Département Encadrement SNECMA 2 bd Victor 75724 PARIS Cédex 15. 

Vous pouvez également téléphoner au 55432.00 poste 2309. 

Nous pourrons vous rencontrer à votre convenance même en septembre. 


Pour étoffer nos structures et lôafoer notre expansion, nous 
cherchons: 

10 jeunes diplômes 
d'Ecole de Commerce 

«La distribution, c'est dur... mais quelle expérience». 

VOild ce au*on raconte sur tes bancs de l'école. Nous ne 
cherchons ni des forçats, ni des brutes de travail mais 
quelques jeunes gens bien ôquitlbiôs qui vont se passionner 
pour ce que nous ai Ions feurappreodre (gestion d’une m«é. 
animation des hommes techniques d’achat, de vente...) 

Rares sont les opportunités rassemblant autant 
d'autonomie et de possibilités cfévoiueç offertes à un 
débutant. Nos structures permettent effectivement de 
vous confier, après réussie dans cette formation la 
responsabilité d'un magasin ou d’un poste au Siège 
(achats, oontfote de gestion..) 

Vos tnfetiocuteurs sont : 

re xyonNad Région Paris et Centre 

JP wanmeenen Alain Réveillon 


Merci de leur écrire : Leroy-Merlin 401 Route Nationale 
62290 Nœux-tes-Mines . 


Hïïlî 


SPDE BATIGNOLLES 
BATIMENT TRAVAUX PUBLICS 

recherche pour son Siège Social a VefLty VBacoublay 

ACHETEURS 

Expérimentés 30 ans mminuim 

1- ACHETEUR MATERIEL TP ET RECHANGES 

• Bonne connaissance matériel Travaux Publics 

i • Consultations fournisseurs. Commandes et suivi 
*, • Lecture documentation rechanges. 

-Î2- ACHETEUR MATERIEL TP 

; mêmes qualifications que ci-dessus et : 

' • * Travail partiel en anglais 

3- ACHETEUR FOURNITURES TP 

• Bonne connaissance fournitures Travaux Publics 

• Consultations fournisseurs commandes et suivL 

Foire acte de candidature en adressent lettré manuscrite. CV. et photo a : 
Ressourcés Humâfoes SS TP 13. Avenue Morane Saulniet 
78140 VQJZV VILLACCXJBLAV 


' JEUNES DIPLOMES 
(HEC - ESSEC 4 ESCP 
ESC OU EQUIVALENT) 

. vous recherchez 
des postes 

d’auditeurs débutants 

- Nous vous offrons une carrière 
dans notre société 

Nous sommes un 

CABINET DTADDrr FRANÇAIS 

correspondant d’un grand nom international 
Nous vous proposons : 

— une formation à nos méthodes 

de travail, aux techniques cfaudt 
et i rexpectee oonptable. ' < 

— un début cfexpérienœ professionneCe 
variée au conlact de grandes et ' '' 
moyennes sociétés ind us t rielle s, 
commerciales et financières. 

— des possbffltés tfiversifiées cfévoiution 
de carrière (spécialisation, transfert 
vers nos activités de conseil, formation 
à réùangeri. 

Les postes, 2 pourvoir 2 PARIS et 2T.YON, con- 
viendront a de jeunes djptomfe(es) possédant 2 certi- 
ficats du DECS, désireux de travailler au sein d'équi- 
pes dynamiques et faisant preuve d’une grande cfis- 
ponfci&té- De bonnes connaissances de l'anglais et de 
r allemand seront appréciées. 

Nous nous tenons 2 votre djsposifion 
pour vous entretenir die 
VOTRE PLAN DE CARRIERE 
et vous demandons de nous transmettre 

votre curriculum vitae, une photo 
et une lettre de candidature 2 


®fî)® 


Service du pereonnef 
2 rue Jean Laurier 75001 - fais 


HEC, ESSEC, ESCP 
et Sciences Pô Paris (Eco FO 

Volonté d'entreprendre et désir de réussir sont vos 
atouts au service d’un fort potentiel de développe- 
ment personnel. ~ ' 

Groupe bancaire 

à taille humaine, mais d'implantation nationale 
nous pouvons offrir à quelques uns d'entre vous. 

débutant dans la vie active, des opportunités de 
carrière vous permettant d'accéder, après forma- 
tion, à des responsabilités de direction d’agesce. 

Un dossier d'information complet sur notre 
société et les caractéristiques des postes 2 pourvoir T 
vous parviendra par reiour de courrier (précisez * 
votre diplôme et son année d'obtention). O 

Merci d’écrire en précisant sur l’enveloppe la réf. < 
2060 à MEDIA P-Ai 9. Bd des Italiens - 75002 t 
PARIS. 


laboratoire d’électronique 
et de physique appliquée 

travaillant en coopération avec l'ensemble des 
Laboratoires de Recherche PHILIPS 

recrute 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 
ou UNIVERSITAIRES 

dans les domaines d’activités suivants : 

Systèmes électroniques 

(Réference 30) 

Etudes de base, simulation sur ordinateur, conception de 
circuits rapides analogiques et numériques et réalisation de 
prototypes pour Ses applications suivantes : Réception de 
programmes diffusés par satellites. Traitement du son et des 
images. Transmission numérique. Compression du débit d’in- 
formation. Acquisition et visualisation des signaux. 

Physique des solides 

(Référence 10) 

Technologie des circuits intégrés Ga As. Dispositifs hyper- 
fréquences^ .Conception de circuits intégrés. Recherche fon- 
damental en physique desse rofy gnducteursfr» .. 

. /• 

Ecrire avec C.V. et photo au Service du Personnel 
3,av. Descartes" B.P. 15-94450 LIMEIL B RE' 'ANN ES. O 


Jeune cadre 
recrutement 
formation 

Vous souhaitez traietiier dam un contexte attractif : 

- entreprise dTngénterte spéoafisèe dons tes techniques de pointe 

- 800 pereomes dont 50 % tfingérieurs 

- Male d'une poissante soci é t é industrielle pratiquant une politique sociale 
dynamique. . 

La mission que nous vous proposons: 

le nmtwul u grandes écoles essentiefiement; c'est-à-cSre : 

• la définition du besoin en Saison avec la hiérarchie 

• la rédaction des annonces et te choix des supports 

• les opérations de recrutement (entretiens^ participation au choix avec te 
cfirection intéressée, réiabo ration des contrats) 

• te sjM de rintégration dans la sodéo^ les contacts avec les écoles et la «est 
des staÿtires ingénieurs font partie de la missioa 


■ être rmteriocuteur de la hrérarerte pour (eoonseS en formation 
a vefterè la oohérence des actions par rapport aux objectifs professionnels 
a s'assurer de la qu&fité des stages. 

Ces 2 aspects dominants seront complétés par la pertiripation aux autres 
activités cfafliaires sociales 

L’homme que nous recherchons a une formation supérieure (psychologie ou ŒP 
par exemple) et une expérience professtormeüe d'environ 2 ans en recrutement 
Le poste est évolutif au sein d'un ensemble offrant de nombreuses possibilités. 
Lieu de travail - Paris proche banfieue Sud-Ouest 

Adresser CV et photq sois réf 41 07 2 Média ftfston 1 04 rue Réaumur, 75002 Paris. 


. Hypermarché Sud de Paris 

recherche • • 

DiplôméESC, 
Maîtrise universitaire... 

pour lui confier un poste de 

Chef de caisse 

II sera chargé de l'encadrement, de la formation et de l’animation do personnel 
llOO personnes), de la gestion et de la planification des besoins, des contacts 
commerciaux avec la clientèle. 

Ce poste aux nombreuses responsabilités conviendrait à un diplômé de l’enseigne- 
ment supérieur, disponible et ouvert, possédant un goût prononcé pour ta gestion ^ 
dn personnel, le droit du travail et la communication. 3 

Réelles perspectives d’évolution pour dément de valeur. je 

Adresser terne manuscrite, curriculum vitae, photo et prétentions s/réf. EX/2010* 
à AUCHAN, M. BECUWE - 2. rue Haute - 77176 SAV1GN Y-LE-TEMPLE. 
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Jeune cadre 

recrutement 

formation 




nnP 


r S.V» 


»vi 


OFFRES D'EMPLOIS 


La ffiafs Wormotique d'un Important 
gnxpe dassuiances recherche 


responsable 
de salle 

prenant totalement en charge la mise an 
oeuvre et te fonctionnement d'une très 
grosse configuration IBM comprenant 
plusieurs processeur atrequeis sont 
connectés plus d'un mtfter de terminaux. 

Ce poste nécessite une très bonne caoacttô 
rfrx fcyta tion aux techniques nouvelles. Une 
Importance 1res grande sera orrcirrfé e aux 
quctftés humaines et à Fapittude â diriger. 
AdresserwotrecandldaturedètoiHéeavecCV 
photo et prétentions sous réf 4151 â Média 
System. 104 nje Rôaumur 76002 Paris qui 
transmettr a . 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




SOPAD 

Nestlé, 

recherche 

on 

Au sein des Services s'occupant de Marketing-Publicité, ce collaborateur ■ 

H.E.C., E.S.S.E.C., E.S.CJP. 

débutant ou semi-débutant 

CHARGÉ 

DE 

• conseillera les Chefs de Produits dans l’élaboration de leur 
stratégie média, et 

• assurera l'exécution des plans de campagnes publicitaires. 

Son évolution de carrière s’étendra aux autres secteurs du Marketing 
(Produits, Etudes...). 

MÉDIA 

Adresser C V. détaillé à SOPAD - Direction du Personnel, 

17, quai Paul-Downer. 9241 1 Courbevoie Cedex. 




OFFRES D EMPLOIS 


Banque de réconomie sociale 

recherche pour son Siège Social 
à Nanterre 

chargés d’études 

• Formation :ESC-SdenccsEcoexc_ 

• Expérience : 5 ans minimum en établissements 

financiers ou bancaires 

• Fonctions : - études financières des cnrrcpriscS 

(si possible commerciales) 
-appréciation du risque bancaire. 

• Position cadra. 

Adresser C. V. manuscrit et photo N. 2290 
PUBLICITES REUNIES - 112, Bd 
Voltaire - 75011 Paris qui transmettra. 


SOCIETE AGRO-ALIMENTAIRE 
(2000 pars., chiffre d’A 1982 : 800 MF.) 
implantée banlieue Sud de PARIS 
recherche 

CHEF COMPTABLE 

150- 180.000 F 
pour lui confier le poste de 
RESPONSABLE METHODES COMPTABLES 

Rattaché au Chef des Services comptables, fl harmonisera les 
régies et méthodes, développera les logiciels informatiques et 
formera le personne! aux méthodes nouvelles. 

Une formation DECS complet + certificat supérieur O.G.E. 
et une expérience de 5 ans à un poste de responsabilité comptable 
sont requises. L’anglais est souhaitable. 


Sv s ‘■Lviriuiiques 


Envoyer C.V. et photo sous no 43418 à . 

CONTE SSE PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui trans confidentiellement 



Domaine : simulation temps réel. 
Champs d'action : imageries nouvelles, 
aéronautique, énergie... 





d'indu *" 8 


Nos équipes d'études utilisent les techniques les plus avancées dans le domaine de l'Informatique temps réel et de S 
l'électronique rapide : nous vous proposons de les rejoindre. < 

Appeler Alain de Bejarry ou Bernard Letoumeux, pour en savoir plus IMMEDIATEMENT, et peut-être, déjà, convenir ♦ 

d'un entretien, au {3} 031 «93i70i 




gan 


assurances 


recherche 


PARIS-LA DffENSE 


INGENIEURS ANALYSTES 

qui participeront aux développements du plan informatique 
- IMPLANTATION DE 1000 TERMINAUX EN TEMPS REEL 
CREATION D'UNE IMPORTANTE BASE DE DONNEES SUR MATERIEL IBM (30/81) 

Pour ces postes à caractère évolutif nous souhaitons rencontrer des JEUNES INGENIEURS ayant une première 
expérience de l'informatique de gestion d'au moins 2 à 3 ans. 

Nous vous remercions d’adresser lettre manuscrite. C.V., photo et rémunération souhaitée * à Pierre FERAL. 

Direction du Personnel 2. rue Pillet Will 75448 PARIS CEDEX 09- ( 


1 adjoint au directeur du personnel 
et des relations humaines 

.Nous sommes un Important Organisme Financier Parisien à vocation 
nationale et internationale. Pour seconder notre Directeur *du Person- 
nel et des Relations Humaines* nous recherchons un cadre, âgé de 
32 ans environ, de formation supérieure (Sciences Po, Maîtrise de 
Droit ou de Psycho, ou équivalent) dont les responsabilités Initiales 
se Situeront au niveau : 

• SALARIAL : (enquêtes, échelles de salaire, politique salariale...), 

• SOCIAL : (bilan social, avantages, prévoyance, retraite,...), 

• STRUCTUREL : (analyses de poste, organigrammes,-. 1. 

• recrutement : i pré- sélection, entretien,-. 1. 

L’expérience de la fonction ‘‘Personnel" dans un environnement ban- 
caire est nécessaire, ainsi que la parfaite connaissance de l’anglais. 

Ce poste évoluera vers une responsabilité élargie au sein du départe- 
ment. 


Adresser C.V., photo et salaire actuel sous référence 61.27/RH/462 à 
ADEQUATION 62/64 av. Emile Zola 75015 Paris. 



SYSECA] 




BANQUE POPULAIRE DE LA 

RÉGION OUEST DE PARIS 

70 agences - 1200 personnes 

recherche pour renforcer ras équipes d'Etudts et de RéaHsetion, 
b a s é e» è Versailles 

INGENIEUR INFORMATICIEN 

(Réf.DPl) 

il aura fa responsabilité de projets : de la conception au démarrage. 

2 ANALYSTES PROGRAMMEURS 

(R&.DP5) 

knàorés eu service études informatiques, ils développeront leschafiwsexistan* 

- tes et partieiperont à l*4l«boi«tlon des nouvelles appUcMlonc de gettioft. 

Os postes sont à pourvoir sur matériel : 

IBM 4341 2 et 3031 en MVS/DL1/CICS 
Réseau régional de 300 terminaux - 

Vidéotex (TELETEL) j 

Une expérience de 2 ans minimum est exigée pour une bonne appréhension J 
de ces postes. = 

Prière de faire parvenir C.V., photo et prêtent, à : DJt.fi. en rappelant | 

Y r |a référence du poste, 2. Eqrtanad, Grand Siède - 78003 Vrarailta -j 


(nouvelle dénomination des Sociétés 

ERU - EGA AUTOMATION) 

SOCIETE DE SERVICES ET CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
(600 personnes, CA. 140 MJ.) 
partenaire d’un groupe ndnstriel 
de titille jote rnat io n afe . 

Dans le cadre de- notre stratégie d'expansion, 
nous offrons des postes : 

(('INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

Formation : Grandes Ecoles, Doctorat, DEA, 
Maîtrise.- 

De 0 à 5 ans d'expérience, 

désirant exerces leur activ i té dans les domines 

suivants : 

• SYSTEMES TEMPS REEL 

• INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

• LOGICIEL DE RASE 

• SYSTEMES DE GESTION 

• SYSTEMES DE COMMUNICATION 

• SYST EMES DE GESTION DE BASE DE|| 

*' Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et 

prétentions tons référence 1950 à = 
GROUPE SYSECA - Service dn Personnel i§| 
315, Boréaux de la CoIBne 
92213 SAINT CLOUD Cedex ■ 



Juriste de- formation, vous avez acquis au cours de votre expérience (5 ans 
minimum), outre la maîtrise du droit de la construction, de solides 
connaissances dans les domaines : 

- de la fiscalité immobilière, 

- de la comptabilité générale et des finances (bilans...), 

- des chantiers (descriptifs des travaux et plans), 

- du marché et de ses fluctuations. 

Nous sommes prêts à vous confier l^oste de CHARGE DE PROGRAM- 
MES IMMOBILIERS. 

Vous serez responsable de l'étude et du suivi des propositions d’acquisi- 
tion ou de construction immobilière ainsi que du contrôle du deroulement 
des opérations, jusqu’à leur réalisation. 

Cette mission comportera quatre phases essentielles ; 

- analyse des éléments des propositions et synthèse, 

- rédaction pour chaque dossier « faisable » de la note investisseur. 

- montage juridique de l'acquisition pour le neuf et l'ancien, 

- suivi de la vie sociale des sociétés immobilières dans lesquelles ks A. G. F. 
ont une participation. 

Ce poste nécessite le sens de l'analyse et de la critique, des facultés de 
rigueur et le goût des contacts. 

Veuillez vous mettre en relation par écrit avec 


ASSURANCES GBCRALES DE FRANCE 

Département Recrutement 
33, rue Lafayette 
75246 PARIS CEDEX 09 


S 





DIRECTION DÉPARTEMENTALE 
DES AFFAIRES SANITAIRES ET SOOALES 
SEINE-SAINT-DENIS 

recru te sur concours 

1 INSPECTEUR 
DÉPARTEMENTAL 

(CATÉGORIE A) 

Épreuves écrites : 30. septembre/ 1 er octobre 82. 

Daifi limite cTînscripoon : 6 septembre 82. 


Rem et 

Service 


nts:DJLA&& 


don Permanente, 
u Chemin-Vert, 
BOBIGNY. Téléphone : 82. 


37/39, nie du Chemin-Vert, 

930071 " 



Chef de publicité toujours, 
mais autrement... 

Vous êtes chez un annonceur ou dans une agence. Un junior 
en passe de devenir senior. Vous avez assez dVxpériençe 
prendre des responsabilités, envie de faire votre métier del 
plus autonome et de participer beaucoup plus à la créât 



SEFOP 


présentation, house-organ, bilans sociaux...) et vers en» 
qu’elle cherche à séduire ou conforter (publicité de recrv 
tentent annonces institutionnelle et financ i èr e „.). 

Autant dire que pour le chef de publicité les cibles visées.** 
messages à passer et les moyens à employer sont inhab ité 
D lui faut davantage écouter l’entreprise et innover. 

Un chef de publicité chez SOURCES voit fixée***? 
ses clients, gère ses budgets, fait la conception et la léd***'- 
contrôle le média-planning, la maquette, et l'exécuté uF 
Filiale du groupe FCA (donc une assise), un CA #,taCES 
après 2 ans d existence (donc un bon départ) 5^ 
souhaite passer de huit à dix personnes «:pOP 

S ’ n '.SVSÎs u’“ • pari ” * 

sous réf. BG 616 M qui vous lépondra très vit* 

Il Rue des Pyramide 75001 Paris. 

™ MEMBRE DE SYNTEC • 



r- --t 


i?--. 
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RBreoDucnoN mnom 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Iflipa* 

71.00 83,50 

21.00 24.70 

48.00 56.45 

48.00 56,45 

48.00 56.45 

140,00 164,64 


annonces ciaisees 


ANNONCES BKADftÉES . tnmjoaL • U. mmht- TTC 

OFFRES D’EMPLOI 40.00 -47.04 

DEMANDES D’EMPLOI 12.00 14.10 

IMMOBILIER 31.00 36.45 

AUTOMOBILES 31.00 36.45 

AGENDA 31.00 36.46 

D4e»»*sits siNort «vf-fsce ou nombre 6e pansu*» ■* 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


NOUS SOMMES UNE IMPORTANTE SOCIETE 
DE GESTION IMMOBILIERE - CA : 400 MF. 

Pour génr une partie (3000 lots) de notre Domaine locatif d’habitation, 
commerce, bureaux, nous recherchons un 

GERANT 

responsable au près de la Direction Commerciale. 

Vous possédez : * 

• Une expérience confirmée de la gestion locative acquise dans un cabinet 
ou une société importance, 

• Formation supérieure souhaitée. 

Nous vous proposons de mettre vos compétences en application è la tête d’une 
équipe de collaborateurs. 

Vous aurez à les animer, à assurer avec eux les relations avec les locataires et A 
prendre la responsabilité de tou s les problèmes d'ordre commercial et administratif. 
Vous bénéficierez de l'assistance de services spécialisés (Travaux, informatique. 
Personne) I, Contentieux...). 

Rémunération : 120 000 F.+ 

Adresser C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions sous réf. S1 14/ AT à : 

A JWP. 40, rue Olivier-de-Senes - 75015 PARIS qui transmettra . 



SPTE RATTGNOLLES 
BATIMENTS TRAVAUX PUBLICS 


recherche pour son Siège Social à Vélizy ViMacoubiay 

AGENT TECHNIQUE 
MATERIEL T.P. 

pour Service du matériel 

- Bonne connaissance de matériels Travaux Publics 

- Connaissance anglais souhaitable pour compréhension documentation 
technique 

- pour assurer ; 

• Consultations des fournisseurs 

• Etudes techniques de matériel 

• Suivi de la documentation technique et prix 

• Estimations de matériel neuf ou occasion . 

Faire acte de candidature en adressant lettre manuscrite, CV. et photo à : 
Ressources Humaines S8TP 13, Avenue Morane Saulnier 
78140 Vélizy ViUacoubtay 


/ SOCIETE GENERALE \ 

X POUR LES TECHNIQUES NOUVELLES X 

/ spécialisée dans ITngéhierie nucléaire (1.100 personnes) recherche \ 

Ingénieur DAO 

• pour participer k la mise en place et au démarrage d'un important 
système de DESSIN ASSISTE PAR ORDINATEUR 
(plusieurs dizaines de postes, grand nombre 
de spécialités d'études concernées.) 

•pour assister sur le plan informatique l'équipe Etudes chargée de ce projet. 

Ce poste conviendrait à un Jeune ingénieur informaticien ayant 
un haut potentiel technique etle*goût du travail en bureau d’études. 

une bonne connaissance du VAX serait appréciée. 

Envoyer C.V., photo et prétentions sous référence DAO à 


SIGÏN 


Direction du Personnel 
1 , rue des Hérons, Mon tign y-le-B re ton neux 
78164 5t Quentin -en- Y vell nés Cedex 


Important Groupe de Distribution 
recherche jeune' 

cadre financier 

Chargé de coordonner les services comptables, administratifs et fi- 
nanciers. il devra participer i l'élaboration des strategies du Groupe 
(planification et études financières) tout en assura/» les relations 
extérieures avec les Banques. 

Une formation supérieure (ESC + DECS) ainsi que 2 à 3 années 
d'expérience - soit en Cabinet d'Expertisc. soit en Entreprise (con- 
trôle de gestion) - sont indispensables. 

Envoyer C. V.. photo et prétentions sous réf. 1070 au : 


DIRECTEUR GENERAL 


100 millions de CA. 


1-200 personnes. 


THIALE ttUN CROUPE DE SERVICES 
+ L5 MILLIARD 


riatee de 7 A 8 ses 


SI rotre ceutact est paya comme rtinlmum. par Feirrirao- 
naantd; 

St IraMeibfoik sanies» ram stfCramt. 


Vous vous épanouirez 

DANS CETTE CRÉATION DE POSTE 
A HAUTES HESPONSABHJTÉS. 

Envoyer CV. sons n* T 035.105 M à RÉGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


Auprès du président 

Solide groupe financier privé, nous avons su créer, innover et réussir 
dans un créneau financier que nous maîtrisons. 

Nos commerciaux sont efficaces et notre réussite se concrétise en 
s'appuyant sur une organisation '(comptabilité, gestion-clients, 
informatique, administratif -et paies) structurée et réactive aux 
enjeux quotidiens. C’est ce support logistique de nos activités que 
notre Président va confier à un 


Financier 280000 env. 

afin qu’il anime et coordonné es 60 personnes concernées, formation 
supérieure, de bon niveau comptable en particulier, vous êtes plus 
que familiarisé avec la gestion informatisée. Professionnellement vous 
re négligez pas, mais réglez les problèmes de recouvrement, vous 
Etes plus qu’un «amateur éclairé* pour ce qui concerne la gestion 
de trésorerie abondante,. vous flairez et connaissez les incidences et 
contraintes financières et administratives liées à la création de 
nouveaux produits-, vous serez auprès du Président, le stratège 
comptable et administratif du Groupe. 

Leader naturel et compétent, pragmatique et ouvert aux services du 
grand monde de la finance, l’équipe en place vous attend-, près de 
l'Etoile i Paris. 

Jean Bousser vouai remercie de lui écrire, sous référence 2584M, 

1 rue de Berri - 75008 Paris. 


PAIE, dyn a mique. Leader sa ■ are aacU (20# pmo—u). 
78 kmN.-W.de Péris 
recherche son fiatur 

DIRECTEUR FINANCIER 

LE POSTE: . 

— Mettre en place un système de gestion et de budget, 
assumer comptabilité analytique et contrôle 
financier, animer service administratif et comptable. 

Nations d Informatique nécessaires; diplômé HJE.Q, 
JLSLSJLCL, ES.GP. EJS.GAJL Rouen ou Lyon, option 
finance, comptabilité ; moins de 30 ans; DJLCÀ. si 
possible nne expérience prafessknmelk. Vous saurez 
vous intégrer facilement à on collège de cadres de 
moyenne d’âge 33 ans. 

Vous aimez « aller sur le terrain » . 

Traitement confidentiel des candidatures 

Adresser curriculum fitae, photos et prétentions à : 

Pépinières DERLY S.À. 

HP. 3, 27420 LES THDLLIEBS-EN-VEXIN. 


SOCIÉTÉ AGRO-ALIMENTAIRE , . 
(CA. 400 müfioBS 300 personnes)^ 

NORD DE PARIS 
recrute • 

DIRECTEUR D'USINE 

• 40 ans cnriroe, 

• Ingénieur diplômé. 

Discrétion assurée. 

Adresser lettre mamacrite + CV. détaillé + photo + 
prétentions &: REGIE PRESSE aous n* T 035104 M. 

85 bis, rue Réaumnr. 75002 Paris. 


La Ville de Créteil 

(VAL-DE-MARNE) 


LE DIRECTEUR 
DE SON CENTRE COMMÛNAL 
D’ACTION SOCIALE 

Aide Sociale Légale et Facultative - 
Crèches Collectives et F amili a l e s 
Aides Ménagères Activités > ige 

POSTE LIBRE ’ 

indiciaire DIRECTEUR B.A.S. 

Vüksde 80.000 à 150.000 habitants 
Expérience exigée 


Mourir 


Ca ndi d atur e s ante C V.- détafflél: 

le Maire de CRE1EIL 94010 CRÉTEIL CEDEX 




Cabinet Jean-Claude MA L 'R ICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
39 7 ter, rue de I au girard - 7501 SPAMS* 


‘J- 

y 


J 



GROUPE TERTIAIRE DE 1er PLAN 


recherche 

UN JEUNE DIPLOME 

Pour le Département 

organisation 

sera confié après formation des missions d'études et de 
cpiûaîl en organisation concernant les agences du Groupe. 

Poufeçe poste aux larges responsabilités, nous souhaitons rencon- 
trer «n jeune diplômé d'une Ecole de Commerce ou d'Univer- 
sité (OEA ou DESS de Gestion, d'économie}, fortement motivé 
par la’' fonction, disponible rapidement et ayant un excellent 
conttethumaîn. 

Le poste' est basé à PARIS mais nécessitera de fréquents dépla- 
cements en Province. 

Nous vous remercions d’envoyer lettre, C.V., photo, prétentions 

6 

CONTESSE Publicité 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS Cedex 01. qui transmettra. 


Groupe Français de premier rang mondial 
recherche 




di iTNSHGüŒHiNr soriun» 

Libérés ou non du Service National. 
Débutants ou première expérience 
pour réussir une 


m il il ! il il * i i(H ! Kl K. I m A i 1 


Après une formation rémunérée - indispensable pour la 
vente de notre produit technique, — vous prendrez la 
responsabilité d’une clientèle de professionnels an niveau 
d'on territoire équivalant i un département. 

L'importance du Groupe voua permettra d’envisager une 
évolution i votre dimension, en France ou à l'Etranger. . 

. Merci d’a dresser lettre manuscrite et CV. è 
INTERMEDIA- 11*472 
59, rue La Fayette, 75009 PARIS 
qui transmettre. 


COMPOSANTS S.A. 
recrute pour son agence de FRESNES 
Division Mesures 

UN (E) INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

Deux à trois ans expérience souhaités 
Adresser C.V„ prétentions et photo i M. RAPPETOU 
COMPOSANTS S^, BJP. 81, 33605 PESSAC Cedex. 


F-ri Bernard 
' ”, Psycom 

II|nT....i||| Tel. 562-90-90 


Membre de Syntec 


Télécommunications 


Centre National, d 'Etudes 
des Télécommunications 


enot 


MINISTERE des POSTES, 
des TELECOMMUN/CA TIONS 
et de la TELEDIFFUSION 

recrute des 

ingénieurs de haut niveau 

(formation universitaire où grande école) 

pour participer; 

* aux études de développement de centraux téléphoniques 
temporels (poste 1), • aux essais techniques d’agrément des 
centraux privés (poste 2), • à des activités de recherche et 
d’études sur les réseaux d'entreprise (poste 3)." 
,Compétences4en . commutation électronique et/ou systèmes 
informatiques ^appréciées. 

Adresser les candidatures avec C.V. détaillé, prétentions (et, 
si possible, n* de téléphone) à ; 

CENTRE PARIS A / RDS 
CENTRE NATIONAL D'ETUDES 
* DES TELECOMMUNICATIONS • 

( 38/40, rue du Générai Leclerc 
92131 - ISSY-LES-MOULINEAUX 


C0NSEIUER de GESTION 

SCAN IA FRANCE, filiale du groupe suédois SAAB-SCAN IA 
nous commercialisons en France 
les véhicules lourds SCANIA 

Rattaché à notre Direction financière, vous assisterez et conseillerez 
nos concessions sur les plans comptable, fiscal, financier et organisa- 
tion administrative. 

De formation supérieure (DECS, Sup de Co ou équivalent) vous possé- 
dez une expérience d’au moins 5 ans acquise au sein d’une importante 
société- Une bonne pratique de l'Anglais est nécessaire. 

Rigoureux, mais surtout doté d'une excellente capacité de contact à 
tous les niveaux, vous serez disponible pour une action concrète sur le 
terrain auprès de nos concessionnaires' dans toute la France. 

Ce poste vous apportera une rémunération motivante et des perspecti- 
ves d'évolution intéressantes au sein de notre Direction financière. 
Véhicule de fonction fourni ' 

Adresser voire candidature (lettre. C.V ./photo et prétentions) au 
Chef du Personnel -SCANIA FRANCE -Z7l. des Béthunæ -B.P.499 
ST-OUEN-L'AUMONE - 95005 CERGY PONTOISE CEDEX 



LA RADIOTECHNIQUE 

CA 4.000 MF -7 USINES - 11.000 PERSONNES 
Appareils et composants électroniques 
Région Parisienne et Normandie 
recherche 


CADRES COMPTABLES 

Formation HEC • ESSEC - ESC * DECS ... Réf 30J 

COMPTABLES 

NÏVA 9 U RTC _ nur ... z. • .i . 


Niveau BTS - DUT ou équivalent ... Réf 3032 

SS p P ^'£ r Sc£ "■ Candidats d ** u *a" ts ou ayant 'acquis 

ntaur^krtMta! 22 L 5 Q 'œ t d'offrir * dos candidats de 

tent er, P^Sin'™.'* danS des unités situé « 


à M C ‘ V - phot0 et estions 

M . BOWG f^ 0 ^e E Sis^. du Pw “ nnel „ 















. - \ 





%**>■ 


« • î 





REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


RADIO-FRANCE 

recrute 

SES FUTURS 
COLLABORATEURS 

DE RADIO-CORSE 

» ANIMATEURS, 



PROFESSIONNELS (ELLES) 

• lïCHMC3ENS,TECïïMaENNES 

Pour cette dernière fooctioa, les candidats serons, titulaires 
d’un BAC C. D. E, F JL ou FJ. 

La pratique de fa langue corse est souhaitée. 

Les c an did ats devront être libérés des O.M. 

Adresser C.V.photo et prétentions à : 
RADIO-CORSE BASTIA. 

BJ». 217, 20292 BASTIA CEDEX. 


Dans le cadre de son développement^ 
la BANQUE HERVET 
recherche pour ses agences parisiennes 

2 FONDÉS 
DE POUVOIRS 

Spécialistes 
clientèle entreprises 

Les candidats diplômés de l’enseignement 
supérieur ou bancaire bénéficient d’une 
première expérience de 3 à 5 années dans 
la gestion d’un portefeuille d’entreprises. 
Réelles possibilités d’évolution liées aux £ 
résultats. b 

Merci d’adresser lettre manuscrite^ C.V, ç 
photo et prétentions au Service Recrute- £ 
ment de : . 


BANQUE HERVET 


mW 


AV/5 


Le Leader Européen de 
la Location de Voitures 
recherche 

chef de service 
comptabilité générale 

Réf. CS/1 

Supervisant une équipe d'une dizaine de personnes, il 
sera en particulier chargé de : 

— de la mise en place et le contrôle des méthodes er 
des procédures, 

— suivi de la réalisation des objectifs, 

— compte-rendu des résultats, .... 

— participation & la préparation du bilan fiscal. 

35 ans minimum - DECS ou équivalent 
Connaissances et expérience confirmées en réglemen- 
tation fiscale 

Anglais indispensable. 

analyste financier 

* Réf. AF/2 

En. collaboration étroite avec le Directeur financier, la 
personne retenue assure : 

— l'élaboration des prévisions mensuelles, trimes- 
trielles et du budget annuel, 

— l'analyse des écarts, 

— la rédaction d'un rapport mensuel d'informations 
financières. 

H est aussi responsable : 

— de la-surveillance des dépenses 

— du contrôle dès investissements et de Tapplication 
des procédures 

Formation supérieure ESC ou équivalent 
La connaissance de la langue anglaise et une expé- 
rience préalable dans la fonction seront nos principaux 
critères de sélection. 

Adresser lettre manuscrite, C.V.. photo et prétentions 
en précisant la référence du poste choisi à AVIS 
Service Recrutement - Tour Franklin ^ 

92081 PARIS LA DEFENSE U 


OFFRES D'EMPLOIS 



DAF FRANCE 

recherche 

POUR SON DEPARTEMENT INFORMATIQUE 

programmeurs 



* r. 1 ; I ! ! 3 II 4 


•Connaissance du matériel 1BM/34 
et GAP 1 1 interactif 
•Passage sur 1BM/38 prévu pour 1983 
(formation IBM/38 assurée) 

analyste 

programmeur 

» Chargé d'assister le réseau de concessionnaires 
de (a marque 

» Expérience impérative sur IB M/5280 et DE/RPG 
et appréciée sur S/34 
«Déplacements fréquents en province 
voiture fournie 


Adresser CV photo et prétentions à 
DAF FRANCE Service du Personnel 
BP 4 SURVILUERS - 95470 FOSSES 


ÉTABLISSEMENT PUBLIC 

recherche 

RESPONSABLE 
POLITIQUE INDUSTRIELLE 

GHARCÉ: 

— de la conception et du suivi de la politique 

iadostrieUe; 

— et de la valorisation de la recherche technologique. 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE (X-Ceetnle-ENSTA) 
35-40 ans ; 10 ans <f expérience dans TOflshore Pétrolier; 
anglais. . 

Emploi â pourvoir au siège â PARIS. 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions à 
. . RÉGIE-PRESSE, sous 0*242390 M, 

. 85 bis. rue Réaumur. 75002 Paris. 


- • Pour faire face à son développement 
MOULIN & LANCEVELDfT&A- 

Courtage international cT Assurances 

PARIS 

recherche 

CHARGÉ (E) DE CLIENTÈLE 

Sup. de co. ou équivalent, il (elle) sera chargé (c) de 
gérer et promouvoir une clientèle d’entreprises. 

De tempérament très dynamique, Q (elle) devra avoir le 
sens des relations humaines et uoe grande rigueur dans 
l'organisation de son ira va LL 


«dispensât 

Première expérience professionnelle souhaitée. 

■Envoyer lettre manuscrite, CV. et photo sous nP '8.877 
le Monde Publicité, service ANNONCES CLASSÉES, 
5,.rue des Italiens, 75009 Paris, qui transmettra. 


Le Département Exploitation d’une 
importante société d’informatique recherche 

Ingénieurs 

inform a ticiens 
Universitaires 

(DUT informatique) 

intéressés pat une formation complète aux 
techniques d'exploitation sur grands 
systèmes IBM. 

Lés postes offerts permettent d'accéder 
rapidement à des responsabilités 
importantes. 

Merci d’écrire à Média System 104 rue - 
Réaumur 75002 Paris, sous référence 4149 


Y - Importante société dingénierie, 

te responsable du service 

offre et contrôle 
des coûts 

recherche 

technicien 

supérieur 

Pour rakler dans sa mission : 

le suM.de la gestion de grands projets industriel, 

«participe: 

- au montage de roffre, 

-au suri de ta léafintior} 

- è r élaboration des bilans tf affaires. 

Son tnral ramène i effectuer ta synthèse 
tfWon m ior e venant de différents services 
fonctionnels, opérationnels. L’homme que nous 
cherchons a une formation de technicien supérieur 
en mécanique; par e xem p te, et de bonnes bases en 
comptabilité. 

Le poste e$t évolutif, la société, ffiafc d’un ensemble 
Industriel de premier piaq offre de réelles postoiftés de 
carrière. 

. lieu de travoR: Paris proche banfieue sud-ouest 

Adreser 0/ tt photo, sous réf 4138 i Médte System, 
104, me Réaumur, 75009 Parts, qui transmettra. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


/ SOCIETE LEADER \ 

r PRODUITS LAITIERS 

recherche pour PARIS, un 

COLLABORATEUR 

RELATIONS 

FOURNISSEURS 

— 27 ans minimum 

— Les connaissances techniques et pratiques 
de l’activité achat dans le domaine alimen- 
taire seraient appréciées 

— Ce poste est placé sous la responsa- 
bilité du Secrétaire Général. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo 
et prétentions sous no 435S9 à 
f'S'l CONTESSE Publicité 20, av. Opéra 

75040 PARIS Cedex 01, qui tnns. / 


OFFRES D’EMPLOIS 



POUR FAIRE FACE 

AU DÉVELOPPEMENT DE SES ACTIVITÉS 

CABINET D’AUDIT 

recherche 

poarsestareueede 
PARIS et de LYON 

CHEFS DE MISSION 


- Diplômés de renseignement supérieur (grandes écoles, 
universités) et (ou) expertise comptable en cours ; 

- Ayant une expérience de 3 à 5 ans dans un Cabinet 


- Ayant une expérience de 3 à 
(f Audit; 

- Langues étrangères souhaitées. 


NOUS OFFRONS: 

- une activité variée; , 

- des possibilités de promotion rapides pour 
collaborateurs motivés et de qualité. 

Prière d’adresser CV. détaillé et une photo à 
Bernard MONTAGNE, André AMKT et Associés, 

128, boulevard Haasmaun, 75008 PARIS. 


t recherche uh(e) 

assistant (e) de 
formation 
commerciale 

Niveau enseignement supérieur et/ou bonnes 
connaissances et aptitudes à l'animation Je , 
groupes. 

// (elle) devra assurer l’animation de stages, en 
suivre l'organisation matérielle, participer ù 
l’élaboration et ù la réalisation de nouveaux 
programmes. 

Qualités requises - 

— Etre ouvert, disponible, réceptif 

- Savoir écouter, analyser, s’engager 

— Avoir une motivation sûre pour la pédagogie, le 
goût de la communication, une autorité naturelle 
ferme, mais souple 

- Anglais courant indispensable. 

Envoyer C.V„ photo et prétentions 
à Catherine LORSON, 1 12, rue Ambroise Craizat 

93206 SAINT DENIS. [J] 




BANQUE STERN 

îerbercbe pour son 

Département «Entreprise» 

• Exploitant 

ayant quelques années d'expérience dans un poste 
similaire. Le candidat devra allier des connaissances 
techniques déjà significatives à un sens commercial 
certain. Une forma bon supérieure sérail appréciée. 

• Jeunes Diplômés 

de l’Enseignement Supérieur 
(HEC, IEP, ESSEC, 1TB, CESB) 

Adresser CV et lettre manuscrite à la 
Direction dn Personnel 
8, rue de Penthièvre 75008 Paris 


Importante société recherche pour mission longue 
durée en famille 

FRANCE D’OUTRE MER 

Ingénieur 

électronicien 

métrologie 

Responsable d’un important parc d'appareils de 
mesure {du continu aux hyperfrêquences)- 

• Gestion (ensembles, sous-ensembles, pièces de 
rechange) 

• Maintenance 

• Calibration 

• Renouvellement 

R devra coordonner et animer une équipe de 8 
technidens de laboratoire. 

Esprit d'organisation, rigueur. . 

Envoyer Cv sous réf 421 6 à Média System, 1 04 rue 
Réaumur 75002 Paris, qui transmettra. 


Important groupe cl assurances 
recherche 




INFORMATICIENS 

pour participer à la conception et à la mise en 
place de systèmes informatiques de gestion 


pour les agents généraux. 

Les postes à pourvoir demandent des quotités 
techniques (analyse des besoins des utilisateurs) 
el commerciales et des aptitudes à la formation 
et au conseil 

Lieu de travail ■ Ftaris - La Délense 
Déplacements en province de courte durée à 


AdresserCV et prétentions sous iélârence4259, 
à Média-System. KM rue lîeaumur 75002 Pans 
qui transmettra 


Société de Conseil en Ogontsadon 


Informaticien I f ifA * 1-. itAon a i_ 


Organisme professionnel d'assurances recher- 
che son Informaticien pour la gestion des 
différents fichiers, l’étude de l'encodage des 
Informations et le traitement des données statis- 
tiques. 

Matériel : Système VSPC fonctionnant sur 
ordinateur 3032. 

Pour résusslr dans cette fonction, il devra justi- 
fier d’une maîtrise, d’un 3* cycle universitaire 
ou grande école, ainsi que d’une expérience 
professionnelle réussie dans la branche infor- 
matique (5 ans minimum) avec si possible, la 
connaissance du 3033. 

SI ce poste vous intéresse adressez candida- 
ture manuscrite et C.V. sous référence 2356/M à 

V IF V IMPACT DEVELOPPEMENT, . 

Ml M Monceau Commercial Building, 
M iLjr 38. rue de Lisbonne, 75008 PARIS A 


160 nm de ftognotet 75020 Paris 


recherche 

das Ingéniants donc la formation Inlttole esc valorisée 
par: 

- une personnalité affirmée 

• gronde rigueur intellectuelle et forte copodtê de 
travail 

• excellence aptitude à communiquer et à 
promouvoir le changement 

- une expérience professionnelle réussie. 

Ns seront intéressés financièrement aux résultats de 
l'Entreprise. 

&voyer CV, photo, prétentions, date de disponibilité. 


Sodèté, leader dans le conseil en aménagement 
de surfaces commerciales 

(chaînes de franchisés, magasins, centres commerciaux—), 
recherche: 

UN RESPONSABLE 
COMMERCIAL 

• pour assurer les contacts avec ta clientèle 

• pour superviser et animer les consultant 
des chantiers e» ta fabrication du matériel. 

Ce poste exige: 

• une formation technique, 

type École Boulle/Arts Appliqués 

• un goût pour les contacts humains 
et le sens des responsabilités 

• une disponibilité pour voyager 
en Province et en Europe 

• âge minimum 30 ans 

• anglais souhaité. 

Envoyer curriculum-vitoe sous référence N" 241 854 M 
Régie Presse - 85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris. 


NOUS RECHERCHONS 
NOS MANAGERS DE DEMAIN 

Nous sommes une société jeune en pleine expansion, 
associée à un groupe international puissant. Notre 
activité, Bée à l’aménagement des zones ur baines , 
s’étend à toute la France. 

VODS CROYEZ EN VOUS 

Vous êtes jeune, comme nous, et vous avez- la volonté de 
réussir. Vous êtes disponible et mobile, prêt à vivre en i 
province. Vous avez une bonne culture générale (étude* /] 
supérieures souhaitées : droit, études commerciales, c* jf 
autres., diplôme non indispensable), le sens des conte* // 
humains et de l'organisation. Le m&riecting. les vente* * 
production, les achats, les responsabilités *2? 
passionnent, et vous souhaitez un METIER COMft^' / 

ET VODS ÊTES PRÊT 
A LE PROUVER, ALORS ? 

Ajreaœ curriculum vitae + chou, • f^flîsî 

HOMES, 19, avenue Matignon, 7.^ 
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RfpfiODUCnON INTERDCTE 



OFFRES D'EMPLOI 

blR* 

71,00 

DEMANDES D'EMPLOI - 

21.00 

IMMOSILIEB 

48.00 

AUTOMOBILES 

48,00 

AGENDA 

48.00 

PflOP. COMM. CAPITAUX 

. 140.00 


Annonça cuuseei 


ANNONCES ENCADRÉES 
'OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D' EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Um<B& ■ 
• «.00 
12.00 
31.00 
31.00 
31.00 


U mn/coL TT.C. 
47.04 : 
14.10 
36.45 
36.45 
36.45 . 


■Dégressifs selon surfeCe Ou nombre de oarutiORS 


OFFRES D'EMPLOIS 


T 


secrétaires 


secrétaires 


T 


et leçons 



Filiale de l'on des plus importants groupes pétroliers 
français, noire activité se situe dans K domaine de la 
Chimie de Spécialités. Largement représentée par nos 
filiaki. noos réalisons phu de 50 % de notre chiffre 
cf affaires à ruportatioo. 
No n achtho w » pour notre sttgeé VELIZY (78) 


* no» usine» de I ÉCOLE PRIVÉ E, recherche 
BCAUCHAMP, Val-d'Oiee, 1 pour SEPTEMBRE 1 982 


Etudiant donna leçons pare, da 

Français. Arabe. Sead CL. chaos 
Bd M. F.F.L 15. me ifUIrn» 
75006 Paria. ' 


MENT 


PROFESSEURS 


UN ASSISTANT 
CONTROLEUR DE GESTION 


mïïmm&mu 


— pour Classe T- cycle : fran- 
çais. math*!, phyekfue- 
chéniq. Net., géo. anglais. 


par e ffcrtur la cndt i fl le da certaines de noe mines. 
U son ingénieur débutant, diplômé de Flnstitut du 
Génie Chimique, de lUniveratté de Technologie de 
Compïègne (Option Génie-Chimique) ou du 
Conservatoire National des Arts et Métier* ; 3 aura 
reçu une formation complémentaire en Gestion de 
type X.A.E, LS.G., Doctoral de 3 e cycle en Gestion 
et il possédera une bonne maîtrise de la langue 


- pour classa 2 - cycle : philo, 
anglais. physique-chimie, 

niveau bac technique, connais- ^ r " nÇ * i *' - 

■ La y l ? • WUTBMENTQUALBqÉS 

üüSS S *y ^t*4r. pédagogique exigée : 

*"* 3 •"» "*»■ «tins K» daaaaa 

des murions humaines. demandées. T. 307444». 


jÜBe des principales banques de dêpât française 
recherche pour sa 

DIRECTION INTERNATIONALE 


AGENT TECHNIQUE 


Centre formation supérieure 


UNE SECRÉTAIRE DE DIRECTION 
BILINGUE 


PREMIER DEGRÉ D.U.T. INFOR- 
MATIQUE OU ËQI 'I VALENT 
Bon niveau d'anglais, -rapacité 
da synthèse at d'ans -se. 
PoedMIté d'évolution. 


INGÉNIEUR-FORMATION 


Cette fonction lui permettra de mettre en pratique 
tes c on nuïtian cc t qu’il aura acquhn tant dans 1e 
domaine technique que financier. 


Prière d'adresser C.V.. lettre 
manuscrite, photo, prétentions 


UN JEUNE CADRE FINANCIER 


DIPLÔMÉ 

pour prendre en charge sas soti- 
vitée d'ingénierie éducative. Ex- 
périence prouvée en élu uuuu i- 
QUD, automatique. Informeri- 
q u • 

Envoyer C.V., et pr6t a nlione h 
LTP, tous le référance 4.948, 
31. boulevard Bonne-NouvaUe, 
75083 Paria cedex 02. 


Sténo française et anglaise indispensables. Une très 
bonne expérience prof esMoonclk comprenant h. pratique 
des contacts extérieurs est requise pour ce poste à res- 
ponsabilités dans 1e cadre de la direction générale. 


La rémunération sera foocticn de l ’ exp ér i e nce acquise 
dans une activité ou à un niveau, similaires. 




pour renforcer l’équipe chargée des opérations 
relatives aux Trécorcnca/Francs et Devises et 
participer au suivi des filiales étrangères. D sera 
diplômé d'une école de commerce de type 
E.S.CA.E. et possédera déjà une expérience 
certaine dans ce domaine. 


Adresser curriculum vitae sous référence 10 J 01 
à PIERRE UCHAU SA. - B.P. 220 - 75063 Paris 
Codex 02. qui transmettra. 


Société proche 
Champs-Elysées 


propositions 
diverses 


SECRÉTAIRE 
RE DIRECTION 


Los possibilités d'emplois à 
l'étranger sont nombreuses st 
variés» (Canada. Australie, Afri- 


que. Amériques. Asie. Europe). 
Dm. uns doc. sur notre revue 


Dm. une doc. sur notre revue 
spéBaHaée MIGRATIONS (LM) 
3. rue Montyon 76429, Paris 
- Cedex 09. 


— 8.T.S. ou expérience. 

— -Széno-dactyto intfis-. 

— pensabU. 

— Oynamkjufl. 

— Discrétion. 

— Disponible. 

— Sens de r organ is e- 
don. 


capitaux 
propositions 
commerciales 




Env. C.V., photo et prêt., 
lettre manuscrite 
sous rriT 035.038 M. 

RÉŒ-PRE8SE 
96 bis, rue Réaumur, 
Paris 2*. 




Les candidatures doivent itrt adressées. tous Ht. 295 
à TRENDÀNCéS. 9. rue Anène-Haussaye 
75008 PARIS qui transmettra. 






r* * *m < +* r 

«B 


WæÈ. 


L 'immobilier 


COLLABORATEUR 
CHARGÉ DE MISSION 
Déplacements fréquenta 


Envoyer C.V. at prétentions A : 
ADOFIA. 148. rue de Bercy 
75696 PARIS Codex 12. 


Organisme ds forma ti on 

re cherche 


PROF. VACATAIRES 
ET CORRECTEURS 


toutes tfi s ciplinea pour CAJ*. 
et 8.P. commerciaux. 


TECHNICIEN 

DE 

MAINTENANCE 


Voue avez une expérience 
dan» un oervioe du personnel. 
Verras noue voir, noue avons 
un trevai pour vous. 

4. plscs Fétix-BMué. 

7E0 12 Parts. TéL 341-08-00- 


appartements ventes 


Transitaire de dfcnane i on 
mtemarionaU rechercha 
pour son etège PARIS- 18- 


Ce poste conviendrait à a ee le t . 
oonfirm. Cabinet comptable, 
recherche poeta cadra de r en 
trapriee (discrétion asauréeL 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


Adr. C.V.. photo et prétentions 
eous n* T 036. 134 M. * 
RÉGIE-PRES8E 
86 bis. r. Réaumur. 78002 Paris. 


TROYE8. PARIS 


UN CADRE 
COMMERCIAL 


Ecrire avec curriculum vitea et 
prêtent , sous le r éférence MA è , 
APPLICATIONS PUBLICITAIRES 1 
COMBiN. 

98. rua da la Victoire. Perie-9*. 


TOUS TRAVX DACTYLO 

Téléphona: 824-88-59. 



pavillons 


MAUREPAS 78. maison (do- 
maine Bréguet) sur 2 niveaux, 
B chbras. 2 s. d'eau. 2 s.d.b.. 
ciserne équipée. eeUe A manger, 
salon, avec cheminée, garage 
2 voitures. 1.300.000 F. 
TéL 080-34-44 après 19 h. 


I propriétés 


MARAI8 BEAUBOURG 
Beau GRENIER 70 m» è aména- 
ger. SOLEIL- 272-40-19. 


A a eocls tk m rurale 
nationale ayant pour obfeottf 
raide A domicile eux «amMea 
et aux personnes âgées, 
recrute immédiatement 


SECTEUR ACTIVITÉ : 
Micro à «for m a tiq ue. 


— Possédant axpér. co n fir m ée 
en transporta Internatio- 
naux. p ri ncipalemen t mer 


FORMATION ; 


D.U.T. m e sure s physiques 
ou équivalant. 


SON RESPONSABLE 


Env. C.V, A MARTM D. 

12. chemin Téton 
33140 Pont-de-le Meye . 


- Anglais indispensable. 

— Poste évolutif pour caruMet 
dynamique. 

Ecrira sv. C.V. et photo sous 
n* 8.848 A PUBUFOP. 
29. rue Bleue. 75009 PARIS 
qui transmettra. 


ILES A.GJ=. roctv CANDBATS 
résiden t Paria, ban niveau, 
21 ans min., aptes A ASSU- 
MER sa 8 mois après forma- 
tion tgchnioo-ccbls réelles 
RESPONSABILITÉS D'ENCA- 
DREMENT. Ecrire ou m prés, 
mardi et mercredi, de B h A 
12 h et de 14 h A IB h. A 
M. OffiOUX. 88. me de la 
Fédération, 7S01B Perle. 


le recherche 


DE 2-4 ET 5 P. 

4 quelques STUDIOS 


AUVERS-SUR-OISE 


pour le période mi-octabre 
1982 A début- ou mt-msre 
1983. une piaosda 


JEUNE HUE 
AU PAIR 


BOULEVARD HENRMV 8 P. 
+ ch a mbre s ervice, tout conf.. 

fi*, esc., impecc-, 212 m*. 
1.780.000 F. 320-22-03. 



32 km Nord-Ouest de Paria, 
bette propriété. 

Idéal résidence principale. 


DEMEURE STYLE 
«LU NORMANDE 


BOULOGNE BOIS 


■ Bonnes oonneiesanoes du 
mMau rural et Bssooiadr ; 
motivé par l'action s oc i ale ; 

■ dynamique, goût des 
contacts, sens des raa- 
pona. : 

nombreux déplacements ; 
formation supérieure st aa- 
périance indispensabl e» . 


Association Nationale 
r eche rche comptable nivea u 
BTS. poste Grenoble après 
stage B mole A Paris. 
881-12-1 7 pour rendez-vous. 


Importante société Sud Paria 
racharchc pour astvioa 
PROJETS BT DEVIS 


pour enseignement usinage sur 
meohè n ee ou tés . N iveau BAC 
Diplôme «âgé B.T JL fabrication 
méca n i q ue + 3 ene 
d’expérience ji r ô l e es lu i Misée. 

TéMphonez au : 222-83-80. 


Il CENTRE | 

YUu,»\V\ 1 n T E R N ATI O N A L 


INGÉNIEURS 

D’AFFAIRES 


Agée de 19 ene. 
forme beaucoup les enfante 
suie très sportive 
(équitation, n a t a tion, surf) 
et paria un peu la f ra nç a is (aoo- 
laira). Je dépose du permis ds 
- .... . conduire.. _ 

Je ne r echerehe cette plaça au 
pair que daneisw 
trèe borate f a m tie. 


JARDIN PLANTES 

GD LUXE. Façade (ferre de t. 

LE POLIVEAU 
DU 2 AU 5 PIÈCES 


A P-, bne occ. 803-29-51 (ou 
604-83-74 de 18 à 20 hrs). 


220 tn* habit, sur 3 niveaux. 
9 pièces principales, tout 


DE TRAITEMENT 

éÉ informatique 


Référances en Installation auto- 
tfoue de manutention, chargée 
bolées on continu et Rations 
kiter-macNrias. Connaissance 
en calcule de prix Indispensable. 


Veui llez , si voue plaît, 
m'envoyer votre offre et 
Je voua répandrai per retour 
du courrier. 


Adr. C.V.. lettre menuearite. 
photo et prétendons é 
renenbon du 
Directeur Général 


jm 


IX rue Jeoquemom 
7801 7 Perle. 




e p r èe ve n te de se DIVISION 
VÉHICULES INDUSTRIELS 


AGENT TECHNIQUE 



Août MICRO : aept. ANALYSE 
OCX. BM 38: novembre PU. 


Adr. C.V. dét.. prêt. A SÆTAM 
Uéfér. 1.197), 42/48. avenue 
du Préeldant-Kannody. 

91 170 Viry-ChétiHon. 


PETRA KLEIN. 
Lanauetraeee 20 
2086 Quickbom. R.FJL 
Téléphone : 04106-3208. 


Ouelq. DUPLEX TERRASSES 
Vue panoramique 
livrée entièrement é qu i pé e . 
Tlsaua mural, 
moquettes, famnons 
r. 

82 


R ési d entiel, gd séjour, s. A m.. 
3 chbres, sel. bna, 2 sel. eed, 
Chf. centr., cuis. équ. chenv, 
poutre*. Tarraeae. Jardinet. 
BONNE OCCAS. 003^29-61. 


MEUILLY, 45 n 7 


Studio. ét., calme. soM. 
1977. 4602)00 F. 626-92-13. 


9 pièces principales, tout 
confort. saHe de bains, chauf- 
fooe .central, grand garage. 
- buanderie, cat re, cel lier 
AVEC 6.000 nF TERRAIN 
SUR «O METRES 
EN BORDURE DE L'OISE 
Débarcadère, jardin potag e r et 
d'agrément, nombreux arbres 
fruraare, charme et caractère. 
PRIX : 1.600.000 F ou 
1.100.000 F avec 3.000 m* ds 
terrain. Tél ou écrira A 
SK3MMO, 1 10. rus ds Riche- 
Ksu, Perla (2*), 260-22-1 2 


Les cabines t| 


Depuis 13BOOFLEM2 
Crédh p os sW a 80 % 


I terrains 


205-24^3/241-83-83. 


représentation 

offres 


Placement - Crédit. 


M.F.O.M. 


X 37 ans. Bee nci é an droit. 
18 ans expérience edmlni av 
et finança ch. shuabon stable. 
Ecr. s/n* 2901 le Manda Pub., 
service ANNONCES CLASSEES, 
6. rua des tofiene. 78009 Paris. 


Vis. DEL* APPT TÉMOIN : 
Lundi, MertS, Jeudi. Vendredi 
et samedi de 14 h A 19 h. 


A SAINT-AMBROISE (GARO) 

. 15 km d*Alès 

vend dane meieon da caractère 


SAINT-TROPEZ 


1 ET 3, 1. POLIVEAU 


Important g es tion ns ire 
de logement» sociaux 
recherche pour son agence 
DE SARTROUVHLE 


Rivets POP 
ChevWes MOLLY 
rec h erche 


supérieur technique). 


SÉDENTAIRE 

— Connaissant parf a itement le 
matériel VJ, 

- Ayant le goOt du travail ad- 
ministratif de bureau. 

- Organisé et habitué aux 
contacta téléphoniques. 

— Anglais lu. écrit et parié 
souhaité. 

Env. lettre manuscrite. C.V W 

photo (retournée! et prêtent, eu 
Service du Personnel 

49. ev. crténa. 78116 PARIS. 


Envoyer C.V. A LC.0. 
83, avenue de VHUare. 
75017 Paris. 


BN INSPECTEUR 


REPRÉSENTANT 

EXCLUSIF 

pos s é da nt voiture pour visiter 


J-H. 28 ana anhnete u r eodo- 
aétweL exp. 4 ans. ch. poste 
urgent. TéL 237-47-90 le eolr. 

La i sser meee e ge « ai iu. 


tmm: 


revendeurs et grossistes en 
quincaillerie et bricolage. Expé- 
rience et connaissance» du 



2, RUÉDUPUYTREN 
87, BD SAINT-GERMAIN. 
OOEON, imm. pierre de taWe. 
sec. 3 pièce». 90 m*. rénové 
luxueusement, cuMne équipée 
-f- parking. TéL 861-21-08 


Edit, cherche ASSISTANT 
BRILLANT 

et organieé, préf. format, gde 


chargé d’assurer le gestion 
locaftuede groupes immobiHera. 


marché exigée». 
Secteur : 75 - 93 - 1 


Le candklat devra avoir des 


fixe -h primes + frais. 

Adr. C.V, prétantkm* et photo 
tratoumée) A M.F.O.M., 

3. tue de Dunkerque. 
.76484 PARCS cçdex lO. 


A votre dlsposMon K 44 ont, 
trilingue, expérience journa- 
Esrns, informe tkjue, marketing. 

Poue Proche-Orient. 

Ecrira M. AJAJ. B.P. 772, 
7B 123 Paris Cedex 03. 


mm 


Haie s , situai. <r avenir. C.V. ev. 
phoeo. (Ret.l A. OUNI, B, r. de 
Veranne 78007. qui trane. 




formation 
professionnelle 





6, RUE DECHEVREU8E 
près Montpameeee et Coupole, 
3 pUoee 61 m 1 . 4* étaea, 
eoM, k ixu euee m en t rénové, 
cule. équlp. TéL 581-21-08. 


ECOLE MILITAIRE 
Studk> rafoit neuf 
198.000 F. TéL : 677-47-74. 


r -, nt i 1 -. ! 


tassa*» 


tourvxle/mvaudes 
V ue déme et pane, musée Ro- 
dn. appt 138 m* dMstoie 108. 
73 et 63 mF + box +■ sera, et 
rax-de-cour. 2 P. 69 m* «fort 
noté. Téléphone : 661-21-06. 



A vendre A bate li er ou I mree 
t i s eeur, terrain centre do Saint- 
Tropez. A 300 m env. de la 
pfooe des Licee, de 2.700 m», 
COS 02B, aurf. consmictible 
730 m* avec pâmée de contr. 
pour un hAtel ★★★★ de 
20 chambras avec piedne et 
parking. 

TéL la matin au 1941 97-33-20. 


l'âa i 

Ja »**-. .ira a , 
116 IW ubw, 1 sliMh- 
Ûhljfc-., ^ j m _ 

. ,, 

WW «ar Ur-, •; loi 


IV 


ctSl *p-i'djîx>& 


viagers 


Etude LOOEL. 36. bd Voltaire. 
PARIS (111. téL 365-61-58. 
SpéoiaSste viagers. Expérience, 
d is crétion, conseils. 


I bureaux 


Locations 



EMBASSY-SEBYICE 


les annonces classées 




? 562-78-99 


S 


Rjch. pour IMPLANTATIONS 
HP A L ES sociétés ETRAN- 
GERES bure, achat ou location, 
quartier affaires. 562-62-14. 




86 bis. r. Réaumur, 78002 Paris. 


SECRÉTAIRE DIRECTION 
Sonna connaissance Anglais. 
33 ene. reeh. posta motivant, 
accès eur les roL sodales. Libre 
courant sept.' KM» RENAULT. 
26, rue Besout. Perte- 14». 


Iforri OL A pa rtie. 

140 m 1 -f- appentis sur jerdéi 
privé lOO m*. 

Wozrrie-c ha MSs é s et 1 * étage. 
Partie à rénover. 
CALME. CHARME. 

Prix:1 460 OOO F. 

Visible sur place r les mardi 
31 eoflt et mercredi 1- sept- de 
16h A 19 h 30, 82. rue Brocs, 
eu fond de le bout. Ou télépho- 
ner avant 8 heure» ou après 
20 hsuras au 272-97-2B. 


Pour louer rapidement SANS 
FRAIS et » ans AGENCE vos 
appartements vides at meublés 
A Paris et an benfieua. 

TéL su 282-12-50. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
8A.HJ. - R.C. - R ML. 
Constitution de sociétés. 
D ém ar ch as et tous services. 
Permanence tétéohoniqua 


355OT 


MEMBRE FJX.D. 








Domiciastkxn R.C.. R JL. seeré- 
reriai. bureaux neufs, salles da 
réunions. SOOEC. 341-81-81 
160, ev. DaumaenJI, Psris-12*. 


ATTACHÉE DE DIRECTION 


TOUR ATLAS 

3 P- TT CFT, 75 m* 


Étude cherche pr CADRES 
vass. psv, toutes boni. Loyer 
garanti 8 OOO F. 28357-02. 


refait fMké. cave et parking. 
380-000 F. Rens. 52450-14. 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 


Rotations intarnationalas 
et secrétariat général 


42 ans trilingue, anglais, 
aitemand (tangue matamaHaL 
Expér. datai groupe industriel 
europ. et orgsn. de recherche. 
E tudte re it toutee propoeitiona 
pour Activité xitemstnrv dan» 
Ms domainss économique 


73, P eUlev e r d SÉRUWER 


ou Pré-Satnx-Geraais 


de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heu res 

au 296-15-01 


pa n foufier uar wl 

2 PIÈCES, 37 n 2 



locaux 

commerciaux 



Près Stras ;o-.c ..-SAINT-DENIS 
7. RUE BLONDS- 
vd appert, eommereiel 710 nP. 
pour tous- commerces, idéal 
c o nfe c t i onneur. 551-21-08. 


fonds 

de commerce 


CORRESPONDANT DE PRESSE 
parfait e ment bifinguo. dfoL en 
journalisme Hautes études ao- 
ciolea et intemationalM, ch. 
emploi. Téiéph. s 363-73-48. 


comprenant chbre 4 e. 
a manger. Cuisine + cabinet 
"f.-e. indépendant. 
7* étage avec ascenseur. 
Vue imprenable, 260^00 F. 
TéL h. bur. 236-79-42 pr R.V. 


SERVICE AMBASSADE pour 
codres mutée Paria raeh. du 


A vend» 8AR-H0TB.-SNACK, 
12 chambras, face A la gare de 

Saint-BriflUb. 

Tél. (96) 94-02-06. 


STUDIO au 5 PCES. LOYERS 
GARANTIS per SOCIÉTÉS ou 
ambassades. Tél. 281-10-20. 


CÈDE DIRECTEMENT 
CABINET COURTAGE 
ASSURANCES 


J. K. 27 ans. HEC+OEA Se. 
éco. exp. pédagogique, eh.' 
poste anation, éco. gestion. 
Paria et béni. 689-83-28 
• la matin. 


16* arrdt 


gd 3 P.. 94 m» 
A rafralcfor. 650.000 F. 
C.OFJ. - 227-96-84. 



Gom mmn o n 290.000 F. inoen- 
w 75 96. beaux locaux eur 
boulevard an re*de-ch.. grande 
façade. PRIX 700.000 F. 


Bd du MidL.(83) 47-00-56. 


réf. 3.989 M A 
GAUTRON PUBUCTÜ. 29. rue 
Rddiar, 75009 PARIS, qti tr 
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Ile-de-France , 

Le métier d'éboueur change 

56,6 % de Français en 1982, contre 28 % en 1975 


i - r— -r-6- 


La profession d’éboueur 
est en train de changer. 
L’image peu à peu s’efface du 
travailleur immigré, mal 
payé, chargeant sur ses 
épaules des poubelles brin- 
quebalantes. dans des condi- 
tions d'bygîène douteuses. 
L'éboueur parisien est de plus 
en plus jeune ; c’est, dans la 
moitié des cas, un Français, 
touchant un salaire décent, 
utilisant un matériel mo- 
derne. Indispensable rénova- 
tion d’un métier très ancien 
mats qui ne fut réglementé 
que tardivement. 

Ce n'est qu'en 1883 que le préfet 
de la Seine, nommé Poubelle, fixa 
les caractéristiques des récipients 
qui devaient porter son nom. Depuis 
1977, la collecte, au moins hebdo- 
madaire, des ordures ménagères, est 
une obligation légale dans les com- 
munes de plus de 500 habitants. 

Au I er janvier 1982, on comptait à 
Paris, 4 860 éboueurs, dont 56,6 % 
de Français. Ceux-ci, en 1 975, ne re- 
présentaient que 28.1 % des effec- 
tifs. Le nombre des immigrés (prin- 
cipalement des Nord-Africains pour 
27,4 %, et des Africains pour 
15,9 %), a donc nettement diminué. 
Cette « francisation - du métier 
s’explique par une progressive stabi- 
lité de l’emploi et par le chômage 
qui pousse les jeunes vers des profes- 
sons auxquelles ils n’auraient pas 
pensé autrefois et dans lesquelles ils 
trouvent des conditions de travail et 
de rémunération nettement amélio- 
rées. 

On assiste aussi à un sensible ra- 
jeunissement d’une profession d’où, 
cependant, les femmes sont encore 
totalement absentes. 

Pour devenir éboueur.' il suffit 
d’être candidat, de passer une visite 


médicale et de présenter un extrait 
de son casier judiciaire. Mais l’ab- 
sence de diplôme n'exclut pas (qui 
s’en douterait ? 1 la présence de di- 
plômés. On trouve ainsi quelques ba- 
cheliers dans les rangs des éboueurs 
parisiens. Ces bacheliers peuvent, 
après deux ans, passer le concours 
de chef d’équipe du nettoiement, 
puis ensuite, de chef de station de 
nettoiement. M. Lefebvre, ingénieur 
des services techniques de la Ville 
de Paris, estime qu'il y a là une • vé- 
riiable carrière • hiérarchisée, pas 
trop encombrée, et donc intéres- 
sante. 

Au 1" avril 1982, la rémunération 
nette d'un éboueur, sans heures sup- 
plémentaires, était à l’embauche, de 

4 589 francs, et en fin de carrière, de 

5 812 francs. Un chef d'équipe du 
nettoiement perçoit, en lin de car- 
rière, sans heures supplémentaires, 
7 235 francs. L’âge de la retraite est 
de 55 ans pour les éboueurs titu- 
laires (environ la moitié du person- 
nel) totalisant au moins 15 ans de 
service et de 65 ans pour les saison- 
niers (dont la plupart sont étran- 
gers). Le personnel bénéficie de 
37 jours de congés annuels et de 16 à 
18 jours fériés ou chômés. Les 
éboueurs sont des fonctionnaires. Ils 
appartiennent à la catégorie des 
agents d'exécution, qui comprend, 
entre autres, les fossoyeurs et les 
égouttiers. Leurs avantages particu- 
liers s’ajoutent à ceux qui sont ac- 
cordés à l'ensemble des agents de la 

fonction publique. 

Demain r Wo nnatique 

1 200 kilomètres de rues. 8 mil- 
lions de mètres carrés de trottoirs 
empruntés en permanence par 2 mil- 
lions de Parisiens et un million de 
non-résidents, et souillés par 
250 000 chiens-. Tel est le domaine 


Moins de casse pour les bouteilles vides 


des éboueurs Parisiens chargés du 
ramassage des ordures, mais aussi 
du nettoyage de la voie publique. 

L’un d’entre eux, un Français, 
nous raconte sa journée. • On com- 
mence à 6 heures du matin. Jusqu'à 
8 heures 30. ramassage des ordures. 
Douche et casse-croûte. Ensuite, 
trois heures de balayage. L'après- 
midi (le travail est organisé par rou- 
lement) sott est libre, soit est consa- 
cré à des lâches annexes (balayage 
des marchés, etc.). En moyenne, on 
travaille 8 heures par jour et cinq 
jours par semaine. On touche aussi 
des heures supplémentaires pour 
des travaux exceptionnels 

La collecte mécanisée se généra- 
lise. En 1983. les poubelles tradi- 
tionnelles auront définitivement dis- 
paru. Les comeneurs à roulettes et à 
couvercles permettent un stockage 
hermétique et propre. Aisément ma- 
niable, ces récipients sont manipulés 
par des lève-con teneurs, sans fuite 
de déchets. Plusieurs bacs peuvent 
être soulevés et basculés en même 
temps. 

L’introduction de ce système sa- 
tisfait aussi bien les gardiens d'im- 
meuble que les éboueurs. Le métier 
est plus propre ; les accidents dn tra- 
vail ont été sensiblement réduits. 

On pouvait s'en douter : ce mé- 
tier, pas plus que les autres, n’échap- 
pera à l'emprise de l'informatique. 
Celle-ci va être utilisée pour organi- 
ser de façon plus rationnelle les iti- 
néraires de ramassage, compte tenu 
dn volume et de la nature des or- 
dures suivant les endroits et les jours 
de la semaine. Une expérience est 
faite dans le 12 e arrondissement et 
devrait être progressivement éten- 
due dans l'ensemble de la capitale. 
Voici venir les éboueurs de l’an 
2000 ... 

J.-M. C. 


Paris va bientôt être ut des 
premières capitales au monde à 
organiser la collecte sélective dn 
verre. L'opération, qui prévoit no- 
tamment la construction d'âne 
usine de tri de bouteilles, s'inscrit 
dans le cadre de b politique na- 
tionale d'économie d'énergie. Elle 
devrait être • Manche » porc les 
Parisiens auxquels elle ne rappor- 
tera m ne coûtera d'argent. 

Les Français consomment annuel- 
lement cinq milliards de bouteilles 
de toutes formes et de tous poids. 
Jusqu'à la crise de l'énergie, ils les 
jetaient dans leurs poubelles avec les 
autres ordures ménagères. Le sys- 
tème de la - consigne - avait, en ef- 
fet, du mal à s'imposer. 11 a fallu at- 
tendre 1979 pour voir s'instaurer 
enire le gouvernement et les profes- 
sionnels dn verre une véritable poli- 
tique de réemploi du calcin (le verre 
1 brisé) et des bouteilles. 

Pour 1983. on prévoit de recycler 
en France 450 000 tonnes de verre 
et de réemployer 200 millions de 
bouteilles. Un certain retard a été 
pris sur les prévisions, mais en 1981. 
270 000 tonnes de calcin ont été ré- 
cupérées dans 10 000 communes au- 
près de 26. miOions de Français. 
Cela a représenté une économie de 
27 000 tonnes de pétrole sans comp- 
ter une meilleure protection de l’ei»- 
virounemeni (moins de sable pré- 
levé dans les gravières et un 
allègement des décharges) . 

Le système de collecte adopté 
pour Paris est celui de « l'apport vo- 
lontaire » dans les conteneurs qui. 
contrairement à ceux qui sont uti- 
lisés en province, seront de petite ca- 
pacité (un à deux mètres cubes), 
im « seront plus nombreux dans les 
quartiers. On prévoit qu’à la fin 
1983 640 conteneurs seront disposés 
sur les trotteurs de b capitale. 

Pour l’ingénieur Jacques Gounon, 
responsable du traitement des or- 
dures ménagères à la Ville de Paris, 
la collecte du verre doit être * pro- 


pre. nette, efficace ». Les conteneurs 
seront ainsi vidés fréquemment, par 
des camions-bennes spéciaux. 

Les études ont montré qu'un Pari- 
sien sur trois paraît disposé à venir 
jeter ses bouteilles vides dans un 
conteneur. Ou espère ainsi récupérer 
25 000 tonnes de verre brisé qui sera 
refondu par les verriers, et 10 mil- 
lions de bouteilles revendables sur 
un marché qui peut en absorber cent 
millions par an. L’important sera de 
- limiter la casse -, car si la tonne de 
calcin est vendue 120 francs, la 
tonne de bouteilles non cassées vaut 
dix fois plus. 

Après un essai commencé au dé- 
but de l’été dans le Xll* arrondisse- 


ment, la Ville a signé un contrat 
avec la Compagnie générale d’entre- 
prise automobile (C.G.E.A.1, l'une 

des premières sociétés spécialisées 
dans le ramassage des ordures ména- 
gères. Celle-ci va construire, proba- 
blement à Rungis, dans le Val- 
de-Marne. une usine de tri de 
bouteilles dont la capacité sera de 
50 millions d'unités par an. La 
C.G.E.A. a accepté de courir tous 
les risques financiers inhérents aux 
opérations de ramassage, de tri et de 
revente. L'opération récupération du 
verre ne devrait donc rien coûter 
aux Parisiens, qu'un petit efTort 
pour sc débarrasser de leurs bou- 
teilles dans les conteneurs » ad 
hoc 


Un budget 

de 1 milliard de francs 


Créée en 1979, la direction de 
la propreté de la Ville de Pans a la 
responsabilité de tâches très 
diverses : le nettoiement des 
chaussées et des trotteurs, la col- 
lecte et le traitement des ordures 
ménagères, l'enlèvement des 
objets encombrants, la lutte 
contre les graffiti et l'affichage 
sauvage, l'élimination des feuilles 
mortes, le traitement des chaus- 
sées en cas de neige ou de ver- 
glas. le ramassage du verre usé, 
les actions contre la prolifération 
des pigeons et des nuisances 
canines. 

Ce service de la mairie de Paris 
compte 6 000 agents dont 4 860 
éboueurs-balayeurs. Il exploite 
650 bennes à ordures ménagères 
et 280 engins de nettoiement. 
Son budget est de plus de 1 mil- 
liard de francs (960 millions pour 
t le fonctionnement » du service 
et 75 millions pour l'investisse- 
ment en 1982) pour enlever cha- 


que année 30 000 tonnes 
d'objets encombrants ai un mil- 
lion do tonnes d'ordures ména- 
gères transformées par mcinéra- 
tion en 120 000 tonnes 
d'équivalent pétrole, pour net- 
toyer vingt-deux millions de 
mètres carrés dn chaussées et de 
trottoirs et, onfm, pour ôter affi- 
ches et graffiti sur 50 000 mètres 
carrés de façades. 

Enfin, depuis le 1* juillet, des 
petites motos sillonnent les 
grandes artères de la capitale 
pour nettoyor les trotteurs après le 
passage des chiens. Cette pollu- 
tion canine (500 000 chiens 
vivent à Paris et déposent quoti- 
diennement sur la macadam 20 
tonnes de déjections) est considé- 
rée en effet par les Parisiens, 
selon un sondage effectué par la 
mairie, comme la principale cause 
aux atteintes à la propreté de la 
capitale. 
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1 16 000 EFFRACTIONS EN 1981 


Les cabines téléphoniques sont devenues la cible privilégiée des « casseurs » 
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L’an ' dernier, statistique- 
ment du moins, chacune des 
116000 cabines téléphoni- 
ques installées sur la voie pu- 
blique fl été « cassée » an 
moins une fois : 32 166 pour 
en voler la recette, et 84 553 
« à titre gratuit ». On a même 
compté 1769 vois de publi- 
phones complets— An total, 
ces déprédations auront coûté 
au budget des télécommuni- 
cations 30 millions de francs 
pour le remplacement du ma- 
tériel. et 263 millions eu 
main d’œuvre. On peut eu ou- 
tre estimer que le seul « rele- 
vage - des publiphones en- 
dommagés a mobilisé .i 
longueur d’année un effectif 
supérieur à 1000 agents- 

L’administration note une 
recrudescence du vandalisme depuis 
septembre 1981. En mai-juin der- 
nier, 9.77 % des cabines de province 
et 14,53 % en Ile-de-France (avec 
des « pointes * à 23 % dans certains 
quartiers de la capitale) ont été dé- 
tériorées pour être dévalisées, ce qui 
représente, proportionnellement, 
trois fois plus de méfaits que l’année 
dernière à même époque. Quant au 
vandalisme pur, il a conduit, pour 
ces deux mêmes mois, à la destruc- 
tion de 1 0.83 $• des publiphones pro- 
vinciaux et 43.07 % des appareils 
parisiens. Si l’on extrapole ces chif- 
fres, chaque cabine de la capitale se- 
rait détériorée à peu' près trois fois 
dans l’année... 

C’est le vol qui est de plus en plus 
le motif de ces «casses». L'admi- 
nistration des P.T.T. préfère taire le 
montant des sommes contenues dans 
les caisses de ses publiphones. Elle 
précise seulement que les quelque 
177 500 «points de vente de com- 
munications » acheminent annuelle- 
ment plus de 1 milliard de commu- 
nications, tant urbaines 
qu’interurbaines et internationales. 
Au prix de la communication, cela 

représente certainement une petite 
fortune. 

L’attrait de la nouveauté 

Mais on détruit aussi « gratuite- 
ment » pour le plaisir. Mme Claude 
Lévy-Lebûyer, professeur à l’univer- 
sité Paris-V, a étudié oe phénomène 
du vandalisme sur les cabines télé- 
phoniques. « On noie souvent r, 
déclare-l-clle, que toute nouveauté, 
toute modification dans l'environne- 
ment. constituent une cible privilé- 
giée du vandalisme. • Le publi- 
phone est un produit nouveau : il y a 


une dizaine d’années, il n’existait 
guère plus de 10 000 cabines ; on en 
comptera bientôt 180 000. Entre 
1975 et 1980, leur nombre a presque 
quadruplé. Aujourd'hui, on installe 
de 1 800 à 2 000 cabines par meus, 
si l’on suit les analyses de M* Lévy- 
Leboyer le vandalisme ne serait 
qu'un phénomène passager destiné & 
s’estomper progressivement au fur 
et à mesure que les publiphones 
s'inscrivent dans notre paysage phy- 
sique et psychologique. L’exemple 
des pays étrangers - Allemagne. 
État-Unis. Grande-Bretagne - où le 
développement de la téléphonie pu- 
blique est plus ancien et où l’on n’en- 
registre que des taux très faibles de 
détérioration, le montreraient. En 
core faudrait-il s’assurer que le de- 
gré de civisme est bien le même 
dans tous ces pays. 

Un mois à omq ans 


Sans attendre un hypothétique 
temps de la sagesse, l’administration 
française a décidé de réagir. 
D'abord... en réparant le mal aussi 
vite que possible. Les responsables 
de la Direction des télécommunica- 
tions partagent l'avis de M“® Lévy- 
Leboyer selon laquelle • le vanda- 
lisme attire le vandalisme ». 

» C’est-à-dire, disent-ils, que, si un 
site n'est pas entretenu, si les dégra- 
dations ne sont pas réparées, si les 
graffitis ne sont pas nettoyés, les 
actes de vandalisme se multiplient 
Tout ce passe comme si la négli- 
gence des responsables faisait d'un 
équipement collectif un bien sans 
valeur désigné au vandalisme préci- 
sément parce que personne ne s'en 
soucie réellement. » Les équipes de 
dépannage ont donc été « sensibili- 
sées » et mobilisées, mais, entre les 
incidents techniques et les autres, 
elles doivent déjà pratiquer deux 
cent vingt mille interventions par an 
et n’ont pas toujours le loisir de véri- 
fier fréquemment l'état de tous les 
publiphones. La direction des télé- 
communications invite donc les usa- 
gers à signaler en composant le 
« 13 v (la communication est gra- 
tuite) toute défection du téléphone 
public. 

L'administration est aussi décidée 
à sévir contre les vandalismes et les 
voleurs. M. Jean-Pierre Le Chevil- 
ler, sous-directcur des télécommuni- 
cations grand public â la D.G.T., 
préfère rester discret sur ce chapi- 
tre. Mais on croit savoir que les ser- 
vices de police et de gendarmerie 
ont été mis à contribution et que cet 
effort aurait porté quelques fruits. 


Au cours des mois de mai et de juin, 
la D.G.T. a déposé six mille quatre- 
vingt-douze plaintes qui ont abouti à 
trois cent cinquante-six interpella- 
tions. Désormais, les P.T.T. poursui- 
vent systématiquement tous les- 
« casseurs » interpellés, lesquels, en 
application des articles 66 et 405 
(en cas de vol) du code pénal, ris- 
. quent un mois à cinq ans d’empri- 
sonnement et de fortes amendes. 
Dernièrement, dans Je Centre. l’au- 
teur du pillage de vingt et une ca- 
bines s’est vu infliger une amende de 
170 000 F. De même, fait-on la 
guerre à l'affichage sauvage sur les 
parois des cabines. ■ L'expérience 
prouve que plus une cabine est opa- 
que. plus on peut s'y livrer à des 
actes répréhensibles ». remarque 
M. Maurice Girard, chargé du bu- 
reau du téléphone public à la D.G.T. 

Pour le reste, l’administra lion 
pratique vis-à-vis des • casseurs » la 
tactique de l'épée et du bouclier, et 
essaie de rendre ses matériels moins ■ 
fragiles et moins « tentants ». Déjà, 
les capsules des combinés ne peu- I 
vent plus être dévissées et Je solé- 
oovde de blindage du cordôn a été 
renforcé. On s'efforce aussi d’élimi- 
ner ou de protéger ks pièces mo- 
biles: cadran, bouton de descente 
des pièces, fourche de repos du com- 
biné. La physionomie du futur publi- 
phone à pièces différera ainsi sensi- 
blement de celle du modèle actuel. 
L’alliage d'aluminium fera place â 
l’acier (bien que moins volumineux, 
il pèsera 10 kilos de plus) ; son ca- 
dran sera à louches; la fourche de 
fixation du combiné aura disparu, 
remplacée par un système de 
contact au niveau de la poignée. 

Enfin, il ne subsistera aucune par- 
tie vitrée au niveau des comparti- 
ments à pièces, disposition qui est 
certainement à l’origine de bien des 
tentations. Mais, comme l'explique 
M. Girard, » la conception d’un pu- 
bliphone prend beaucoup de temps : 
étudié à partir de 1972, le modèle 
actuel n'est sorti en série qu’en 
1977. Or il n'est pas toujours facile 
de cerner les évolutions de la techni- 
que ou des mœurs sur des périodes 
aussi longues. Quand nous avons 
imaginé ce publiphone, le vanda- 
lisme des . cabines n'existait pas ; il 

n'est apparu qu'après. en même 

temps que leur popularisation >. 

La télésurveillance paraît aussi un 
moyen sinon de déjouer la fraude et 
le vandalisme, du moins d'en consta- 
ter rapidement les méfaits et d'y re- 
médier. Elle consiste à relever, dans 
les centraux, toute anomalie dans le 
fonctionnement des compteurs de 


débit des cabines. Déjà, les douze 
mille cabines de Paris intra-muros 
et quelques milliers d’autres à Lyon 
ont été ainsi placées sous télésurveil- 
lance. Le système sera étendu â 
toute la France d’ici à 1984. 1] existe 
aussi une variante plus « sournoise » 
de contrôle, avec un système 
d’alerte relié non au central, mais à 
la gendarmerie la plus proche. Des 
expériences ont eu lieu notamment à 
Valenciennes et à Bourg-en-Bresse. 
Elles ont donné des résultats specta- 
culaires. D’autres sont prévues, 
mais, là encore, ta discrétion est de 
mise. 

Bientôt plus d'argent.. 

Enfin, il y a un moyen plus sûr de 
décourager les voleurs : c’est de sup- 
primer l’usage de l'argent. Usage 
qui impose d'ailleurs bien des sujé- 
tions à, la D.G.T.. dont les agents 
manipulent chaque année plus de 


10000 tonnes de pièces, et qui per- 
turbe, en plus, le cycle de rotation 
de la monnaie en créant même des 
pénuries dans certaines localités. 
Sait-on 

par exemple, que l'ensemble du lot 
de pièces de 50 centimes de la Ban- 
que de France passe, chaque année, 
1.17 fois dans les publiphones ? 

La carte prépayée est 'un premier 
substitut aux pièces de monnaie. 
Deux modèles sont expérimentes : la 
carte holographique (à lecture opti- 
que) et la carte magnétique. Dans 
les deux cas le support est doté d'un 
certain « capital -, qui s’érode au fil 
des communications. Trente-cinq 
publiphones à canes holographiques 
existent déjà â Paris, et la D.G.T. 
voudrait en installer un millier dans 
l'année qui vient, dans les régions de 
Paris, de Lyon et de Marseille. 
Quant aux publiphones à cartes ma- 
gnétiques. 35 d'entre eux sont es- 
sayés â 'Paris, à Lyon et dans quel- 


ques stations alpines, mais» selon 
M. La Cheviller, cette formule n’est 
pas appelée a se généraliser. 

Avant même d’être au point, elle 
sera en effet surclassée par une pe- 
tite merveille : la cane à mémoire, 
qui permettra à son détenteur, entre 
autres, de régler ses achats, de » dia- 
loguer» avec son compte bancaire, 
et de payer ses communications. 
Quelques prototypes de publiphones 
â cane à mémoire feront leur appa- 
rition fin 1983. La D.G.T. est sur le 
point de passer un marché d’évalua- 
tion de 100 appareils à C.l.J. et de 
100 autres à Schlumbergcr. Ainsi 
pourrait, à terme, se trouver résolu 
le problème de l'effraction pour vol. 
Mais l’usager aura, bien sûr, tou- 
jours le loisir de brutaliser l'appareil 
s'il nopiienl pas assez vile à son gré 
le 22 à Asnières... 

JAMES SARAZfN. 


Faits et projets 


PREMIERE ACTION 
DE GREENPEACE 
CONTRE LE BATEAU POUBELLE 
NEERLANDAIS 

Le bateau néerlandais Schetde- 
borg a commencé dimanche 
29 août, à déverser sa cargaison de 
déchets radioactifs au large des 
côtes espagnoles de la Galice. Les 
écologistes de l'organisation interna- 
tionale Greenpeace. embarqués à 
bord du Sinus. ont mis cinq embar- 
cations à la mer et sont venus se pla- 
cer, selon leur tactique habituelle, 
sous les rampes de largage. Deux 
fûts de déchets pesant 400 kilos sont 
tombés sur l’un des canots pneuma- 
tiques et un écologiste néerlandais a 
été précipité à Peau sans être appa- 
remment blessé. Le capitaine du 
Scheldeborg a présenté ses excuses 
aux écologistes et a interrompu les 
déversements. 

Le Pleamar et Y Arasa, deux na- 
vires affrétés par les municipalités 

galiciennes, sont arrivés sur les 
Deux. Un peu partout, en Espagne 
même, mais aussi aux Pays-Bas, des 
militants manifestent leur réproba- 
tion en occupant des mairies en Ga- 
lice, en lançant des (tufs pourris sur 
la façade de l'immeuble de la com- 
pagnie néerlandaise K-L.M., à Ma- 
drid. et défilant devant le palais 
royal â Amsterdam. - (A.F.P.) 


SÈTE-LES-BALEARES 
PAR MER 

Depuis le début de l'été, la com- 
pagnie maritime espagnole Tras- 
Medilerranca a ouvert, avec une fré- 
quence bi-hebdomadaire. une 
nouvelle ligne maritime Sèle- 
I es- Baléares, assurée par le car-feny 
Ciudad de Compostela, qui peut 
transporter mille passagers et cent 
vingts voitures â la vitesse de 16 à 
18 noeuds. Les départs ont lieu de 
Site les vendredis et dimanches à 
17 heures, ci les arrivées, les mêmes 
jours, la semaine suivante â 
13 heures. La ligne dessert Pal ma de 
Majorque et ibiza. 

La Tras-Mediierranca. après 
avoir envisagé d’autres escales,' no- 
tamment Port-Vendres, jugé trop 
près de Barcelone et d'accès routier 
difficile, et Marseille, plus loin des 
Baléares, a choisi Sète en raison de 
sa situation géographique, de ses 
dessertes routières et ferroviaires ai- 
sées. _ 

. Le service se termine Tin septem- 
bre. La compagnie a prévu un trafic 
total de vingt mille à vingt-cinq 
mille passagers. S'il était atteint, 
elle élargirait son service sur une pé- 
riode plus longue et desservirait 
Sète. seul port français relié aux Ba- 
léares, avec un autre navire, le Ciu- 
dad de Salamanca. plus récent et 
plus vaste (deux cent soixante voi- 
tures au lieu de cent vingts) . 


La Tras-Mediierranca. armement 
national espagnol, a une structure 
comparable à celle de la société 
française Corse-Méditerranée avec 
laquelle elle a passé un accord pour 
la consignation de ses navires à Sète 
et pour la gestion des places. - 
(Corresp.) 

• Retours en ordre. — Les re- 
tours de vacances en cette fin du 
mois d'août n'ont provoqué, sur les 
routes, que de rares embouteillages. 
Us ont été bien claies du vendredi au 
dimanche. Dimanche soir, les bu- 
reaux régionaux de l’A.F.P. avaient 
recensé toutefois, durant le week- 
end. trente-deux morts et trois cent 
trois blessés, dont cent deux J’étûie*’ 
grièvement, après des accident^ è' 
la roule. 

D’importantes forces de polfr^? 
de gendarmerie avaient été » n»^ 
secs * à l’occasion de ces reuxr£ 
n’est qu'un exemple : cinquïf^ 
fractions pour excès de vin**-** 
été constatées au cours des^ar- 
eiTectués le 28 août par fl 
mer te en Seine-Mari iflÊctW*’ 

I Eure et b Marne. Di» - 
pour conduite - en étai^um»*!- 
ont été relevées ; dix-p^-mr 3 voir 
listes ont été verbal^jt»rûlv des 
franchi des feux rouf* „our P 04:1,5 
«ops ; dix infraci^’jsirées V n 
lisses ont été r^Jurd a ilc . “■ 
conducteur de permis, cvM 
lerpellé parce «"fJ* deux tiw*- 
perime depuis ; 
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CONJONCTURE 


APRÈS LES MAUVAIS RÉSULTATS DU COMMERCE EXTÉRIEUR 


Les dangers de faire cavalier seul 


Bruxelles (Communautés eu- 
ropéennes). — Les très mau- 
vais résultats du commerce 
extérieur, même s'ils n'ont 
probable ment pas surpris les 
milieux financiers internatio- 
naux, ne peuvent qu'alimenter 
les tendances à la défiance 
contre le franc. Cette situa- 
tion — balance des paiements 
courants Fortement déficit 
taire et monnaie nationale 
discutée — conduit à s'inter- 
roger sur ce que sera la politi- 
que européenne de la France 
et, de Façon pins générale, sur 
la capacité de résistance du 
Marché commun à la crise. 
Cela au moment où le souci 
manifesté par les États-Unis, 
avec a la fois brutalité et in- 
génuité, de restaurer leur lea- 
dership sur leurs alliés occi- 
dentaux, exigerait pourtant 
davantage de cohésion de la 
part des Européens. 


De notre correspondant 


pays qui, tel le Japon, ne respectent 
qu'imparfaitement Tes règles du 
commerce international peut être 
considéré, en ces temps de crise, 
comme une nécessité. Mais manifes- 
ter des intentions analogues à 
l'égard de nos partenaires de la 
C.E.1L, c’est accréditer l’idée qu’on 
veut y exporter notre chômage; 
c’est donc se mettre hors des règles 
du jeu, s’exclure en quelque sorte du 
Marché commun. Déjà les plaintes 
affluent & Bruxelles. 


loguc international sur la remise en 
ordre de l'éc on omie mondiale, et en 
particulier de son système moné- 
taire, qu'en tant que membre d’une 
communauté européenne bien vi- 
vante. 


A Hclsingor, au Danemark, où 
les ministres des finances des Dix te- 
naient dimanche et lundi une réu- 
nion informelle, ce sont, comme il se 
doit, des paroles de confiance qu’à 
prononcées M. Delors à l’intention 
de ses collègues. Le ministre de 
l'économie et des finances s'est, il 
est vrai, de manière constante, tou- 
jours déclaré partisan d'une utilisa- 
tion optimale de la dimension euro- 
péenne et du maintien résolu de la 
France dans le Système monétaire 
européen (S.M.E.). Cette convic- 
tion est-elle partagée par l’ensemble 
du gouvernement ? 

Il semble qu'il existe au moins des 
nuances. On peut avoir l'impression 

3 uc certains, animés par une sorte 
e « nationoi-productivisme », par 
ailleurs passablement roboratif, 

. prendraient volontiers quelque li- 
berté avec la règle communautaire ; 
l’objectif étant d'essayer ainsi de 
rattraper le terrain perdu sur le plan 
commercial et industriel. Dans cette 
optique, la première des tentations 
consisterait précisément à quitter le 
S.M.E. et à laisser filer le franc 
jusqu'au point où nos exportations 
s'en trouveraient réellement facili- 
tées. Atteindre ce stade permettrait, 
pense-t-on. de trouver enfin une as- 
sise commerciale suffisante pour dé- 
velopper nos technologies. 

A Bruxelles, on est convaincu que 
prendre une telle orientation consti- 
tuerait une erreur majeure. Une 
telle réaction est, dira-t-on, dans l’or- 
dre des choses. Il reste que les argu- 
ments mis en avant sont convain- 
cants. Il est vrai que les résultats du 
commerce extérieur n’ont jamais été 
aussi mauvais que depuis qu’on a dé- 
valué et, s'agissant au moins du pre- 
mier décrochage en octobre 1981. il 
serait absurde de les imputer encore 
aux fameux - effets pervers - (dans 
un premier stade, suivant une déva- 
luation, ic déficit croît car les impor- 
tations sc renchérissent sans qu'il 
puisse y avoir encore augmentation 
du volume des exportations). Il est 
exact également que la compétiti- 
vité technologique joue en bonne 
partie indépendamment du facteur 
prix. Deux autres arguments sont 
plus spécifiquement européens. La 
France, si elle agissait de la sorte, 
devrait rapidement faire face à des 
mesures cte rétorsion. Le S.M.E. a 
en effet pour raison d'être, non seu- 
lement de promouvoir une zone de 
stabilisation des changes, mais aussi 
d'empêcher entre partenaires les dé- 
valuations sauvages, compétitives, 
d'instaurer une responsabilité moné- 
taire collective. 

La France n'étaiL pas la dernière, 
voici quelques mois, à insister, au 
nom de ces principes, pour que la 
dévaluation du franc belge soit sen- 
siblement moins forte que celle à la- 
quelle voulait alors procéder le gou- 
vernement de Bruxelles. 


Une telle politique, ri die était 
davantage encouragée, provoquerait 
sans tarder elle aussi des mesures de 
représailles. Mais, dit-on à Paris, les 
autres font de même : les Alle- 
mands. avec leur politique de 
normes, gênent de plus en plus de fa- 
çon indue nos exportations indus- 
trielles. C’est peut-être exact, mais, 
sauf quelques experts, personne ne 
soupçonne les Allemands d’entraver 
insidieusement la liberté des 
échanges & l’intérieur de la Commu- 
nauté. On peut comp ren dre que la 
France, que l'Allemagne ou d’autres 
pays de la C.E.E. refusent de voir 
disparaître des pans entiers de leur 
industrie au nom du libre-échange, 
mais il semble qu’an moins, à l'inté- 
rieur de la C.E.E., le problème ait 
intérêt à être réglé, non pas par des 
mesures de défense étriqué», mais 
par des arrangements de coopéra- 
tion industrielle. Une régression du 
commerce intra-communautaire. 
qui, jusqu’à présent, a toujours été 
évitée, provoquerait, à coup sûr. le 
dépérissement de la Communauté. 


La France n’a cependant l'espoir 
de participer efficacement à un dïa- 


Sur le plan commercial, 
l'agressivité de Washington, dont 3 
serait illusoire de penser qu’elle va 
se calmer, moyennant une négocia- 
tion atlantique sur l’affaire du gazo- 
duc (une négociation pour quoi 
faire ?) ou encore un accord plus ou 
moins satisfaisant sur les exporta- 
tions européennes d’acier, n’a une 
chance d’être contrée au cour des 
mois à venir que ri les Dix agissent 
au coude à coude. S’opposer à l’of- 
fensive de l’administration Reagan 
ou à la submersion japonaise est 
pourtant nécessaire pour les pays de 
la Communauté qui veulent accroî- 
tre leur capacité interne de résis- 
tance à la crise. C’est là une idée ap- 
paremment presque acquise' dans 
des pays qui, telle la R_F_A^ répu- 
gnent pourtant traditionnellement à 
se heurter aux États-Unis. Mais, 
entend-on parfois aujourd’hui,, faut- 
il prendre un tel risque alors que la 
France donne l’impression d'être 
presque en rupture du Marché com- 
mun? Le gouvernement français, 
c’est nécessaire, s'il se considère vic- 
time d’un procès d'intention, doit 
réaffirmer avec vigueur, et de ma- 
nière conséquente, qu’il entend res- 
ter pleinement dans le jeu européen. 
Les actions extérieures communes 
pour lutter contre la crise, que Paris 
appelle de ses voeux et reproche par- 
fois à ses partenaires de retarder, de- 
viendrait alors indéniablement plus 
faciles. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


ÉTRANGER 


La B.R.I. et douze banques centrales 
accordent au Mexique un prêt de 925 millions de dollars 


Dans un comnnmiqoé publié à Bâle dimanche, 
b Banque des règlements internationaux (B. RJ.) 
annonce qu’elle vient de mettre à b disposition de 
b Banque tTémissk» du Mexique, grâce aux 
concours des banques centrales dn « groupe des 
Dix » (Etats-Unis, R-F_A^ France, Grande- 
Bretagne, Italie, Belgique, Pays-Bas, Suède» 
Canada, Japon) auquel se sont jointes b Suisse et 
F Espagne, un crédit de 925 millions de dollars. Le 
total des facilités de crédit que les banques cen- 
trales et b BJLL envisagent d'accorder au Banco 
de Mexico s’élève à 1 850 unllioos île dollars. 

L’accord prévoit des tirages eu trois tranches, 
liées aux progrès accomplis dans b voie d’un 
accord entre le gouvernement mexicain et le 
Fonds monétaire international (F.M-L) sur un 
programme de stabilisation économique qui per- 
mettra an Mexique de procéder à des Cirages an 


titre de b facilité financière élargie auprès du 
F.M.L ' 


Selon b quotidien mexicain Uao mas une, le 
Mexique, qui a obtenu déjà an débi de trois mois 
expirant en novembre pour rembourser ses dettes 
venues à échéance (10 milliards de dollars), aurait 
demandé que ce moratoire soit prolongé d’une 
nouvelle période de trois mois pour le rembourse- 
ment d'un crédit que le journal ne mentionne pas. 


En même temps que b Mexique essaie, avec 
des concours étrangers, de faire face à une très 
grave crise financière (il est b pays b plus e nd etté 
du monde, b total de sa dette extérieure s'élevant 
à quelque 80 milliards de dollars), l'activité éco- 
nomique se contracte. D'importantes usines 
annoncent des réductions d'horaires. 


Plusieurs entreprises annoncent des réductions d'horaires 


Mexico. — Le dollar est remonté 
sur le marché libre au cour de la 
semaine dernière dfc 90 pesos à 
l'achat et 100 pesos à la vente, à 100 
et 108 pesos respectivement. De 
l’avis des économistes, cette évolu- 
tion n'est justifiée par aucun fait 
nouveau, si ce n'est peut-être la tra- 
ditionnelle nervosité qui précède le 
• rapport » fait chaque 1 er septem- 
bre par le président devant le 
Congrès réuni en session plé- 
nière (1). Le gouvernement ayant 
donné l'impression d’agir jusqu'ici 
par à-coups, c'est un fait que cer- 
tains secteurs de la population ne 
sont pas convaincus que l’ensemble 
des décisions prises au cour des der- 
nières semaines soient suffisantes 
pour faire face à la crise. 


De notre correspondant 


Le taux d’inflation, dont on com- 
mence à dire qu’a pourrait être de 
80 % en 1982, demeure la principale 


préoccupation des Mexicains. Le 
Conseil du travail, qui regroupe la 
presque totalité des syndicats, a fait 
savoir qu’Q attendait le rapport pré- 
sidentiel pour foire connaître le 
montant de l’augmentation de 
salaires généralisée qu'il deman- 
dera. Il a cependant précisé qu’elle 
ne serait pas inférieure à 10 % et pas 
supérieure à 20 % (une augmenta- 
tion de 10 à 30 %, selon les salaires, 
avait déjà été accordée à la suite de 
b dévaluation du 17 février). Le 
gouverneur de l’Etat de Mïchoacan. 
à l’est de la capitale, a, pour sa part, 
décidé de geler les loyers jusqu’au 
31 décembre. 

' A mesure que le temps passe, les 
effets de la crise financière sur 
l'activité économique du pays appa- 
raissent plus clairement. L'entre- 


Enfin. la sortie du franc du ser- 
pent monétaire européen accentue- 
rait de façon dramatique, peut-être 
irréversible, les tendances à la dislo- 
cation du marché commun agricole. 


Un slogan funeste 


Les déboires de notre commerce ex- 
térieur risquent aussi de réchauffer 
le zêk des avocats de la reconquête 
du marché intérieur, slogan funeste, 
dont les statistiques révèlent l’ineffi- 
cacité, mais qui. sur le plan psycho- 
logique. a assurément un effet des- 
tructeur. Quoi qu'en disent les 
ministres, qui ont le souci d’atténuer 
chez nos partenaires la mauvaise im- 
pression créée par cette campagne, 
l’idée sous-jacente est bien qu'il 
existe une relation positive entre la 
fermeture des frontières et la créa- 
tion d’emplois. Que la France, en 
compagnie des autres pays de la 
Communauté, se fasse moins tolé- 
rante a l'égard des importations de 



tourne laTraviata. 


I risonnière de la pellicule de 
ZeffireUi.îe Traviala va bien- 
tôt bouleverser des millions de 
spectateurs. Des millions, vrai- 
ment? direz- vous. 

Eh oui HàoùLosey etSyberberg 
ont en partie échoué, le cinéaste 
italien risque, lui, d’avoir réussi, 
et signé le premier film-opéra 
réellement populaire. 

Le Monde de la Musique vous 
invite à découvrir les premières 
photos de ce Verdi en cinémas- 
cope avec Placido Domin g o et 
Teresa Strates dans les princi- 
paux rôles. 


1983 s'annonce comme une 
belle année lyrique et les ama- 
teurs d'opéra vont devoir se 
transformer en globe-trotters 
pour ne pas manquer les événe- 
ments qui se préparent sur les 
plus grandes scènes du monde: 

San Diego, Los Angeles, Buenos Aires, Paris, Berlin, la 
Scala de Milan, Cbvent Garden etc.. Le Mondede la Musi- 
que vous'donne déjà le programme précis et les adresses 
pourvue vous puissiez, au moins en rêve, organiser votre 
emploi du temps et noter les 10 spedades qu’il faudrait ne 
manquer sous aucun prétexte. 



Ralph Kirkpatrick dont l'ouvra- 
ge paraît enfin en traduction 
française. 


V ous lirez aussi dans Le 
Monde de la Musqué de 
septembre une interview exclu- 
sive de Rony Rog off. un nom 
‘à retenir car certains considè- 
rent que ce jeune violoniste est 
un nouveau Menuhin. D dit de 
très belles choses comme par 
exemple: “C'est la conscience 
qui fait le son". 


T * ous les pianistes travaillent du Scariatîi, tous les dave- 
dnistes l’ont à leur répertoire mais on sait peu de chose 
sur ce composteur du XVDlèmesiède. Ce peu, tout à fait 
passionnant, on le doit à l’interprète et musicologue 


A ne pas manquer non plus 
ce mois-ci Jes paradoxes du 
philosophe Michel Serres : “Je 
suis un musicien et je hais la 
musique", Stravinskv démas- 
qué par le compositeur André 
Boucourechliev, l'histoire de 
la batterie de jazz, les réédi- 
tions “soûl" de Talma Motown, 
les nouveautés Hi-Fi et le point sur le Compact Disc 
Le Monde de la Musique a écouté 69 nouveaux en regisfre- 
ments et signale 9 “Chocs du mois" dont la Symphonie 
avec Orgue de Saint-Saëns dirigée par Karajan et les sona- 
tes de jeunesse de Beethoven par Michel Dalberto. Enfin 
vous pourrez choisir parmi les 101 Offres Spéciales en 
souscription. 

Tout ce qui est important dans le monde de la musique est 


dans Le Monde de la Musique. 


Le Monde de la Musique de Septembre 
15Fchez votre marchand de journaux 



-prise d'économie mixte DlNA (Diel 
national), grosse productrice de 
camions et d’autobus, a annoncé, le 
jeudi 26 août, une réduction de trois 
heures de la journée de travail dans 
ses usines ; il en résultera, selon les 
dirigeants, une baisse très impor- 
tante des salaires à payer et de 30 % 
de la production. A quelques jours 
d'intervalle, Ford annonçait le licen- 
ciement de 1 100 travailleuR et 
General Motors la fermeture pour 
deux mois de l’une de ses usines qui 
affectera I 200 ouvriers. 

Le dernier rapport de la Banque 
nationale du Mexique (BANA- 
MEX) prévoit une réduction d'acti- 
vité qui devrait affecter la plupart 
des branches de l’économie. La sidé- 
rurgie, la construction automobile et 
l'électro-ménager ont déjà enregistré 
une baisse par rapport à l’année der- 
nière. A l'inverse, l'industrie 
minière, celle du ciment, de la 
chimie et l'industrie alimentaire ont 
connu une croissance significative 
dans les six premiers mois de 
l'année, mais BANAMEX prévoit 
que le rythme ne pourra être main- 
tenu au cour des prochains mois. 

Enfin, le gouvernement a rendu 
publics, le 24 août, les termes de 
l’accord pétrolier passé avec les 
Etats-Unis (le Monde du 24 août) 
qui lui a permis d'obtenir le paie- 
ment anticipé de 1 milliard de dol- 
lars. H stipule que lé Mexique ven- 
dra, du 1 er octobre 1982 au 
30 septembre 1983, 110 000 barils 
de pétrole par jour, qui seront des- 
tinés à l'accroissement *dcs réserves 
stratégiques de son voisin. Il s’agit 
de pétrole léger. Le prix en sera fixé 
en fonction des conditions du mar- 
ché international, mais il ne pourra 
ni excéder 33 dollars le baril ni être 
inférieur à 25 dollars. 


FRANCIS PISANI. 


(1) Ce rapport peut être comparé au 
discours sur l'état de l’Union présenté 
annuellement par le président des Etats- 
Unis. Il est l'occasion pour le chef de 
l'Etat de dresser le bilan de l’activité 
gouvernementale au cours de l'année. 
L'intervention est toujours accompa- 
gnée de 1a publication de plusieurs 
volumes de documents sur tous les 
aspects de la vie économique, sociale et 
politique du paya. 



AUX ÉTATS-UNIS 


M. Reagan 
oppose son veto 
& des dépenses sociales 
votées par le Congrès 


Le président Reagan a annoncé, 
samedi 28 août, qu’il opposait son 
veto à une rallonge budgétaire de 
14.1 milliards de dollars récemment 
votée par le Congrès pour l’année en 
cours. M. Reagan estime que cette 
rallonge prévoit près de 1 milliard 
de dollars de dépenses sociales de 
“plus que ce qu’il avait aocepté, et 
2 J milliards de dépenses militaires 
de moins. 

La décision présidentielle ouvre 
un nouveau conflit avec le Congrès, 
qui se réunira le 8 septembre. Les 
parlementaires peuvent soit recher- 
cher un compromis acceptable pour 
la Maison Blanche, soit reruser le 
veto. Il faudrait, sans cela, l'accord 
des deux tiers de chaque Chambre. 
Le Congrès avait essayé de faire 
passer cette rallonge budgétaire en 
lui adjoignant deux enveloppes ju- 
gées très importantes par la Maison 
Blanche 355 millions de dollars 
d’aide prévue pour la région caraïbe. 
55 millions de dollars pour l'assis- 
tance humanitaire au Liban. 

En attendant l'issue du conflit, 
l'administration a dû avoir recoura à 
des expédiants pour assurer la solde 
des militaires, ainsi que le salaire 
des autres fonctionnaires fédéraux 
concernés par la rallonge. L'attorney 
général (ministre de la justice) a en 
particulier autorisé le département 
de ia défense à retarder le paiement 
au Trésor de certaines sommes dues. 
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SOCIAL 


Rationalité économique et justice sociale 


{ Suite de la première page. ) 

Une fois les va-et-vient de fa rue 
de Varerwe terminés, on pourra ainsi 
présenter une situation manichéenne 
propre à satisfaire une opinion publi- 
que actuellement désorientée et in- 
quiète : H y aura la c vérité » gouver- 
nementale soutenue par les « bons » 
et les « méchants ». ceux qui n'au- 
ront pas adhéré totalement et ceux 
qui auront eu le tort de critiquer et 
d'émettre des contra-proposroons. 

Nous avons, pour notre pan, une 
trop haute conscience de nos respon- 
sabilités économiques et de l'intérêt 
des salariés qui nous font confiance 
pour ne pas nous sentir obligés d'em- 
prunter une autre voie : celle du réa- 
lisme. 

La crise s'aggrave 

La crise internationale s'aggrave, 
l'espoir d'une relance conduite par 
les États-Unis. l'Allemagne et le Ja- 
pon, s'estompe du fait de la dégra- 
dation du niveau d'activité de ces 
pays. La mévente du pétrole réduit 
les moyens financiers des pays pro- 
ducteurs. 

Quant aux nations en voie de dé- 
veloppement, elles s'acheminent, 
pour fa plupart, vers des situations 
de faillite qui ne vont pas manquer 
d'aggraver les déséquilibres des 
échanges internationaux. 

Les monnaies sont devenues 
folles et impuissantes devant le c yo- 
yo » . du dollar et c'est le système 
monétaire international tout entier 
qui est maintenant devenu d'une ex- 
traordinaire fragilité. 

Dans cette mouvance mortelle, 
noire franc se défend comme il peut, 
c’est-à-dire mal, avec deux dévalua- 
tions en moins d'un an et, tout ré- 
cemment. de nouvelles attaques qui 
obligent la Banque de France à des 
sorties importantes de devises. 

Malgré ses taux de crédit élevés, 
la France n'arrive pas à conserver les 
capitaux flottants qui ont tendance, 
depuis quelques mois, a abandonner 
prudemment notre zone d'influence 
économique. Par contre, l'effet per- 


vers des taux financiers trop élevés 
pue pleinement à l'intérieur de 
I Hexagone en freinant l’investisse- 
ment des ménages et an accroissant 
de façon démentielle les frais finan- 
ciers des entreprises. 

Il est nécessaire d'insister sur ce 
point, car le phénomène joue pleine- 
ment quelle que soit la taille des en- 
treprises et aussi bien pour le secteur 
nationalisé que le privé. En vérité, les 
entreprises françaises sont, actuelle- 
ment, en train de consommer leurs 
propres substances au seul bénéfice 
du circuit bancaire. Inutile, dans ces 
conditions, de s'étonner que l'inves- 
tissement industriel se dégrade de 
jour en jour et que le chômage, mal- 
gré tous les efforts développés par le 
gouvernement, soit sur une courbe 
de progression qui va fortement s'ac- 
centuer dans les mois à venir. 

Les dépôts de bilan sont multiples 
et. au fil des mois, la combativité des 
entreprises françaises se détériore au 
bénéfice de nos grands concurrents 
internationaux. C'est ainsi que dans 
la plupart des grands pays indus- 
triels, nous perdons des points sur 
tous les marchés à l'exportation et 
que, en revanche, nos importations 
progressent de façon inquiétante, 
il est évident que, dans ces condi- 
tions, le blocage des prix, tel qu'il a 
été brutalement imposé, provoque 
une accélération de la détérioration 
générale des entreprises du fait, no- 
tamment, du renchérissement des 
matières importées et du poids des 
charges financières. 

L'exaspération sociale 

En contrepartie, peut-on se satis- 
faire de la situation sociale en cette 
année 1982 ? Certainement pas. 
Certes, depuis le mois de juin 1981. 
le gouvernement s'efforce de réali- 
ser, à grandes emjambées, le pro- 
gramme promis aux Français lors de 
la campagne présidentielle. Ainsi, 
dans le plus grand désordre, sont ap- 
parus tfivsrs projets de lois et ordon- 
nances qui ont un peu touché à 
tout .avec la vocation essentielle de 


L'OPÉRATION DE RÉGULARISATION DES IMMIGRÉS 

Près de 100 Ô00 dossiers ont été traités 


Quand l'opération de régularisa- 
tion des immigrés clandestins 
prendra-t-elle fin ? On est en droit 
de se le demander, puisque son 
terme est repoussé de mois en mois. 

Déjà, au cours du conseil des mi- 
nistres dn 28 avril, le secrétaire 
d'Etat aux immigrés, M. Autain, 
avait annoncé que l'opération arri- 
vait à sa fin. Pourtant on affirmait 
fin août, au même secrétariat 
d'Etat, que l'examen des dossiers 
n'était pas encore terminé dans plu- 
sieurs départements. 

On peut néanmoins tenter de 
dresser un bilan provisoire de l’opé- 
ration. Sur 140 000 dossiers déposés 
à la date limite du 15 janvier 1982, 
environ 120 000 ont été régularisés. 
Plus précisément, selon des statisti- 
ques partielles de l'Office national 
de l'immigration (O.N.I.), 
puisqu'elles ne comprennent pas les 
Algériens et les saisonniers, sur 
1 23 000 dossiers déposés, le principe 
de la régularisation a été admis pour 
105 897 dossiers, qui ont été 
transmis à l’O.N.I. Sur ©es 105 897 
dossiers, environ 96 000 sont effecti- 
vement régularisés actuellement, et 
les 9 000 cas restants correspondent 


à des dossiers qui ont été régularisés, 
mais dont les titulaires ne se sont pas 
présentés à l’O.N.I. après deux 
convocations. 

En ce qui concerne les 17 000 dos- 
siers qui n'ont pas été transmis à 
rO-N.Ï„ il s’agit, pour 9 000 cas, de 
personnes ne s’étant pas rendues à la 
convocation de la commission (dos- 
sier dans deux départements diffé- 
rents, personnes renonçant...), et 
pour 8 000 autres cas de refus déli- 
béré de régularisation, les personnes 
en question ne remplissant pas les 
conditions. 

Plusieurs centaines d’entre elles 
ont d’ailleurs déposé des recours 
gracieux auprès du ministre. Pour 
accélérer le traitement de ces re- 
cours, des vacataires ont été recrutés 
à l’O.N.I. On affirme au secrétariat 
d'Etat que M. Autain examinera lui- 
même chaque recours. 

Cette opération de régularisation 
traîne donc an peu en longueur. 
Même terminée, elle ne réglera pas 
tous les problèmes : si la situation de 
100 000 personnes a été éclaircie, on 
estime à 300 000 Je nombre de clan- 
destins. 


UN CONCOURS 

ouvert aux 

DIPLÔMÉS DE RENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
AGÉS DE 21 A 26 ANS 

(les candidats masculins 

devront être libérés de leurs obligations militaires) 

aura lieu le I* - octobre 1982 

pour le recrutement d’ 


DE LA 


SENÉRRLE 



Renseignements et inscriptions : 

écrire avec curriculum vi tae détaillé 
sous référence Concours de rinspecüon au 

SERVICE DU RECRUTEMENT 

7, rue Caumarttn - 75009 PARIS 
ou téléphoner : 266.55.55 (poste 300) 

Date de ta clôture des inscriptions : 17 septembre 1982 


répondre aux revendications formu- 
lées par la C.G.T. et la C.F.D.T. 

Sans mésestimer les améliorations 
que rsprësant pour les travailleurs un 
ensemble comme les lois Au roux, 
sans mésestimer, non plus, l’intérêt 
des 39 heures et la cinquième se- 
maine de congé payé, il faut bien dire 
que les salariés, dans leur ensemble, 
sont restés sur leur faim, compte 
tenu des promesse qui leur avaient 
été faîtes et auxquelles ils avaient 
cru. 

Le gouvernement a bien accéléré 
le processus d’augmentation des bas 
salaires et en jouent essentiellement 
sur le SMIC, ce qui provoque deux ef- 
fets pervers dommageables : l'un 
pour notre économie, l'autre pour la 
justice sociale. 

Le premia- a créé une accélération 
de la sortie des devises hors de notre 
pays, car un grand nombre de smi- 
cards sont des travailleurs étrangers. 
Le second se traduit par un écrase- 
ment de la hiérarchie ouvrière qui de- 
vient intolérable dans de nombreuses 
entreprises. 

D’autres avancées sociales ont 
été esquissées, telle que la retraite à 
soixante ans, mais dans des condi- 
tions telles que, à l'heure actuelle, on 
se demande toujours comment la 
promesse du président de la Républi- 
que, c retraite à soixante ans pour 
tous à 70 % du salaire des dix meil- 
leures années », va être financée ? 
Toutes ces promesses, auquel les ré- 
pondent des réalisations partielles ou 
inadaptées, ont créé un fort climat 
d' insatisfaction chez ceux qui les 
avaient prises à la lettre lors de leur 
formulation. 

A cette insatisfaction, il faut ajou- 
ter le mécontentement, voire l'exas- 
pération de différentes catégories 
socioprofe s sionnelles et notamment 
celle du personnel d'encadrement qui 
supporte, de plus en plus difficile- 
ment, F acc él é ra tio n des transferts 
sociaux auxquels viennent s'ajouter 
les sacrifices imposés par la détério- 
ration de la situation économique. 

Cette addition de mécontente- 
ments est préoccupante lors d'une 
rentrée sociale qui s'effectue au mo- 
ment où les salaires sont totalement 
bloqués et où les travailleurs, quel 
que sort leur niveau hiérarchique, 
constatent avec exaspération que, fi- 
nalement. leur situation ne cesse de 
se dégrada 1 . 

Heureusement pour le gouverne- 
ment, les organisations ouvrières les 
plus puissantes semblent déci- 
dées.pour des raisons politiques évi- 
dentes, à ne pas laisser ces mécon- 
tentements s'exprimer trop 
fortement à condition d’obtenir des 
contreparties qui calment leurs 
troupes. 

Ces contreparties peuvent se ré- 
sumer en deux slogans. Le premier : 

« II faut faire payer les riches » ; le 
second : « Il faut faire du qualitatif en 
matière sociale. » Comme l'urgence 
de la situation est telle qu’il n'est pas 
question de prendre des demi- 
mesures ou de réfléchir aux consé- 
quences. les victimes expiatoires 
sont, naturellement et en premier 
lieu, les membres du personnel d'en- 


cadrement . Qn va donc exiger, de 

leur part, le maximum de sacrifices fi- ohm rv-..i a.» »•„ ■ , ... , 

nanciers, sans hésiter, dans le même frÆfeiïd'intSi-ÎSS' TViïïSfe 
temps, à mettre en cause leur rôle et S tSSiÜÏ J?? ^IS** 9 *** 
leurs fonctions dans les entreprises. dans le giron de l'Étu i ? ConchTfin 
Dans ces conditions, comment juillet, l'accord entre le gouveroc- 
s'étonner des réactions de la Confé- ment Français et le groupe américain 
dération française de l’encadrement marquait la fin du processus de na- 
C.G.C. et comment ne pas s'attendre tionalisation engage avec l’arrivée 
à une véritable révolte du personnel de la gauche au pouvoir, 
d’encadrement ? La cession proprement dite - 

vraisemblablement à un organisme 

Quelles solutions ? financier d'Eur -- n’imerviendra 
vurmr» auiuuuRt s que le 30 septembre avec le puie- 

Au fil des ans passés, notre orga- 5**: ,a première tranche de 

nisation a su montrer qu’elle ne s’est "0 millions de francs (un montant 
pas laissée prendre au piège de la po- eventuellement révisé en baisse en 
Utisation. Les quelques procès d'in- Jonction des pertes de la C.G.C.T.). 
tention que te gouvernement actuel a J°“ ief 9 ls - ,cs pouvoirs publics oni 

essayé de lui faire en la matière, ont SJjJ, ^entreprise. Ainsi. 

SX f.u C’eer donc au nom de .a ^ AXTSSS 
rationalité économie et àelajis- « ingénicur généraJ ’ des léIé ™; 
tiee sociale que ta C.G.C. se lance, munica lions ; l'autre. M. Laserge 
aufourd hui, dans la bataille. vient des armées. 

Avec plus de force que jamais, elle Reste maintenant à définir ce que 
répète que la lutte contre l'inflation l’on va faire de ces entreprises, qui 
n’est pas une finalité, mais un moyen emploient au total plus de sept mille 
d’atteindre des objectifs économe cinq cents personnes. Pour L.C.T.. il 
ques que le gouvernement n'a pas su n'y a guère de problèmes, et le bbo- 
encore préciser. ratoirc, qui travaille notamment 

Les Français sont prêts à adhérer à P? ur pourrait passer dans le 

un grand dessein pour peu qu'il soit fj ron p ° ur la C.G.C.T. 

d'une dimension suffisante pour as- “ S S*? UX Ptm > cl « la S “ 

surer l'avenir économique et social * hoscs ™ t m ? ,ns 

du pays. C'est pour cette raison que. sem . ble 

deptus P.us d'un anja C.G.C ré- & 

dame sans cesse la définition d une q u 'on ne l'avait Suint Mais la ques- 
strstégie industrielle cohérente. Les uon reste pendante pour 1983 et les 
Français sont prêts à participer à la années suivantes. Quels matériels la 
lutte contre les inégalités, à condition C.G.C.T.. qui assurait 16 des 
qu'elle ne soit pas créatrice d'un ni- commandes des P.T.T. avec de 
vellement dont personne ne veut vieux centraux Pcntaconin cl des 
Certes, lorsque nous disons au centraux « spatiaux • Me La conta, 
gouvernement : • Vous avez la res- va-t-oUe pouvoir fabriquer ? 
ponsabilité de définir notre avenir L’idée de b rattacher à l’un des 
dans te clarté et te justice » , nous lui deux groupes nationalisés. Thomson 
imputons une lourde responsabilité. ou CIT-Alcaiel, qui se ^partagent le 
Mais, comment faire autrement, reste des marches P.T.T-, ne semble 
alors que tes prélèvements sociaux et qu’un 

nhl rnatni ro« nnt Hénac» dépeçage de b C.G.C.T. entre les 


AFFAIRES 

Quel avenir pour les anciennes filiales 
françaises d'I.T.T. ? 


fiscaux obligatoires ont dépassé 
44 % de notre PIB et que 1e secteur nr ^u ]fm 
public nationalisé possède plus de ( j ( 

30 % de la capacité industrielle ins- ^ rfcj 
tallée. sans oublier la totale maîtrise C.G.C.T. 
des circuits financiers. mor t de 

Il appartient donc aux hommes qui deux hyf 
nous gouvernent de proposer une po- sagées. 
Inique économique et sociale qui sa- La pre 
trsfasse l’ensemble du pays et non viserait j 
pas telle ou telle organisation révolu- 1983 les < 
fîonna ire qui te soutient; Il leur appar- porels « 
tient aussi d'être comptables des de- C.G.C.T. 
ni ers de te nation et de préparer de - seco 
notre avenir pour que nous soyons blêmes V 


deux groupes. Ceux-ci ont déjà des 
problèmes d’emploi dans leurs 
usines de téléphone et ne tiennent 
pas à récupérer le personnel de la 
C.G.C.T. Dans ces conditions, la 
mort de l’entreprise étant exclue, 
deux hypothèses peuvent être envi- 
sagées. 

La première hypothèse de travail 
viserait à lui faire fabriquer dès 
1983 les centraux électroniques tem- 
porels - E 10 » de CIT-Alcalel. La 
C.G.C.T. serait alors réduite au râle 
de ■ seconde source ». Outre les pro- 
blèmes techniques de reconversion 


encore, è la fin de te présente décen- dcs ^nes, une telle solution entraî- 
nie. une grande puissance indus- flerau d importants licenciements. 


puisque, pour fabriquer un central 
temporel, il faut quatre fois moins 
de personnel que pour un vieux Pcn- 
ra conta et deux fois moins que pour 
un Metaconta. Enfin elle reviendrait 
ù donner, de facto, une pan de près 
de 60 f 7< du marché français du télé- 
phone à CIT-Alcjlcl. Ce qui n’en- 
chantc guère les P.T.T. 

Le dernier cas de figure serait 
plus subtil. Dans un premier temps, 
les P.T.T. passeraient à la C.G.C.T. 
quelques commandes supplémen- 
taires de centraux Metaconta. afin 
d’assurer le plan de charge pour 
1983. Ce répit serait mis à profit 
pour reconstituer, face à CIT- 
Alcalel. un second groupe français 
de télécommunications. Il regroupe- 
rait b C.G.C.T., scs filiales, et les 
activités téléphone de Thomson- 
C.S.F. ty compris les transmissions 
civiles). 

Le groupe Thomson pourrait en 
être actionnaire à 51 ‘7>. le reste du 
capital étant réparti entre des éta- 
blissements financiers publics : 
C.l. J. -Honeywell- Bull pourrait y 
avoir une participation symbolique 
et apporter scs compétences en in- 
formatique et dans les réseaux. 

Un tel schéma permettrait à 
Thomson-C.S.F. d‘- isoler » scs 
pertes, fort importantes, dans le télé- 
phone et de trouver des sources de 
financement supplémentaires. 
Thomson resterait ainsi présent dans 
ce domaine, essentiel pour lui. des 
télécommunications, mais à travers 
une société autonome couvrant tous 
les créneaux et qui serait l'interlocu- 
teur privilégié, avec CIT-Alcatel. 
des P.T.T. 

Pendant quelques années, cette 
société fabriquerait des centraux de 
Thomson ( MT 20-MT 251 . Mais, 
dans le même temps, ses équipes de 
recherche seraient invitées à coopé- 
rer avec celles de CIT-Alcatel, du 
CNET, voire d'autres organismes ou 
sociétés, pour mettre au point b pro- 
chaine génération de matériel qui 
devra voir le jour après 1985. 

Une telle solution serait, à n'en 
pas douLcr. difficile à mettre en 
pbce. Elle aurait pourtant un mé- 
rite : celle de s'inscrire dans une 
perspective à long terme et d'appa- 
raître ainsi comme un acte de politi- 
que industrielle. 

JEAN-MICHEL ÜUATREPOINT. 

(1) Laboratoire central des télécom- 
munications iL.C.T.), Compagnie gé- 
nérale de constructions téléphoniques, 
Pouyeu la Signalisation. 


PAUL MARCHELU. 

• Occupation du péage de l'auto- 
route A-7. — Une soixantaine de mi- 
neurs de Largemière (Ardèche) ont 
occupé, le 25 août au matin, pen- 
dant une heure trente, le péage de 
l’autoroute A-7 à Reventin (Isère) 
en percevant les droits de passage de 
plus de quatre mille automobilistes. 


LE GAZODUC EURO-SIBÉRIEN ET L'EMBARGO AMÉRICAIN 

Washington pourrait assouplir 
sa position 

sous certaines conditions 


plus de quatre mille automobilistes. Le président Reagan serait proba- 
Cette action leur a rapporté environ blement disposé à assouplir l’etn- 
200 000 francs. En grève depuis le bargo sur le matériel destiné au ga- 
2 juin, les mineurs voulaient ainsi zoduc euro-sibérien si les alliés 
protester contre b fermeture de leur européens des Etats-Unis s’cnlcn- 


mine prévue pour octobre. 


: (Publicité) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE 
DIRECTION GÉNÉRALE 
DES INFRASTRUCTURES HYDRAULIQUES 

Avis d'Appei d'Offres ouvert 
International 

Construction dos ouvrages do dérivation 
des oueds Harbif et Chiffa 

Le ministère de l’Hydraulique, Direction Générale des 
Infrastructures Hydrauliques, lance un appel d’offres ouvert 
International pour la construction des ouvrages de dérivation des 
oueds HAflBIL et CHIFFA (Wilaya de MEDEA). 

Ces ouvrages sont destinés au transfert par galerie de 2,60 m. 
de diamètre fini et de 4,5 km et 12,5 km de longue ira respectives 
d'un débit annuel moyen de l'ordre de 70 millions de m3 vers 1a future 
retenue créée par te barrage de BOU-fiOUMI actuellement en 
construction. 

Les volumes des travaux principaux sont les suivants : 

— Excavation à l'air libre : 85 000 m3 

- Excavation en souterrain : 400 000 m3 

- Béton: 40 000 m3 

Les entreprises intéressées peuvent retirer te dossier d'Appei 
d'Offres à partir du mercredi 1* septembre 1982 en s'adressant au 
ministère de l’Hydraulique, Direction Générale des Infrastructures 
Hydrauliques (O.I.M.T.), rue du Caire - KOUBA (ALGER). 

Les offres établies conformément au cahier des charges et à la 
réglementation en vigueur notamment la circulaire n° 021 du 4 mai 
1981 du ministère du Commerce devront parvenir sous double 
enveloppe cachetée, l’extérieur devant être anonyme et porter la 
mention c Appel d'Offres International, ouvrages de dérivation des 
oueds HARBIL et CHIFFA, NE PAS OUVRIR i à l'adresse suivante : 

Ministère de l'Hydraulique - Direction Générale de 
l'Administration - Bureau des Marchés - KOUBA (ALGER). 

La date limite de dépôt des offres est fixée au mercredi 
24 novembre 1 982 à midi. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leur offre pendant 
une période de 120 jours. 


daiem sur un pbn d'ensemble visant 
à en retarder b construction, a dé- 
claré, samedi 28 août. M. Brock. re- 
présentant spécial de M. Reagan 
pour le commerce extérieur, au 
cours d’une interview accordée à b 
chaîne de télévision Cable News 
Network. 

- Une politique collective menée 
avec nos alliés européens et répar~ 
tissant sur tous le fardeau » est pré- 
férable à une action unilatérale de b 
part des Etats-Unis visant à retarder 
b construction du gazoduc, a ajouté 
M. Brock. 

Interrogé sur les sanction prises 
par le gouvernement américain 
contre les sociétés européennes par- 
ticipant à b construction du gazo- 
duc, M. Lionel H. Olmcr, sous- 
| secrétaire américain au commerce 
pour les affaires internationales, dé- 
clare. dans une interview accordée 
au New York Time et publié par 
l'International Herald Tribune de 
lundi 30 août : - Ce que nous avons 
fait est de délivrer Jeux interdic- 
tions {de livraison) temporaires, en 
attendant que soit menée à bien une 
enquête . Il est tout à fait possible 
que l'évolution des faits et des cir- 
constances modifie en partie ou en 


totalité ces injonctions tempo- 
raires. - 

En Italie, un cargo soviétique - 
arrivé vendredi 27 août â Livourne 
- attend que soient chargées à son 
bord les deux turbines fabriquées 
par b société Nuovo Pignonc sous li- 
cence General Electric, cl destinées 
ù b construction du gazoduc. Scion 
la presse italienne, le chargement 
pourrait être achevé samedi ou di- 
manche et le cargo pourrait appa- 
reiller pour l’U. R. S. S. lundi 6 ou 
mardi 7 septembre. En Ecosse, un 
autre cargo soviétique était attendu 
ce lundi 30 août dans le port de 
Glasgow pour embarquer six tur- 
bines fabriquées par b société John 
Brown. 

Un porte-parole de celte firme a 
déclaré au Timesque mille sept 
cents emplois seront menacés en 
Ecosse si le différend enue les Etats- 
Unis et l'Europe ne trouve pus une 
solution rapidement. 

Aux Etats-Unis le président d'une 
société implantée dans b banlieue 
de Minneapolis. Roscmount inc., 
(2 500 salariés! a déclaré qu’il ris- 
quait de perdre un contrat de 8 mil- 
lions de dollars, du fait de l'embargo 
décidé par M. Reagan. La société 
s'est engagée à livrer à l'U.R.S.S. 
8 000 jauges d'ici à 1983. EUe a déjà, 
fourni depuis 1979. notamment par 
l'intermédiaire de b société fran- 
çaise Tcchnip. plusieurs milliers 
d'appareils. 


IPER-AFT 


Vous êtes diplômé(e) de l’Enseignement Supérieur 
Vous recherchez un emploi dans le 

SECTEUR DES TRANSPORTS 

Le programme de préparation au J 

CERTIFICAT D'ETUDES SUPERIEURES | 

DE TRANSPORT INTERNATIONAL I 

donne en un an une véritable spécialisation professionnel» 1 “ 

..r.-,. i I |>iil»is i<isqiTou 18 M.'iitwiiLi.'i 


Piu>.ji. n m ne organisé i»,ii fûFT et i IPER 


Renseignements : tPER, 1 rue Emile-Zola 
76090 LE HAVRE CEDEX 
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FIN . 


M. Alain Gomez va remplacer 
M. Jean-Pierre Bouyssonnie 
à la tête de Thomson-C.S.F. 


M- Jean-Pierre Bonysso»- 
nic, P.-D. G. de Thomsoo- 
C.S.F., devrait quitter ses 
fonctions, lors dn conseil 
d'administration de la so- 
ciété, le 8 septembre. U serait 
remplacé par M. Alain Co- 
rnez, déjà P.-D. G. de 
Tborasoo- Brandt, qui cumu- 
lerait ainsi les dan prési- 
dences. 

Ce qu'on appelle communément le 
groupe Thomson est constitué de 
deux entités bien distinctes : 
Thomson-Brandt (électroménager, 
électronique grand public) et 
Tbomson-CJS.F. (électronique pro- 
fessionnelle, civile et militaire, télé- 
communication, radiologie, compo- 
sants, etc.). Bien que Brandt soit 
considérée comme la maison-mère 
du groupe puisqu'elle détient 42 % 
de C.S.F. (1), cette dernière pèse en 
fait d'un poids plus lourd : 25 mil- 
liards de francs de chiffre d'affaires 
contre 18 milliards de francs à 
firandL 

Entré dans le groupe en 1952, à 
l'âge de trentendeux ans, M. Bouys- 
sonnie. polytechnicien, ingénieur du 
génie maritime, allait y gravir un à 
un les échelons. En 1969. on lui 
confie la tâche redoutable de fusion- 
ner les équipes de C.S.F. et de 
Thomson. Habile tacticien. «J.-P. 


B. • réussira à concilier les uns et les 
autres et mènera à bien cette mis- 
sion. 

Après la mort du président 
Paul Richard, en juin 1976, il prend 
la présidence de Thorason-CS-F., 
M. Michel Wahlain, son aîné de six 
ans. accédant à celle de la maison- 
mère, Thomson-Brandt. Pendant 
cinq ans, i'aLtelage ira cahin-caha. 
Chacun s’observe, et la nécessaire 
synergie entre Brandt et C.S.F. en 
souffrira. Les grandes décisions sont 
repoussées : on gère surtout le 
consensus entre les diverses baron- 
nies du groupe. Les contrats mili- 
taires (et leurs bénéfices) masquent 
en fait l'affaiblissement des autres 
divisions du groupe. 

En juin 1981,- J.-P. B. » réussit à 
convaincre M. W ahlain de lui céder 
la place, s'estimant - le mieux placé 
pour défendre les intérêts du 
groupe - face au nouveau pouvoir 
socialiste. Candidat à sa propre suc- 
cession. comme MM. Fauroux et 
Gandois. • J.-P. B. » sera le seul des 
trois à ne pas être maintenu le 1 7 fé- 
vrier 1982, le gouvernement nom- 
mant M. Alain Gomez P.-D.G. de 
Thomson-Brandt. 

La loi de nationalisation ne 
concernant que Thomson-Brandt, 
M. Bouyssonnie restait P.-D.G. de 


Thomson-CS.F. qui demeure cotée 
en Bourse. Chacun savait cependant 
que la situation n'était que provi- 
soire. La situation financière du 
groupe (pour la première rois de son 
existence. Thomson-C.S.F. a perdu 
63 millions de francs en 1981), ses 
problèmes et les tâches qui lui ont 
été assignées par l'Êtat-actionnaire 
nécessitaient le retour à cette unicité 
de commandement qui avait fait ses 
preuves sous le président Richard. 

M. Bouyssonnie va donc céder son 
fauteuil de P.-D.G. à M- Gomez. Sa 
démission s'accompagnera d'iine 
réorganisation des structures de 
commandement du groupe. Six di- 
rections fonctionnelles horizontales 
(social, plan, communication, fi- 
nances, commercial, recherche) se- 
raient donc créées pour l'ensemble 
des sociétés du groupe. Dans le 
même temps, six divisions opération- 
nelles verticales venaient le jour, re- 
groupant les principales activités de 
Thomson-Brandt et de Thomson- 
CS.F. M. Bouyssonnie pourrait se 
voir confier une mission — on parle 
de la préparation de l’exposition uni- 
verselle de 1989 - par le gouverne- 
ment. - J.-M. Q. 

(I) Les banques nationalisées en dé- 
tiendraient environ 9 %, et des intérêts 
saoudiens un peu plus de 12 %. 


Social 

• Préavis de grève S.N.GF. à 
Versailles. — Les syndicats C.G.T., 
C.F.D.T., C.F.T.C., et F.O. des che- 
minots de Versailles (Y velines) ont 
déposé un préavis de grève du jeudi 
2 septembre & 20 heures au samedi 
4 septembre â 6 heures. Ce mouve- 
ment qui concerne l’ensemble du 
personnel vise à obtenir - l’affecta- 
tion d'une cinquantaine d'agents 
supplémentaires et l'amélioration de 
la protection et de la sécurité des 
agents ». Il devrait provoquer un sé- 
rieux ralentissement du trafic ban- 
lieue entre Paris-Montparnasse et 
Versailles, Paris Saint-Michel et 
Versailles et entre Paris et Massy- 
Palaîseau. 

Étranger 

AFRIQUE PU SUD 

• Les exportations sud- 
africaines se sont élevées à 
10498 millions de rands pendant le 
premier semestre de 1982, et les 
importations à 1 1 300 millions, soit 
un déficit de 802 millions de rands. 
De janvier à juin 1981, les exporta- 
tions de l'Afrique du Sud avaient 
atteint 10 292 millions de rands et 
les importations 10 253 millions, soit 
un excédent de 39 millions de 
rands. — ( A.F.P. ) 

JAPON 

• La balance co mm erc i ale dn 
Japon a été excédentaire de 2,3 mil- 
liards de dollars en juillet ' (après : 
2.4 milliards en juin). Depuis le dé- I 


but de l’année, c’est-à-dire en sept 
mois, l'excédent du commerce exté- 
rieur japonais s'élève à 10 milliards 
de dollars, soit 1'équïvaknt de quel- 
ques 70 milliards de francs 
(+ 9,2 milliards de dollars pour les 
sept premiers mois de 1981). 

La balance des paiements cou- 
rants a dégagé, en juillet, un excé- 
dent de 1,4 milliard de dollars 
(+ 1,7 milliard en juin). Depuis le 
début de l’année, l'excédent des 
paiements courants du Japon atteint 
2.86 milliards de dollars (contre 
+ 319 millions pour les sept pre- 
miers mois de 1981 et et un déficit 
de 1 1,5 milliards de dollars pour la 
même période de 1980). 

• La production industrielle au 
Japon a peu progressé en juillet, l’in- 
dice mensuel calculé sur la base 
100, en 1975, s’éiant inscrit à 148,6, 
en hausse de 0 ,2 % par rapport à 
juin. En un an (juillet 1 982 comparé 
à juillet 1981) la hausse est de 
0.7%. 


• Les pays du Sud-Est asiatique 
devront faire face à une situation 
- alarmante • si la chute des cours 
des matières premières et produits 


agricoles qu’ils exportent n'est pas 
enrayée, vient de déclarer le secré- 
taire exécutif du Conseil économi- 
que et social des Natiou unies pour 
l'Asie et le Pacifique (ESCAP), 
M. Shamsul Kibria ( Bangladesh ). 

M. Kibria, qui est le plus haut res- 
ponsable des Nations unies en 
Extrême-Orient, a souligné l'ur- 
gence de l’ouverture de négociations 
entre le monde industrialisé et les 
pays en voie de développement, pour 
parvenir à un réajustement du prix 
de ces exportations. 

Les cours du tapioca, du caout- 
chouc, du thé, du café, du sucre, de 
b banane ainsi que du cuivre et des 
produits textiles ont enregistré une 
baisse très importante depuis janvier 
1981. a-t-il souligné, et ce phéno- 
mène risque d'interrompre tout le 
processus du développement écono- 
mique dans le Sud-Est asiatique. — 
f AFP. ) 

TABLEAU DES EURODEVISES 

La banque qui nous permet 
d'établir chaque jour le tableau des 
eurodevises n'ayant pas été en nw- 
sure de noos dooner ce hindi ces in- 
dications, hous avons dd renoncer a 
passer le tableau. 
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GAZ DE 

» emprunt 1982 

Remboursable par anticipation 
gfc au gré du porteur et de l'émetteur 

i les 7", 10 e et 14 e années 


Global 

Natural Resources PLC 

A Tous Les Actionnaires 

La Huitième Assemblée Générale Annuelle se tiendra 
le 13 septembre 1982 

• Au cours de la Huitième Assemblée Générale Annuelle, un groupe 
américain tentera de dissoudre le Conseil d'Administration à présent en 
fonction et de le remplacer par des candidats de son choix. 

# En qualité d'actionnaires, cette mesure ne présente-t-elle pas une menace? 

• Songez au succès que connaît Global sous la gouverne de votre Conseil 

d’Administration. 


UN ADMIRABLE BILAN DE L’ACCROISSEMENT SOUTENU 
AU NIVEAU DES VENTES, DES RESERVES ET DES FONDS 

PROPRES 


Ventes de pétrole et de gaz 9.937 34.894 +54,8% 

Réserves de pétrole (Bbls 000) 1 1 .1 03 1 .936 +20,6% 

Réserves de gaz (Mmcf) 2 70.721 103.073 +13,4% 

Valeur actuelle des réserves confirmées 55.500 1 74.300 +46,3% 

Développements des biens immobiliers 1 1 .803 30.070 +53,3% 

Fonds propres 42.099 92.422 +22,3% 

■Apres production de 686 (BWs OOO'sl pour la durée. 

2 Après production de 29,686 (Mmcf) pour la durée. 

Et cette réussite s'est répercutée sur le prix du marché de vos actions d’à partir de $1,48 en 
septembre 1976 jusqu'à $11 J (dernière enchère) le 25 août 1982. 


LES ACCOMPLISSEMENTS CONFIRMÉS ET LES 
PROMETTEUSES PERSPECTIVES D’AVENIR DE GLOBAL 
SONT VOS MEILLEURS CRITÈRES POUR ASSURER 
VOTRE SOUTIEN À VOTRE CONSEIL D’ADMINISTRATION 


Adressez-vous à vos banques qui vous délivreront le plan stratégique, et détaillé, 
qu'envisage d'adopter le Conseil d'Administration pour consolider ce remarquable 
exploit. 

Chaque minute est précieuse — pour ce faire, excercez votre droit de vote en 
entrantcfës maintenant en contact avec votre banque ou avec l'une des institutions 
ci-après dénommées. Déposez votre vote bien avant le 13 septembre 1982 — on 
ne saurait trop insister surTimportance de cette démarche. 


TAUX NOMINAL 

16*80% 


TAUX RENDEMENT 
ACTUARIEL BRUT 

16,80% 


ræ^.r 


LA DIRECTION GÉNÉRALE 
DE SODEXHO COMMUNIQUE 

- s 1 ' j prend acte ; d'une pan, do bref délai que s'eat imposé la coro- 

mission de la concurrence pour donner son avis sur le rapprochement avec Jacques 
Bore! International, à la fin du mois de septembre ; d'autre part, de Ja dêcisian des 
autorités boursières de prolonger la durée de l’O.P.R de Novwel jusqu’à ce que le 
ministre de l'économie et des finances ait fait connaître sa décision. 

2. - SODEXHO constate que ces décisions remettent en compétition sur un 
pied d'égalité Novotel et SODEXHO et donnent à tous les actionnaires de Jacques 
Bord International la possibilité d'un choix entre OJP.E. et O.PJl, choix qu’ils 
pourront exprimer, en toute connaissance de cause, le moment venu. 

3. - SODEXHO, en s’intéressant à Jacques Bord International, a manifesté sa 
oonfiance dans l'avenir de cette société, dans la valeur de ses cadres et de son person- 
ad. L’O.P^A. qu’elle poursuit a pour but de doter la France d’un groupe de restaura- 
tion de trente-deux mlDe personnes, implanté dans tien t&six pays, et qui soit l’un des 

plus compétitifs sur le plan mondial 


Crédit Commercial de France 


1978 

798T 

Accroissement 

annuel 

($000) 

($000) 

composé 

9.937 

34.894 

+54,8% 

1.103 

1.936 

+20,6% 

70.721 

103.073 

+13,4% 

55.500 

174.300 

+46,3% 

11.803 

30.070 

+53,3% 

42.099 

92.422 

+22,3% 



EMISSION DE DEUX EMPRUNTS POUR UN MONTANT TOTAL DE 

F 550 MILLIONS 

REPRESENTES PAR 110 000 OBLIGATIONS DE F 5 000 NOMINAL 
«au choix des touveripteun) 


lipi 
com, 
ClMIUt. 
rame A' 


Hambros Bank Limited 
London 
01-588 2851 


Global Natural Resources PLC 
Brighton, England 

Lehman Brothers -Kuhn Lœb Incorporated 

New York 
212-558 2940 


EMPRUNT 
A TAUX VARIABLE 

MONTANT MINIMUM 
110 MILLIONS 
DE FRANCS 

i*n\ JViiii-.>4,iii le [mût voit F 5 MH) 
par obligation 

l-Mii.-^iuv. 30 Septembre 1382. 

I iiir.v . 8 an* et 6 mais. 

Ilium variable, égal a la moyenne 
de» taux de rendement a r nu r. lion 
«*“ emprunt* garantis et as uni il es 

établie par l'INSEE minorer de 0,20 
Inivrit nniiiiiium urtim ,11*. a 
t'\,L-piiiinjidkiiiinj le piL-nikT Anp..n rut k- 
lU A Lu- l'MÎ ..iikX'imi- uns ptn-sL- -vtiiv-irH-Uv. 
Alimni— cmi-til : au pair en totalité à la fin 
de* 8 an» et C moi* soit le 30 Ma» 1991. 
.Xinnni'-vtik-ni jiuuipu: aiflnn-e 
par fjL-lui, ni Ik-ur-v 
l*ir..ibilne ik- ir.it. 1 


EMPRUNT 

16,70% 

MONTANT MINIMUM 
110 MILLIONS 
DE FRANCS 

Pris J, nu- i»n le pair voit F S 000 
par obligation 

1,-ii—iir.v 19 Septembre 1982. 

I iuivl 10 aiu. 

\nu-in «hkiii cd 10 tranches annuelles 
égalé* a partir do I» Septembre 1983 
- -■■il pjr ri-nihmir-L-rni.-ni ju fuit 
- un pjr uJlus un linur-r. 

1 jii\ Je i L-iuknn.ni jcniund htui 
«» Imiis mi 


16,44% 


I ju\ J,- ivinjh.-mi.-in uiiiunvl Hrtii £ 
JU rvdi-im.nl "Z 


16,83% 


j*-«un)ni&»ai<^\i* .-.àA'tjCOB ii £• M7 
1*1 *tu, nu UC, h I5*à2 .ai kow .« ja aisuoaDon nu oubu; von. ln.v 

u Ouictu-lsil .tu -.-.IL" ic.-v.ll Uu'CUF Itti EW’-C-S a* V.U> . 


CCF. La banque des réussites. 
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MARCHES FINANCIERS I bourse de paris comptant 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE U BANQUE DE FRANCE 

Principaux potMasujats à variation 
(«iméfons de francs) 


VALEURS 




«8 fonciers des 

GAZ DEF 

emprunt! 



ACTIF 

Il OR at CRÉANCES SUR 

L'ÉTRAKSR 

dont: 

Or 

OfeponUEtès à vus à ràtran- 

9» 

ECU 

Avances au Fonds de sta- 
bübation des changes 

2) CRÉANCES SUR LE TRÉSOR . 
dont: 

Concours «i Trésor pubHc . . . 

3) CRÉANCES PROVENANT 

D'OPÉRATIONS DE REFT- 

NA«CEMa*T 

dont: 

Effets escomptas ......... 

41 OR ET AUTRES ACTIFS 0£ 
RÉSERVE A RECEVOIR DU 

FECOM 

51 DIVERS 

Total 

PASSIF 

1) BILLETS EN ORCUUTTON .. 
21 COMPT ES CRÉDITEURS 

EXTÉRIEURS 

3| COMPTE COURANT DU TRÉ- 
SOR PUBUC 

4) COMPTES CRÉDITEURS DES 
AGENTS ÉCONOMIQUES 

ETFHANCERS 

dont: 

Con f i a s courants das éta- 
. .bTasaments astreints à la 
con sti tut i on de réserves .... 
5} ECU A LIVRER AU FECOM... 
6| RÉSERVE DE RÉÉVALUATION 
DES AVOIRS PUBLICS EN OR 
7| CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSERVE 

8) DIVERS 

Total 


Au 1£HM902 
269520 
T 70 554 

32981 

52726 

13258 

5306 


186233 

79476 


49277 

6346 


516 683 

172 072 
10181 
15 572 

64 426 


45334 

50049 

193334 

2266 

8800 


516 683 


s £ t 0 ' - '•*: 

■ w' . C U ;; 
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litres 

“P- (F) 

82 571040 
33 876 2» 
29 318S0Q 
26 217 642 
24 308759 
241040)5 

St , 

\ ^î 1 

Dôme Minet .... 

BÜ.N. - G.D. 

Harnwny Gofd . . . 
Sctt a tn berger ... 
Dnefontedn 

409400 

268 7» 

820»* 

- 1296» 


VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES A TffiME 

Semaine du 23 au 27 août 


• Quatre 


seulement. 


INDICES QUOTIDIENS 

flNSEE, tare 100:31 die. 1981) 

26 Mit n août 

Valeurs Françaises 102/1 1Q4J. 

Valeurs étrangères 1I6J5 118,1 

Cf DES AGENTS DE CHANGE 

(Base 100:31 déc. HH) 

75 août 26 août 

Indice général 98,8 160.7 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 


LES RDiCES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

ANSTITUT NATIONAL DELA STATBTIÛUÉ 

et des nuoes économiques) 

bnfiem gmrau de basa 100 M 1949 

20 août 27 août 

VaiMrcfmaç. émana variable 7512 7875 

Vateore étrangères 7344,5 ? 

B*» 100:25 décembre 1972 

Vaiaorafranç. à revenu uarnbfa 10 R 4 113.7 

VMeura étrangères 263.1 Z154 

Basa 100:31 du**» 1881 

kafcadesvatomlrençaâre 

i rav.var.lbaM 100 au 31-12-19811.. 97.1 101 S 

rm * "ù **V • 713 798 

“■‘■«ur»* 824 88 

Quai» 9C8 1003 

Bûtan. conatr.. trav. pobfica .... 924 983 

Const ru ct l a u amé ca olaina S&3 1002 

Mrefe biâls m lqua 89 1044 

A i rtom ebga et e cceaa d rea 804 921 

Matr.deconsom.aonafes. 1143 1T73 

Aemafcnrolra 1083 1143 

KtaMn su 103,7 

Traasperts 103.2 1043 

101.1 1063 

1013 W48 

1083 1123 

IracbSar at bnciar 101,7 102.1 

te teterew a m at portâtes» 1027 1063 

Basa 100 :26 dâcatdbra 1980 

Valeurs françaises ■ ravane fixa 924 963 

Emprunta tTEtar 97.7 98 

Enpnms garantie etaretatts 963 863 

Société* 36 96 

Basa 100:31 décambrt 1972 

Cm p rewa garantie at i rrtn éé n 86.7 88 

Sociétés 923 925 

COMPAGKE DES A6SHS DE CHANGE 
Bue 100:31 décembre 1981 

**»9inm« 95.fi 100.7 

Produits da boxa 773 B43 

Comtructim 903 821 

Bans dâqtépemsm 973 1033 

Wnos da censeur. durables 93,7 893 

Biens da oonann. non tfcnbles 1073 103,7 

(Sans de cansom. afcmnttoss 1073 1123 

Saréeaa S7J 1013 

Soâreétfeancièret 106,1 1093 

Sociétés da la zona franc aapUtaat 

pferipefeeiantirétisngar 96.1 983 

Véterefedureria te* 

BOURSES RB8RMALES 
BaU 100: 29 décembre 1881 

926 97 


3% 

15% 

IXamon. 45-54. 
11/4 K 1963... 
lEmp.N.Eq.6%67 
.7% 1973... 
P. 8.80 * 77... 

9.80 K 78/93 .... 

1.80 «78/86.... 
10,80X79/94... 
U25XBO/90... 
1330X80/87... 
1330X81/99... 
16,75X81/87 ... 
1630X82/90... 

16 X jim 82 

E.D.F. 7.8 K 61 . 
EAF. 143 X 80-92 

.Fmnca3X.... 
IBqHsjan*. 82. 


ISuer. .. 
Ijaw.82. 


% 

du nom. 


8840 
11060 
7845 
98 98 
80 80 
82 60 
82 40 
94 95 
98 80 
97 
103 76 
10090 
10045 
131 10 
9550 

' iôi 49 

10130 

10130 

10120 


Sda 

copon 


2 721 
2849 
0222 
4308 
1447 

*2 339 

1 2S2 
6244 

10593 
3122 
11947 
8507 
161S3 
W 075 
3507 
9130 
3254 

2 521 
2521 
2 521 
2 521 


VALEURS 


Aorrj Peugeot 

ActbaJ 

Afiancefans.. 
A. G. F. [Si Cul) 
AJàF.Wa .... 
Agr.hc.MaHg. 
Air-todustna ... 
ARradHufcq .. 

Alobraga 

AntW foxfcre . 
Appéc.H/dauL 

Arbd 

Artois 

AlQlIosi ... 
AundasRay . . . 


Bêùjuiia . . . . 
Ban-Madtê ... 

Boit 

Bres.Ghc.lm. . 
BreognffînJ . 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


Cours 
20 août 

Cours 
27 août 

Orfra ftüfc> en barre! 

82 1» 

91 5» 

- (kfloanfiogot) 

82 0» 

32 0» 

Pièce frartçMS {20 trj .... 

610 

650 

Pièce (renpafee (10 fr.) .... 

440 

*72 

Pièce sûtes* tZQfr.) 

550 

aoo 

Pièce ratifie BO fr.ï 

516 

560 

• Pièce tunisienne LZO fr.) . , 

475 

512 

Soeverefri 

638 

696 

Souverain Efeabeth B 

730 

725 

• Demê-sowvflrain 

340 

343 

Pièce de 20 dotera 

2 880 

3020 

- lOdoten 

1 «BO 

1 EO» 

U - 5 dotera 

772J0 


- 50 pesos 

3 310 

3620 

ri - 20 marks 

645 

646 

- 10 florin* 

52S 

621 

■ — Groohles ....... 

370 

370 


CABLE 

CaouLfadtog . 
CartWJe-Lorrahe 
CamaudSA .. 
C&wat Raq un fan 
CLfiitig. .... 
Canon. Bfenzy . 
CoraraaiNy) .. 
Crtatetr 

C.F J. Fanais . 

CFA 

CGJLB. 

CGJtaûm ... 

C.G.V 

Charbon [Mj . . 
CWoreyOHJ 
Otcrtpm Wyi ... 

Chim. Gda Puasse 

Ici Manama . . . . 

I GrnertS Vien ... 

|cm 


lOw» 


COURS DU 

DOLLAR A 

TOKYO 


( 27 aodt 

1 30 aoèi 

1 doter {ce y rosi . 


1 257 JO 


• RECTIFICATIF. - Dans le buL 
lelin hebdomadaire de la Bourse de 
Paris (le Monde du 29-30 août), il est 
Tait allusion à l'offre publique 
d'échange lancée par la chaîne Novotel 
sur Jacques Bord international. 
L'échéance de cette OPE était initiale- 
ment fixée au 10 septembre prochain, 
et non pas au 10 avril comme indiqué à 
la suite d’une erreur de transmission. 


CUIMfelfathg. 

Coctery 

CbfcadsHW.... 
C°9* 

Corrnhua 

ConipbDS 

Comp. Lyon-Alain. 
Concorda La) ... 

CBLP. 

Conta SA tLi) ....] 

Cmfc(C.F34 [ 

Crid.Gm.tat ... 



\' 


0 . 


CemptE tenu de la brièveté du délai qü nous ont imparti pour pcSfaor la cota compléta 
dans nos derrières «tétions, nous poimianc être co ntra in ts parfois à ns pas donner las 
damiare coure. Dans a cas csur-ei figureraient le lendemain dans la première édition. 




Crut 

Damer 

prêt 

cours 



168 


576 

50 



.. 385 

F 

'à» j; 

.. 2865 

2265 J 

52 

1321 

»10 

Mit 

si 2 

.. 3» 

330 l 

71 

72» J 

. 2355C 

245» 2 

B44C 

» l 

. 266 

276» 2 

. » 10 

3110 " 

22 

22» " 

91 

93» ? 

. 324 

327 l 

237 

238 ï 

78 Si 

7950 r 

. 7» 

7» l 

65 » 

68 J 

. 3» 

29810 g 

. 420 

66 
. 135 

437 dj? 
129«0o ? 

99 

38 fa 

. 226 


. 191 1D 

185 £ 

39» 

38 fa 

42 

4370 £ 

. 535 

535 J 

. 11310 

T1B Hy 

. 625 

« Z 

. 112 

'••• tel 

94 

9? 70 ta 

. 117 

1T7 20 ta 

597 

«20 

.... ta 

1065 

•••• km 

95 

92TO ^ 

287 


940 


117 

.... ta 

56 

59 ta 

251 

261 Kn 

187 

169 |jf 

59 

.... Lai 

127 

127 1 * 

2S5 

306» La 

3» 

300 Ufa 

17 80 

28 Ufc 

83 

82 Loc 

466 

143» 

.... Loc 

146 Loc 

327 

323» Uc 

139 

139» üm 

133 10 

13730 Loir 

250 

2» Lud 

5» 

6 «te, 

24» 

24 0 Mas 

154 

171 »d Mu 

2» 

20Q Uar 


27 AOUT 


VALEURS 


Critfit Unte*. 

Cntet 

CSabLStéh. 
DuffeySA.. 
DeCksbidi ... 
Oaflmom ... 
Date** SA 
Oatare-Vhéaut 
Dfcr.MB-P3.CtUl 
DÜoVBatin ... 
ObLtakxfrine 
Drea Tm. Pi*. 
Duc-Lamothe .. 

Diriop 

Eaux Baaa Vichy - 
EawVini 

p ffffff 

Economats Cma 


B aoro fi na*- .. 
BMntargn ■ 
LULloMW 
EntrapôtaP» .. 

w*«-. 

^wvwthFtaoca 
Epatta-SF ... 


Immobenqua ... 
knob-khredh. 


tap. G. -Lang . 
taétftriePa Ch 


Lambart Frètes ... 

Lanpas 

taNoareOcpom 

Lebon Qa 

UtattreAma ... 
Lmbaikiuncb... 
Locfrâpmion . . 
Locafinudba..., 


AtogasesUnprn . 


Cous 

prtc. 


308 
96 
111 
70 
329 
86 
130 
455 
11650! 
275 
303 
179901 


251 
4 

1120 
BOD 
905 
506 
155 
330 
168 
300 
153 
1180 
285 
680 
215 
27 70| 
240 
S6S 
130 
3 

71 501 
t28 

252 10| 
1520 

145 
342 
1030 
83 60 
1440 
127S0 
13350 
85 20 
488 
177 
230 
160 
8B1 
438 
707 
170 
31 SOI 
337 
38S0| 
125 
10550! 
2S4 
302 
301 50| 
102 
55801 
1405 


Damer 

CMS 


320 

35 


86 
129 
455 
11560 
283 
304 
179 90 
251 

1145 
600 
941 
600 
155 
330 

23990 

15150 

2B5 
660 
21510 
29 70d 
245 
967 
134 
3 
7160 

260 
1520 
145 


94 50 
1490d 
128 
134 

5 18 
180 

182 
676 
450 
706 


335 
39 BOd 
123 

258 

309 

31380 

102 

55 

14 


4120 

4120 

69 

69» 

127 

128» 

91 

9130 

171 

173 

251 


1055 

1065 

245 

245 

28S 

305e 

4» 

4» 

204 

204 

» 

83 

37 

3a 20 

420 

429 

167 

1»» 

» 

» 

174 


68» 

6820 

330 

330 

232 

236 

290 

292» 

112» 

112 

139 9C 

139 10 

320 

332 

105 

104 0 

249 

239 

9040 

94 

6510 

87 70 

48 

4810 

65 

8710 

20» 



VALEURS 


ManeÜaCtcd. 
Métal Déployé .. 

Mc 

M» 

NadaBaSA . 
Mmi Wortns 
Kmig. (Nat. da) . . 

Mente 

NatteGougs 
Oecdent. Pan. .. 
iWBPrta* 
Optorfl.... 
OnsptyCusfloae . 
Patas Nouveauté. 
PanfrOriâam 
Pmi. fia Gaat. kn. 
PathêOtana.. 
Pwâ Matu w . 
PtasWondM .. 
JPçsar-Hadaact . . 
Pucte 
Profit Tuba» Est . 
Prouvas! m-lan.IL 
PnMdmcaSA 

iMiTrre 

iaSa CT 

RaflSauf. R. ... 
Raasemtah». . 
KeoBnZm .... 

ftpofci 

FfiriatLa) 

B o chetanmtaSA 
Rochena-CMca . 
RosawlFri.1 ... 
Reuter «Fto ... 
RousattoSA .. 

8km 

SAFAA 

SAsUcn 

SAFT 

SmptarShca . 
Sem-flaphafl ... 
SaéreduMci ... 

Sama-Fé 

Satan 

jSmoiMBmOM ■ 

ISCAC 

Sefi*tabhK .. 
Sentah Miubauga 

[SAP. (Ml 

Sarv. Equip. Véb- . 

sa 

jtete 
Sritre. 

Snvim 
SfiéTptaK. Hévéas/ 

Sfrninco 

SMACAoéroid ... 
SobS6r®»ère... 

SoSo 

So frmii . ....... 

SQF1P.M .... 

Scfragj 

Sogaph 

Soudwa/teofl.... 
SJ»£.t 

1— nim-li'iii 

OpUUHl 

S.P1 

Sfré Bangnofim .. 

Stetni 

Spuhtto . ■ . . a ■ 

|Taaangar 

Tasua-Acoutas ,. 
ThannaUulL ... 
Taartéal 

ToirBW ...I 

Train SA . 

URnag 

UtarSJUX 

ligw» 

(Mai 

Undaf 

UAP. 

Union 

Urion Habit. 

km. Frmca ... 
Ua.tnd.CriA ... 
Union ind. Ouest ., 

Urripol 

Vincsy BourflK (Ny/ 

Vimt 

WatamanSA ... 
Bnss-duManc ... 
Bran. OoBsMfr. . 


Court 

prie. 


285 

276 

188 

8 

112 

56 

332 

110 

27 

96 
71 

123901 

297 

97 
140 

89 
55 
71 
2S9 
16321 
10 201 
34 
270 
485 
194 60( 
96 
117 
52 


9 70 
724 80/ 
18801 
103 
66 
260 
30601 
22 50i 
164 SOI 
240 

124 60| 
87 

226 

125 
6750, 
86 

16930 
212 
119 701 
75 
2380| 
6150 
140 
452 
102 30 
140 
2B010! 
16390! 
330 
M810! 
245 
94 
465 
268 
110 
135201 
186 
15090 
180 
244 
111 
400 
82 
44 

41 90| 
240 
104 
80 
90 

12S 20| 
271 
81 50| 
568 

42 
177 
16050| 
215 
297 

88 
106S| 
41 
173 
144 
23801 


Damier 

00 m 


305 
237 
193 
7 20o 
H5 

341 
111 

92 20 
71 a 
12120 
29? 

90 
13720 


6820 

269 
16030 

9 80a 
34 

270 
475 
193 90 
» 


5120 
925 
130 
19 70 
107 10 

27040 
3170 
22 50 
164 
242 
129 60 
89 
225 
128 
68 
86 

169 20 
2S7SO 
120 
75 
24 

62 80 
142 
460 
10640 
144 
285 
18390 
328 

158 50d 
249 
94 

269 50 
112 
136 10 
185 
150 
185 
249 
113 
400 
82 

4490 

4190 

240 

106 

8050 

90 

128 

2B1 

81 

569 

42 

179 

164 

210 

309 


175 


2350 


VALEURS 


ton 

prie. 


Étrangères 


IAAG. 

Akzo 

AKaaAbni 

AVamareBenk ., 
Am. Patmfina .... 

MM 

Astunma Matas 
8ao Pan Emanai .. 
8. N. Manqua.... 
R N£ km. . . 
farta» Rand 

BakCmaa 

BJyvoor 

Bowatat 

BntahPiuaiaum . . 

Br. Lambert 

Caland Hotfaps .. 
CanatkamPatriB .. 

Coctaid-Owgm . .. 

Cannco 

Comme** 



iDan-Mbiit'..', 
DaBaarsipon.l . . . 

DwDimcal 

OiaickiMfai* ... 
Femmes tfAoj. ... 
Finoiiiiani* 


Fohco 

Gén. Banque .... 

Gavent 

Gfrw 

Goodyau 

GracaaadCa 

Grand Mmepohm 
Gutf (N Carwh ... 

Hoiabws 

HMaywakint ... 

Hoogoven 

iCtadustrm ... 
ktt.Mh.ClHm ... 
Jotanastkvg — 

Kubote 

taconi 

Mmeoninn .... 
tatrSpna ... 
UtüandfamLtd . 
MhnMteuiac. . 
tetNadertandan . 

Nonnda 

Okvani 

PakhoadHokfrtg 
PunAtaCanadi . . 

Pfizer ht 

Pbonn Assiste. . , 


Pmaar Ganta» ... 

RcohCyUd 

Rofrico 

Rabat» 

StoUfr. I por.) ... 
S.K.F.Akti*ttag . 

SpanyRand 

SiaaiCyof Cia .. 

Stfaun 

Sud. Alanwnia .. 

Tanmco 

ThomEMl 

Thyssanc. 1 000 .. 
VU» Montagne ... 

Wagons-Us 

Weetftand 


125 
7*90| 
174 
790 
470 
162 
65 
88 
7 SOI 
400001 
52 
118 
87 

27 10. 

41 
201 
75 
196 
27 50| 
250 
405 
f080| 
<82 
37 901 
190 
4» 

60 
139 
040 
2390 
208 
285 
107 
202 
311 
39 BO 
100 
395 
533 
43 50 
222 201 
231 
509 
1040' 
20080! 
471 
26 60' 
4280/ 
SB 60 
351 
106 
11 
107 
900 
520 
34101 
6 70| 
794 
18 
645 
877 
57 
151 101 
204 
125 
107 
150 
226 
6050 
258 
440 
2SS 
1850 


105 


17B 

755 


83 

7 

40010 


118 
8510 
2840 
42 

"78 
200 
24 50o 


462 


179 

42690 


24 50 
217 
295 
108 

‘3ÔÔ 
39 50 
108 
406 
580 

224 

235 

520 

10 


4350 


110 

11 

112 


6 70 
805 
1830 
649 
664 

152 
208 20 

1Ô7 

230 


450 
260 
19 10 


HORS-COTE 
Compartiment spécial 


AJLP.-RJX 

763 

Entrepose | 

170 

Far Eus Hou* .... 

1» 

Mêtaterg. Mûrira .. 

149 

NowteSlEJL ... 

935 

SarabeakN.V. .... 

20510 

Swou 

125 

SoBw 

221 

Rodamco 1 

400 


764 

174 

178 

142 

936 

205 

126 

400 


Autres valeurs hors cote 


Atar 

CaMoHdoPSn 

Copra 

F2LM.IU) .... 
Imtakotnaa . 
Uhtaa 

IAM.B 

Octane 

Pairafigaz 

Prorerâ 

Radar Fa. G-SJ". .., 

Rar*noN.V. 

StaL MonBcnCriv, 


12910] 130 
12 101 
330 
70 
13 

70101 
142 
45 
335 
180 
750! 

517 
120 


356 
430o 


145 
41 a 


520 


f VALEURS 

f-nira 

prêt 

Dernier 

tara 

SXF.lAopfc.mat) 
ToteOF-N. 

56 

74 

205 

125 

50 

0 " VoyerSA 

27/8 

EnuMn 

Fih 

metu» 

Rachat 

net 


SICAV 


; Amans Franc* . 

ItebonsséhctnM 
Aadhcandi .... 
(A. G F. 5000 . 

Aghmo 

Atari 

AJ, 7.0 

lAménqua Geawn 
iBoma-kiMWia. 

iCKAriPh* 

'CIP. 

C un ve ru nmo ... 

Cartsm 

Credntar 

Croos imnot*. . 

Dônêur 

Drooot-ffancB . 
Oroita-tavaïWS. . 

Enaqpa 

Epargna-Ctass. . 
Ipargitahduar. . 
Epaigttaint* . 
Epargno-Orifl .. 
Epargna^kw 
Epxpna-Vahut . . 
bro-Cmcaan» . 
Founoêio Pm™ . 
Fonça* htami 
FrvEa-Garantir 
Fmea-invasuss 
Fr.-OH (nouv I . 
Franoc . . . 
Fructidor . 
FrucuPante . . . 
Geroon MoMtre . 
;Gan. Rankanm 
Gast. Sri France . . 

M.S.I 

IndoSue: Vait&n 
hdlrnHa .. 
taantag . . . 
Jfiteneiaa France 
hurvalautslndu* 
hven. SHtaNM 
LaOntrEioiinsm 
LaAna-Frenca . 
.Udma-Oblç .. . 
[Lattna-Rand 
(Uflina-Takyo . 
bvret portatarfe . 
Mondai Investis . 
MrihObégata*. . 
Mtafanttanm 
Nma-Eturgna ... 
Nada-hiar. .... 
Naba-Phcorants 
Hatjo.-VMun . . . 

Obfsem 

PaarijuaSt-ftaiori 
Parte Gtcrlon .. . 
Ptanafnwsws. . . . 
iPrevreebMSt». . 
Sétv.Mohééia .. 
SéLcout terme . . . 
SÔac. Mobi Dnr. . 
SP.l Pnvmter .... 
SéteMn-fandem. 
Sélect Vri Flanc. . 
SFlIr.atétr. 
Scavanmo ... 
SKW5000 .. 

SJ. En 

iSkvahmce ... 

SSvam 

(Shvaranu — 

Sbvntar 

SIG. 

SJU 

Sotaivast... 
Sogapcnpia .. 
Sogavar 


SoM hvmiB. . . . 
UAP.htwstns. ...| 
Unéranca 


Uaigaadon 
Un- Japon 
Unranta .. 
iUmv ... 


VakmH 

Wonashtas&ss. 


159 

19031 

217 

252 

19064 

271 

193 
171 

337 03' 
209 37 
1045 
615 
202 
691 
25246 

252 
153636 06 

194 
43001 
183 56 
976 49| 
33659| 
449 
152 54 
590 

253 
275 W 
614 95 
45031 
247 01 
277 $4 
35l2i 
17906 

te: 06 

325 AS! 
406 87, 
41B09 
272 77| 
258 >4 
449 39! 
10249 68, 
731764 
2CC 20, 
296 07 
451 51' 
460 5 
146 46 
128 17; 
I7560| 
534 55 
331 57 1 
233 90] 
379801 
12763| 


706 65 
103149j 
398 13 1 
13930 
29171 
36863 
307 70 
214 IB 
35463 
1 1136 49 [11 
242 78 
1788 
148 VA 
157401 
307 37 
33969 
15733; 
689 SI 
26536; 
219 50| 
16628, 
23996| 
53515 
76153 
31623, 
294 96, 
S82I3 
734 85; 
346 70 
240 50^ 
109 13, 
486 22 
41885] 
616 83 
1444 55 
11370 6B|H 
269 25 
109957, 
483 551 


15189 
1B16S 
209 10 

240 74 
18190 
Z&SS6 
195 10 
163 97 
32175 
>99 69 

1045 H 
567 92 
T93 58 
660 32 
24101 

241 15 

&U75 63 

185 40 
41127 
175 24 

932 21 
32133 
423 75 
145 62 
563 41 

242 24 

262 95 
507 06 
429 80 
242 t? 
265 24 
335 33 
170 34 
173 dû 
310 63 
303 42 
JS9 13 
260W 
246 43 
*23 01 
10249 53 
6965 81 
19303 
2E2 64 
431 09 

44 7 3: 
159 El 
122 36 
16? « 
5>Q5l 
316 53 
223 29 
362 55 
12184 


11253 llhlUI 69 


674 61 
103149 
360 OS 
13306 
27848 
35191 
29375 
204*7 
339 55 
05260 
231 77 
170 76 
14167 
150 26 
29343 
324 29 
150 20 
65663 
2S3 33 
20955 
158 74 
22908 
S103O 
727 
30189 
28158 
555 73 
70153 
330 93 
22959 
180 55 
46*17 
39936 
588 96 
1397 05 
37066 
257 04 
109047 
46162 


Marché à terme 


Ls Chambre syndicale a décidé de preionflar. après ta clôture, la taxation das valeurs ayant 
•té excaptionneüemem l'objet da transactions entra 14 h. 15 « 14 h. 30. Pour cane 


CtanpcH 


177B 
3 TM 
300 

435 
330 

68 

125 

820 

150 

103 

520 

445 

147 

326 

175 

116 

85 

200 

436 
134 
340 
890 
645 
1310 
1300 
1420 
285 
1230 
630 

29 
166 
535 
49 
173 
11 
120 
680 
515 
94 
118 
200 
89 
320 
360 
181 
280 
75 
165 
250 
700 
790 
710 
31 
130 
305 
101 
100 
605 
175 
340 
1000 
425 


VALEURS 


4.5X 1973. 
CAJE.3X.. 
[AganceHMS 
AirUquda .. 
Ah. Suparm. 

ALSJU. ... 

Atahom-AtL 

Amnp 

Attacha. 
iVjan. Pnoœr 
Aw. Entres*. 
Av. Ctess.-8r. 

'BaHqupem- 


Cfc fanon 
,BearH.-V... 
RCf.MdlB. 
Bëÿ*-Say .. 

B* 

&LS. 

[Bnoai (Géné-I 
BongrshSA 
Bouyguw... 
1SA41D. . 

- (obU .. 
Camkxp .... 

- total.) .. 

Ceano 

[Ote 

CEM 

Cataiam.... 
OFAO. ... 
CFJ1E. ... 
Ctar^.Rérà . 
Cfrérs-DAa. . 
Cranta franc. 
C.I.T. Alcatel . 
CU» Mériter.. 
CMKtf .. 
Cofimag .. 
Cote. ... 
CccTfi*. Entragf, 
CampLMod. . 
Créd. Foncier . 
Qërit F. (RML . 
OerititaL ... 

CtOBat-lcm . 

Ctouzsr 

CASteaguet 

Daman-Sffhp 

Darty 

Oncks France . 

DJAC. 

Dunez 

Enta (Gén.) ... 
BMqutaâie... 
- ftwffid . . 

EssJor 

EssoSAf. ... 
EuMmce .... 
Euramarcbé ... 
lEmpkiPl 


Ctasa 

pricéd. 


1850 

3215 

310 

459 

345 
89501 
132 
650 
155 
10*90] 
660 
480 
14894 
332 
182 501 
116 3a 

66 50) 
203 Mj 
446 
14480] 

346 
1030 
690 

1403 
1389 
1530 
285 30] 
1280 
644 
27 20] 
167 
550 
54201 
173 50* 
12 60] 
131 
697 
531 
98 SOI 
118 5(4 
200 
nsof 

330 
364 50 

183 
289 
79901 
172 50] 
240 


727 
830 
720 
31 
1185 
315 
109 60 
1» 
636 
193 
339 
1040 
494 


Premier 

cous 


1868 
3215 
315 
469 
350 
70201 
13690) 
858 
155 
106 10 
862 
488 
148 
337 
187 
117 101 
87 10] 
206 
443 
141 
355 
1065 
702 
1431 
1460 
1561 

2853(H 
1269 
664 
2840] 
170 20 
560 
52 801 
174 
12 10 ] 
132 
709 
542 
103 7tf 
119 50] 
201 
9160] 
330 
368 
185 
291 
7650] 
170 


255 

739 

849 

735 

31 

1200 
319 
112 50] 
111 
650 
191 50 
345 
1045 
484 


cotas 


1872 
3212 
315 
466 
350 
7020 
138 
857 
157 
106 10 
870 
489 
148 
337 
187 
117 10 
8710 
204 
*43 
142 
365 
1065 
719 
1460 
1460 
1595 
285 30 
1265 
590 
2840 
17020 
565 
52 80 
174 
12 40 
132 
107 
543 
109» 
11950 
201 
9180 
33S 
368 
185 
291 
7550 
171 
255 
739 


752 

31 

1200 

319 

11210 

m 

653 

191 

345 

10» 

483 


Compt 

Pr i as 

COUS 


1668 
3200 
310 
460 
350 
89 20 
136 90 
850 
152 
10590 
856 
480 
14510 
332 
187 
115 
87 10 
202 
434 20 
138 50 
350 
1045 
690 
1431 
1431 
1531 
295 30 
1250 
678 
28 

172 
545 

5180 
170 50 
1190 
129 50 
701 
534 
103 70 
11950 
196 
90 

323 40 
38720 
1B140 
295 
7410 

173 30 
255 
753 
832 
722 

3090 

1176 

319 

11050 

m 

637 

18860 

344 

1030 

475 


Cunpen- 


560 

765 

184 

125 

44 

78 

395 

162 

245 

1110 

435 

375 

466 

335 

48 

191 

165 

700 

650 

164 

205 

137 

255 

197 

285 

1410 

730 

173 

385 

400 

28 

235 

1205 

335 

48 

600 

675 

485 

1420 

8 

610 

580 

625 

89 

42 
746 
880 
3SO 

53 
330 
140 
K 50 

43 
190 

80 

375 

151 

660 

125 

890 

53 

136 


VALEURS 


! Façon 

Ffcfvrt-iwjcfre 
|F«*tii .... 

fivea-Uke . . . 

FtedenalGén.) 


GaLLafayana 
teutfEntren 
Gén. Gfiophys. 
|G.T. Mua. 
Geyamrôasc. 
Hachcna 
'KéoflfLa) 
tariH ... 
hm- P ta heW . 
hd. et Parties». 
ho-Ménauc 


J. BandBtt- .. 
J. Lefebvre. 
Ijeunonttod 
Lri. fatal. 
UfaBa-Ccppw 
- (obi.1 ... 
Legrand .. 


Loeafranee 
Locréfes .... 
Lyoca faux . . 
Machinai 8ul 
iMarinrina . 

M- 


Mr.Wnfef 
IMartei .... 

- iobL) ... 
'Marih-Gerin 
Matra .... 
Mat. Nm. D.-N. 


, - m ... 

tttflGe) .... 
tfoasKaf (Sri! 
iMJLPmaimya 

llnûfi Ifaraiwni 

- (ObLI ... 
MctLaray-S. . 
Moufrw .... 
;Munm 

Nsrig. Kne . 
NoùaWazal .. 

Iliitel frr 
NOflrtw ma 

NortaWr) 
NonclesGri. 
Ocadam.(GÙL, 
[OKs-Cafly ... 
OttblF. Paria . 
OpfrPhite .. 
lOririiL'l 


Cous 

pricad. 


579 
800 
167 
13050, 
48 5Q 
79 
400 
169 
258 
1200 
450 
400 
485 
35 3 
54 06] 
190 
180 
740 
960 
164 30! 
205 
141 
255 
20*901 
275 10) 
1460 
742 
175 90] 
301 
400 
28 50] 


cous 


571 
830 
169 SOI 
130 60 
50 5Ô| 
79 
399 50] 
171 
273 
1305 
460 
408 
495 
3S0 
54 90) 
194 
159 
760 
975 


287 001 273 70] 


1270 
355 
48 
670 
885 
505 
1570 
940| 
660 
57820 
625 
90 
48 
762 
866 
367 
6484 
350 
152 
U94 
45 
200 
83 SD] 
410 
175 54 
715 
12864 
940 
SI 
14984 


205 

1*7 

258 

210 

288 

1480 

752 

176 

396 

40550) 

2814 


1280 
371 
48 
679 
870 
520 
1635 
944 
675 
580 
634 
9050 
47 
76S 
900 
374 

53 94 

350 
153 
15 

44 54 

209 
81 
420 
170 
705 

128 14 
950 

5414 

147 


Denier 


575 

840 

16950 

13060 

5050 

7B 

399 60 
170 
270 
1338 
460 
407 
510 
350 
54 
194 
159 
760 
978 


205 
147 
258 
210 
288 
1490 
754 
176 
398 
406 
28 90 
270 
1280 
371 

46 60 
679 
870 
520 
,650 

940 
685 
580 
634 
90 50 

47 
770 
900 
374 

5380 
3SQ 
152 
14 80 
4430 
209 
81 
421 
170 
715 
128 
965 
5410 
149 


Con^L 

Prunier 


575 
830 
169 50 
130 60 
49 50 
79 
393 
168 
273 
1305 
4SQ8D 
400 
488 
346 

190 

159 

750 

933 

'2Ô8 

144 10 
253 
20580 
288 
1455 
748 
178 
396 
400 
27 90 
26830 
280 
384 
46 

679 
B70 
524 

1603 

925 

605 

680 
634 

90 

46 

765 

900 

372 

53 
347 
156 

15» 
4385 
209 
79 40 
41160 
166 00 
700 
128 
943 

54 10 
144 20 


CMta- 

utun 


270 

98 

315 

370 

101 

17S 

25 

34 

130 

310 

7t 

90 

285 
92 

1B0 

875 

5» 

276 

139 

1130 

290 

76 

880 

550 

250 

756 

34 

134 

880 

128 

240 

345 

286 
25 
47 

108- 
27 
104 
133 
196 
147 
745 
390 
296 
171 
93 
600 
260 
120 
178 
27S 
710 
130 
140 
200 
1040 
121 
320 
108 
2 soi: 

138 


VALEURS 


P a tenta — p 


Pemod-flonJ 

PAmtelFn) 

- IobL) .. 

- (certifie. I 

Pétrales BP. 
Peugeot SA 

- (oMJ .. 

1PJ-M. 

Poète 


PÜLabM .. 
PraaresDri.. 
Pmate Sc. 


ftirtamps ... 
Pramodè* .. 
RuSctedn. . 
Rifin.(Ftt) .. 
Redouta (LaJ . . 
Rniélon .. 
RouwKktaf . 
taknptefe 

Sacüor 

fade 


SKoiaS. ... 
Sanri ... 

- loril ... 
&AT. ... 


Surrfertuvri 
Sdnutfer... 
JSX-OA ... 
S.CJLE.G. .. 
- (ûbU .. 

Sri 

fafiniag .... 
iSPJJL .... 
SignEnLEL 


Smnor 

|Sbaaoaaital 

S08«P 

SomûsMri. 
IScurœPsriar. 
Tris Uns*.. 

(TiLBao. 

- tari) .... 
(Thomaon-CAP. 


- UÜ ... 

TAT. 

LLF.B. 

LLLS. 

U.CA 

Uenr 

TA 

172 tVrita. 


Cous 

pricéd. 


283 
96 
335 
396 
107 90] 
1751ffl 
2720| 

37 
133 
311 

76 
102 
295 
92 
2Q2S0] 
708 
534 
274 
142 
1248 
299 
78 
913 
560 
249 
792 

38 
135 
916 
135 
240 50] 
344 
268 

2550] 
60 5d 
113 501 
34 
107 90] 
131 
201 
150 
753 
349 
291 
170 
93 


338 
401 
108 
175 50] 


Omv 


28310] 28250 
99 


27 Sri 27 90 
3920| 38 50 
132 60 


830 
282 
119 
169 
2B5 
760 
126 
13524 
200 
1080 
121 

32154 
112 
285] 
* 14134 
4 179 


131 
311 
7B 
103 
305 
9150| 
203 84 
733 
534 
272 
140 
1290 
302 
78 
924 


246 

792 

38 

135 

970 

132 

245 

345 


2540] 
51 

109 
33 
10790] 
130 94 
208 
152 
758 
380 
295 
171 

9254 
5*0 
290 
123 54 
168 
285 
775 

12754 

138 
200 
1069 
125 
324 

110 
284 

147 
17884 


338 
401 
108S0 
175 50 


SU 

76 

103 

308 

9160 

203 

727 

•534 

272 

14350 

1295 

300 

8040 

923 


246 
792 
39 
135 
970 
132 
24690 
345 
266 
28 40 
5180 
11250 
34 70 
10790 
13090 
208 
152 
758 
384 
295 
171 
9250 
543 
292 
12350 
1B8 
278 
774 
127 50 
137 
2» 

1110 

12* 

324 

110 

290 

147 

17880 ( 


Cunpt. 

Premier 

COUS 


287 
97 50 
329» 
395 
108 
175 10 
27» 
3990 
131 
315 
74 90 
1D1 10 
23890 
98» 
199» 
731 
626 
287 
140 
1205 
297 
7795 
924 

242 

7» 

37 25 
135 
965 
129» 
246» 
346 
207» 
25 90 
51 

108» 
33 80 
106» 
12910 
208 
14910 
756 
356 
295 
171 
92 
531 
2» 
125» 
168 
285 
782 
127» 
140» 
20010 
1097 
(23 20 
326 
110 
296 
145 
175» 


Korapen- 1 


100 

1120 

8» 

173 

305 

485 

91 

575 

6» 

395 

3» 

255 

31 

290 

188 

37 

890 

70 

181 

2» 

960 

660 

84 

356 

234 

216 

2» 

122 

1» 

6» 

405 

68 

9* 

18 

370 


VALEURS 


VrikUK 

IV. (Xcouot-P. . 

iVapmt 

'Amaatat ... 
I Amer. Eapraaa 
W.Tafeph.. 
AnÿoAraer.C. 

Amgrid 

a Ortoraane. . 
BASF LAkt) . . . 
Bay» 


Chatte 

CtereMsoh. . 

iGeMfr.fenp. - 

DaBau .... 
Deutsche Bu* 
Dom» Mata » 
Drtafanta Ctd 
(ta Pont-Nam. . 
BFSrion — 

Eastman Kodak 
Eau Rend ... 
D îc iu m ...... 

Exxon Com. ,., 
FordMoton .. 
FiaeStea .... 

Ganoar. 

Gén. Banque - 
Gen. Bear. ... 

Gui Motors... 

Gattfiokh 

Kumany 

Hhachi 

HaectetAkL .. 


Cous 

pricéd. 

PreoMr 

con 

Damer 

COUS 

CompL 

IT38C 

116 5C 

116» 

115» 

11» 

1210 

1240 

1188 

840 

851 

851 

851 

187 

191 9( 

198 

1» 10 

3» 

384 

3W 

383 

483 

486 

477 

483 

94K 

» 

95 

94» 

510 

620 

609 

610 

578 

7» 

7» 

7» 

395 

388 

400 

390 10 

374 2ï 

375 

37* 

369 

m 

270 

262 

264 60 

»5C 

3010 

30 !D 

29 iO 

303 

307 

307 

307 

1908C 

189 

185 

185 30 

36 

37 5C 

37» 

37 30 

891 

891 

891 

068 

85 St 

87 40 

83» 

SE 

189 

194 

190 20 

192 

292 

303 10 

302 

297 

9» 

380 

980 

961 

689 

695 

688 

683 

91 IC 

92 8C 

88 

32 BO 

301 

372 

372 

367 

245 51 

248 

247» 

246 

239 

237 

237 

234» 

241 SC 

247 

240 

242 30 

m 

133 

129» 

130 

212 

218 

2)6 

217 

603 

625 

615 

614 

411 5t 

410 

410 

*05 

es 

67 8C 

67» 

67» 

101 

103 

98» 

101 

20 9C 

2120 

20» 

20» 

379 8C 

371 M 

371» 

369 


Campuv 


44 

77 
5» 

29 
225 
34 
610 
500 
185 
13200); 
3» 

1» 

4» 

78 
2*6 
2» 

980 
510 
275 


64 

230 

285 

58 

7» 

I0< 

120 

4» 

3» 

515 

245 

285 

2» 

2 06]: 


VALEURS 


bnp. Chancal 
IncaLmad - 

IBM 

to-Yokado ... 

ÏÏT 

Mmuihra 
Mûri ... 
MhnasMBM . 
Mot* Cap. .. 

Nanti ... 
NtxriHvdro.. 

P t 

\ fUWIS •• • ■ 

PMdMnrê .. 

P«P» 

Pre«.8ra nd .. 
Priadun Slayn 

Oo*nta 

Ranofentain .. 
Royal Dtkch .. 
Ra Tain tac ,.| 
SHaleruCo . 
Sdfentegu. 
Shalnrap. .. 
SruaancAG. . 

Sony 

ITJXK. 

IMaw 

UntTacfin. .. 

Vaal Rares ... 

West Daap ... 
nrOCl nots. . • . 

XamGoipi •• 

Zambie Corp. . 


Cous 

prend 


4370( 
79 
596 
30 40] 
230 sa 
3750] 
620 
500 
197 201 
133001 
370 
155 
420 
77» 
2» 

240 
973 
524 
25190] 
65 10] 
240 
315 
58 00] 
778 
117 501 
136 50] 
488 
3» 20] 
539 
266 
326 
270 
216] 


court 


43 
65 
599 
30 80] 
231 
38 
637 
509 
197 50) 
135»! 
377 
758 
452 
7B»{ 
265 
248 
955 
522 
279 50] 
65 2(K 
246 
313 
5910] 
776 
119 
136 201 
496 
396 50] 
555 
26950] 
327901 
275 50] 
Z IBf 


Duner 

OMI 


43 

65 

594 

»40 

230 

3815 

6» 

509 
195 
135» 
374 
715 
446 

78» 

2» 

243 

955 

510 
279» 

6540 
243 
308 
69» 
775 
118 
137 
496 
395 
547 
268» 
316 
270 
2 17 


Compt 

ftuiwr 


42 20 
65 
590 
3040 
223 
38 
633 
Ml 
196 50 
13780 
370 
168 
449 
78 
2» 
247» 
937 
512 
276» 
64 40 
243 
311 
50» 
776 
119 
136 

395 
545 
264 10 
321» 
273 
2 IB 


c : canton détaché ; • : omit détaché : o : offert .- d : demandé : * : prit précédant (SICAV) 


J COTE DES CHANGES 

COURS DES BUETS 
AUX GUICHETS 

MARCHÉ OFRaa 

COURS 

prie. 

COURS 

27/8 

Achat 

Vente 

Etata-Uns(Sl) 

0856 

6907 

66» 

7 

Atome»» (100 DM) ... 

281430 

280 930 

273 

207 1 

BEtfqueUOOF] 

14 648 

14657 

133 » 

144» 

Paye Bas (100 31 

256640 

256 2» 

249 

261 


80570 

90240 

77 

83 

^ t 

1042» 

1044» 

t» 

1» 

^ r i_» *J îlAIM 

12067 

1203* 

116» 

123» 


99S5 

9 952 

9 

11 


4378 

4965 

47» 

52» 

ISuwflOOW 

332 9» 

3306» 

322 

340 

' 

113 2» 

113 630 

100 

115 

Autncbe (100 seb) 

40 070 

38 9» 

38 7» 

404» 

Espagne (100 tel .... 

5 220 

6225 

3 B50 

63» 

PurtugrillCOeat) 

BO» 

8140 

72» 

a wo 

Canada ($ cto U 

5 559 

5681 

5410 

5670 

JtoonUOQyara] 

2717 

26» 

2580 

2720 


MARCHE LIBRE DE LVR 


MONNAIES ET DEVISES 


Or fin Montana) 

QtfintanlngK] 

Ptafiantu»t2DM 

MeafançatedOii) 

PSèceretea(2Ûfri 

Price fetna(20fr) 

Souvuain 

Pta da 20 dotera 

Pries* IQdofam 

Püc* de 5 dotera 

Précéda 50 pat» 

Price dalOflorira 


COURS 

prfc. 


895» 

90000 

635 

472 

5» 

551 

B» 

3010 

ISO 

790 

3600 

& 


COURS 

27/8 


9rf° 


9» 

S» 

695 

3070 

1RS 


3620 

621 


y 


* 

I / 














UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. L'HÉRITAGE GAULOIS : «Al&in 
jur saine ». par Très Florenne ; 
■ Los maîtresses suppliantes », par 
Pierre Bénard ; ■ T a-t-il an peu- 
ple breton ? », par Marie-Christine 
Robert. 


ÉTRANGER 


3. LE DEUXIÈME ANNIVERSAIRE 
DES ACCORDS DE GDANSK 
EN POLOGNE 
4âG. PRDCHE-DRŒICr 
& AFRIQUE 

— A quelques semaines du sommet 
franco-africain, les relations de la 
France avec le Centrafriqne et le 
Tchad se détériorent. 

G. ASIE 
G. AMÉRIQUES 


POLITIQUE 


7. M. Pierre Mauroy et le pessimisme 
de l'opinion. 

— MM. Pinton et Monory émettent 
des aris divergents sur l'oppor- 
tunité d'un programme de CU.D.F. 


SOCIÉTÉ 


8-9. La mise en œuvre du plan anti- 
terronsme. 

JO. MÉDECINE : le congrès de méde- 
cine nucléaire. 

— RELIGION. 


SPORTS 


11. AUTOMOBILISME : la victoire 
dn Finlandais Rosberg au Grand 
Prix de Suisse da formule 1. 

— CYCLISME. 

— AVIRON. 


CULTURE 


12. Un entretien avec M. Jade Lang. 

— THÉÂTRE • mort da metteur en 
scène Victor Garda. 

— CINÉMA. 

14. RADIO-TÉLÉVISION : l'installation 
de la Haute Autorité. 

— VU : - Sport». 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


15. FILIÈRE ÉLECTRONIQUE : 
140 milliards de francs, pour quoi 
foire? 

— RECHERCHE : la trop grande puis- 
sance des firmes nationalisées. 

15k - Un contrat national pour l'in- 
dustrie », par. Bernard Carrère. 


RÉGIONS 


27. ILE-DE-FRANCE : Paris plas 
propre. 


ÉCONOMIE 


28. CONJONCTURE : après les mau- 
vais résultats du commerce exté- 
rieur. les dangers de faire cava- 
lier seal. 

29. SOCIAL : l'opération de régula- 
risation des immigrés. 

29-30 : AFFAIRES : quel avenir pour 
les anciennes filiales françaises 
de I.T.T.? 



RADIO-TELEVISION (14) 
INFORMATIONS 
«SERVICES. (171 

Troisième âge-. Un coin 
pour jouer ; Météorologie ; 
Mots croisés : - Journal offi- 
ciel ». 

Annonces classées (18 à , 
00) ; Carnet ( 10 ) ; Bourse | 
(31) : Programmes specta- 
cles (13. 14). 


Le numéro du « Monde • 
daté 29-30 août 1082 a été tiré 
ü 479 491 exemplaires. 



TENNIS 
A PARIS 




/ STAGES 
/LONGUE DUREE . 

/ 1 heure par semaine \ 

f pendant 4 ou 5 mois ) 
Pte d'Orléans, Pt de Neuilly 
Pte Chapelle, Pte cTlvry, etc. 




734.36.36 

équipé par J9xavx 


TÉLÉVISIONS 

SPÉCIAL MOIS D' AOÛT 

• Vi.iSiifiqiitv TV N. V B. 3 '•en., il 

pp.rcir.de r ' • . 100 F 

• Mnjtnir>qiMnTV éi:-u!cur RÀDîOI.A 

<îu THOMSON, à partir. 4ç ' ' (jSQ F 
Reprise oci '-anciens téléviseurs 
Oünnùc totale pièces 
et m.iin-ü'œuvrc jusqc'ù 6 ;uoi> 
Tfl. : Wt 1-48-92 (6 [’^ncs grousées) 


L’EVOLUTION DE LA CRISE LIBANAISE 


Les combattants palestiniens regroupés en Tunisie 
insistent sur le caractère provisoire de leur séjour 


légère détente du loyer de l'argent en France 


les taux du marché monétaire sont abaissés de 0.25 % 


Tunis. — A Oued-Zarga, à 
80 km an nord-ouest de Tunis, 
les neuf cent quatre- vingt-huit 
Palestiniens (l) et non onze 
cents comme il avait été annoncé 
de Beyrouth — arrivés samedi 
matin A Bizerte (le Monde daté 
28-30 août) s’installent apparem- 
ment sans problème flâna le camp 
aménaggé ggàg lgeugr ggigtgen 
aménagé à leur intention et dont 
Us paraissent être satisfaits. 

Un séjour provisoire : c’est le 
leitmotiv aussi bien des cadres 
civils et militaires que des 
combattants évacués à bord du 
navire cypriote Sol-Thyme et 
des dirigeants de l'OLF. venus 
les accueillir en Tunisie. « IVotu 
sommes en train d’imaginer le 
regroupement en Syrie des 
combattants qui sont en Tunisie, 
au Yémen du Nord et au Sou- 
dan. afin qu’as puissent rejoindre 
leurs camarades qui sont déjà 
sur place et reprendre avec eux 
les opérations contre l'ennemi 
sioniste au Liban et dans les ter- 
ritoires occupés b, a déclaré 
M. DJamil Hilal. porte-parole du 
Front démocratique de libération 
de la Palestine (FDJ1P.). Arrivé 
directement de Beyrouth, M. Hi- 
ial. qui devait repartir ce lundi 
avec «un petit groupes de diri- 
geants pour Damas, affirme que 
la Syrie a déjà, donné son accord 
de principe pour ac cueillir les 
combattants, et U espère que dlci 
à trois mois le contingent affecté 
en Tunisie sera en mesure de 
repartir. 

Si une partie de V état-major 
de l'OJLP. est « en principe b 
appelée à s'établir en Tunisie, 
ainsi que l'a confirmé samedi 
M. Farouk Kaddoumi, chef du 
département politique, les diri- 
geants palestiniens demeurent 
très évasifs sur la nature des 
bureaux qu’il est envisagé d'y 
Implanter. De même, aucun d'en- 
tre eux n’a voulu confirmer les 
informations émanant depuis 
quelques jours de plusieurs capi- 
tales du Proche-Orient, selon les- 
quelles le bureau exécutif de 
l'O.L-P et le Conseil national 
palestinien pourraient se réunir 
à plus ou moins brève échéance 
en Tunisie. 

Le silence est également 
absolu sur l’arrivée de M. Tasser 
Arafat, dont M. Kaddouml s'est 
borné à annoncer la participation 
au proche sommet arabe de Fês 
prévu pour le 6 septembre. Mais 
le fait que les chefs palestiniens 
étaient présents à Tunis durant 
le week-end — dont M. Issam 
Sartaoul conseiller de M. Arafat, 
et M. Abou Mazen, membre de 
l’exécutif, — Misse penser que 
l'arrivée du président de l’O-L-P. 
n’est pas pour l’immédiat 
Le ministre tunisien de l'Inté- 
rieur, M. Dnss Gui "a. n'en dit 
pas plus. « Nous ne savons pas 
quand M. Yasser Arafat arrivera, 
mais nous sommes d’ores et déjà 
prêts i le recevoir à tout moment. 
nous a-t-il déclaré. De même, si 
l'OJL.P. devait décider de tenir 
certaines de ses assises en Tuni- 
sie. nous n’y verrions aucun 
inconvénient, b 

(1) Le contlngerF* comprend cinq 
cent cinquante membres du Fat ha, 
les autres appartenant & diverses 
organisations de la résistance, et 
notamment au PJ3JU. Parmi les 
combattants se trouvaient seize bles- 
ses. une dizaine de femmes et deux 
enfants. 


De notre correspondant 

Comme les Palestiniens, le ml-' 
nistre de l'intérieur considère que 
les combattants arrivés de Bey- 
routh sont en transit en Tunisie 
et d'abord pour s'y reposer. 8Hs 
envisagent pendant leur séjour 
de se livrer à un entrainement 
militaire, une formule sera aisé- 
ment trouvée, pense-t-il. peut- 
être même en collaboration avec 
l'armée tunisienne. Et puis, ajoute 
M. Guiga, dans quelques mois se 
dégagera peut-être s une vision 
politique de règlement du pro- 
blème palestinien b. 

On sait que la Tunisie a l’in- 
tention de présenter au prochain 
sommet arabe un plan qui sug- 
gère comme point de départ 
d'une possible négociation la ré- 
solution 181 des Nations unies du 
29 novembre 1947 prévoyant le 
partage de la Palestine en «ira 
Etat juif et un Etat arabe b. 
Lorsqu'il évoque les perspectives 
d'une solution négociée au 
Proche-Orient, en faveur de la- 
quelle le président Bourguiba 
milite depuis 1985. M. Guiga 
s'empresse d'ajouter : a Mais Ü 
appartient aux Palestiniens , et 
à eux seuls, de définir leur poli- 
tique. Nous n'interviendrons ni 
au niveau de leur décision ni à 
celui du choix de leurs dirigeants. 
C’est pour nous un principe fon- 
damental. B 

« Merci pour Beyrouth » 

La Tunisie avait réservé, samedi 
matin, aux passagers du Sol 
Thyme une accueil chaleureux. 
Dans un hangar aménagé en 
selon ,lep résident Bourguiba, rete- 
nant difficilement ses larmes, fai- 
sant de la main le V de la vic- 
toire. s'était fait présenter les 
trente responsables militaires du 
contingent. i Merci pour Bey- 


routh b. leur a-t-il dit. en leur 
donnant l'accolade. Tous portaient 
en bandoulière leur kalachnikov. 
* C’était là un symoble. nous a 
expliqué le ministre de Itntérteur. 
Le fait que ces officiers soient 
descendus du navire avec leurs 
armes signifiait qu’ils n 'étaient 
pas désarmés sous la contrainte 
et qu’as allaient volontairement 
les remettre en dépôt à formée 
tunisienne, s Les armes, placées 
dans des containers, ont été ache- 
minées flarta l’après-midi & l'état- 
major de la marine, à la pêcherie, 
& l’entrée du port. L'opération, 
a affirmé U. Guiga, s'est déroulée 
sans aucune difficulté. 

Si tous les combattants avec 
lesquels nous avons pu nous entre- 
tenir ont exprimé leur souci de 
repartir très vite pour le front. 
Cs n'en ont pas moins été una- 
nimes & dénoncer, souvent avec 
une extrême virulence, la « poasi- 
vttêv du monde arabe pendant 
le siège de Beyrouth, s'en pre- 
nant particulièrement aux régi- 
mes — « et non aux peuples b — 
des pays du Front de la fermeté 
et du Golfe. Le plus véhément, 
M. Rached Abou Cbaouer. roman- 
cier, ancien secrétaire général de 
l’Association des écrivains pales- 
tiniens, a dit que le plan de paix 
saoudien était à l’origine de «la 
tragédie de Beyrouth > et que, 
pour sauver leur pétrole, les pays 
du Golfe n’avaient pas hésiter & 
sacrifier les Palestiniens. Inter- 
rogé sur les déclarations du colo- 
nel Kadofl, qui avait suggéré 
aux Palestiniens de se suicider 
plutôt que de quitter le Liban. 
Abou Cbaouer a répondu : « Que 
ceux qui nous ont appelés au sui- 
cide commencent donc par se 
supprimer. Qu’ils aillent dans leur 
désert et se castrent devant leurs 
tentes, b 

MICHEL DEURC. 

(Lire n os autres 
informations page 4.) 


Théoricien de l'autonomie 
ouvri ère ital ienne 

M. OREÏÏE SCALZOHE 
A ÉTÉ ARRÊTÉ A PARIS 

La brigade criminelle de la 
police Judiciaire a arrêté diman- 
che 29 août à Paris M. Oreete 
Scalzone, l’un des théoriciens de 
l’autonomie ouvrière italienne. 
M. Scalzone. qui est aussi un 
des chefs historiques de Fotere 
Opérai, vivait à Paris depuis 
plusieurs mois sans avoir été 
jusqu’ici inquiété. B faisait ce- 
pendant l'coJet de mandats de 
recherche délivrés par la justice 
italienne, nous indique notre 
correspondant à Rome, pour ten- 
tative d'homicide et détention 
d'armes. 

M. Scalzone avait été arrêté en 
avril 1979 pour l'attaque en 1973 
d’une banque. Cette attaque était 
destinée à financer ses activités 
politiques et celles de ses amis. 
D avait été mis en liberté le 
13 septembre 1980, sans avoir été 
jugé, après avoir observé une 
grève de la faim qui l'avait affai- 
bli. On avait perdu sa trace à 
Rome le 24 mars 1981, et il était 
recherché depuis. 


• L’ambassadeur israélien au 
Royaume uni, M. Shkano Argov. 
victime d’un attentat terroriste, 
le 4 juin dernier à Londres, est 
atteint d'une paralysie totale des 
■quatre membres et souffre de 
troubles de la, vue et de l’élocu- 
tion. ont indiqué dimanche 
29 août, tes deux médecins israé- 
liens qui le -soignent. — fAzFJPj 


NOUVtUSS BRÈVES 

• M. Pierre Juquin, membre da 
bureau politique du P. CF, a dé- 
claré, lundi 30 août, sur Europe -L 
que x le blocage a obtenu, c ôté 
prix, un premier succès d’indices, 
mais n’a rien résolu côté salaires 
et déçoit beaucoup le monde du 
travail b. M. Juquin a ajouté : 
« Le premier ministre dispose 
dune semaine jusqu’au a Club de 
la presse d'Europe 1. Putase-t-ü 
annoncer une action efficace et 
durable sur les prix, le SMIC et 
les bas salaires, déclencher des 
négociations en vue de baliser les 
étapes du rattrapage dès autres 
salaires et aussi de réévaluer les 
grilles hiérarchiques, b 

• Deux attentats en Haute- 
Corse. — Dn attentat à l'explosif 
contre une cave coopérative de 
Macioagglo, prés de RogHano. en 
Haute-Corse, a provoqué, dans 
la nuit du 27 au 28 août, dlmpor- 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

cycles alternés de formation supérieure 
développés en collaboration avec des entreprises 
et des organisations professionnelles. 


2 e CYCLE 

GESTION DE PERSONNEL 

12 mois de formation de haut niveau 
7 mois de stages spécialisés en entreprise 

l'admission est réservée aux titulaires 
d’un DEUG, DUT ou BTS 

Prochaine session de recrutement ; 17 septembre 1982 
Date limite de dépôt des dossiers s M septembre Utz 


3 e CYCLE 

MANAGEMENT AVANCÉ 

8 mois de formation de haut niveau 
7 mois de missions opérationnelles en entreprise 

L’admission est réservée aux diplômés de l'enseignement 
supérieur (écoles d'ingénieurs. LE. P., maîtrise, écoles 
scientifiques) et à des jeunes cadres. 

Prochaine session de recrutement il «eptemOre ISS 
Date limite de dépôt des dossiers : IB septembre 198? 





de France et qui avait été com- 
mis, la nuit précédente, toujours 
en Haute- Corse, ne l’avait peu; 
été non plus. 

• Lé’quipe de France de foot- 
ball qui rencontrera la Pologne, 
Le 31 août au Parc des princes, 
aura la composition suivante : 
Bttorl ; Amoros, Janvion, Trésor, 
Bossls ; BIjotat. Tigana. Gen- 
ghinl ; Delomontagne, Stopyra, 


DIPLOMES DE LANGUES 

pour la vie professionnelle 

Tons ceux qui ont étudié tue langue 
(français, allemand. Italien, espagnol, 
rosse, grec), quel que soit leux Age 
ou leux niveau d’études, ont Intérêt 
à compléter leur qualification par une 
formation en langues, décisive dans la 
vie professionnelle. Cette formation 
peut être confirmée par un des 
diplôme* suivants: 

— Chambres de commerce étran- 
gères, compléments indispensables 
pour tons les emplois du commerce 
et des échanges économiques ; 

— B-T-S. traducteur commercial 
attestant une formation de spécialiste 
de la traduction et de l'Interprétariat: 


En dépit de la relative faiblesse 
du franc français sur les marches 
des changes et des mauvais résul- 
tats du commerce extérieur pour 
juffleL la France a décidé de se 
joindxp A la baisse générale des 
taux d’intérêt Internationaux, 
ainsi que l’avait annoncé le mi- 
nistre de l'économie et des finan- 
ces. 

M. Jacques Delors, qui participait, 
flirnamw» 29 août, A la réuhloo 
des ministres des finances des 
dix pays membres de la Commu- 
nauté européenne, à Helslngor 
(Danemark), avait déclaré que 
tes taux allaient baisser à partir 
de lundi sur le marché moné- 
taire, sans préciser l’ampleur de 
cette baisse. 

De fait, le taux de l’argent au 
Jour le jour (contre effets privés) 
a été ramené à 14 1/4 % lundi 
30 août sur Intervention de la 
Banque de France, abus qu’S se 
situait à 14 1/3 % depuis le 9 août. 
Le taux directeur de la banque 
centrale (taux pratiqué par la 
Banque de France pour ses achats 
fermes d’effets commerciaux) a 
été ramené seulement de 14 1/4 % 
A 14 % avec effet du 31 août. 

La logique voudrait que cette 
détente du loyer de l’argent se 
poursuive au cours des prochains 
jours sur le marché monétaire de 
façon à ramener le taux au Jour 
le Jour à 14 %, déclenchant ainsi 
une baisse du taux de base ban- 
caire. leqce> a été réduit de 14 % 
à 13 3/4 % le 22 juillet dernier. 


a < Test bien là le but poursuivi n. 
affirme-t-on rue de Rivoli en 
mettant l’accent sur la bouffée 
d'oxygène qui devrait être ainsi 
Insufflée aux entreprises fran- 
çaises. une décision que le prési- 
dent du patronat. M. Gattaz. ne 
manquera pas d’accueillir favora- 
blement à l'occasion de la ren- 
contre qu'il doit avoir lundi avec 

le premier minis tre 

Pour autant, cette évolution fa- 
vorable sur le front des taux 
d'intérêt dépend en grande partie 
du sort réservé & la monnaie 
nationale sur les marchés des 
changes. Le timide redressement 
du franc observé en fin de se- 
maine dernière a permis A M. De- 
lors d'intégrer la France dans 
la baisse des taux européens, le 
ministre estimant que l’écart de 
taux enregistré notamment avec 
l'Allemagne fédérale (6.25 %) est 
à présent supérieur au différentiel 
d’inflation. 

A Hfilslngor, le ministre a écarte, 
une fois de plus, l’éventualité 
d’une nouvelle dévaluation du 
franc, de même qu'une sortie du 
Système monétaire européen 
(SJULE.l. M. Delors a estimé au’U 
n’y avait pas de raison de déva- 
luer le franc une seconde fols 
cette année et 11 a rappelé qu'il 
prévoyait de ramener à 8 % le 
rythme annuel de hausse des 
prix pour le second semetre 1983. 
soit un taux voisin de celui de 
la RFA et de la Grande-Bre- 
tagne, maïs inférieur A ceux de 
l’Italie et de la Belgique- 


P.-D.GL D'EUROCOM 


M. Georges Roquette est mort 


En tout juste trois mois. 
l'Agence Havas perd . pour la 
deuxième fols le P.-D.G. de sa 
principale filiale. Eurocom, hol- 
ding qui regroupe les nombreuses 
agences de pub'ldté du soupe. 
Le 26 mal, Jacques Douce, 
l’homme fort de la publicité, dé- 


HM8SE MJ DOLLAR 
STABILITÉ BU FRANC 
AU SBU DU S.M.E. 

Le coure Sa franc se maintenait , 
ce lundi matin 30 août an même 
niveau que vendredi, soit un peu I 
au-dessous de ZJÎ1 francs pour 1 DM- ; 
Le sentiment prévalait parmi les 
cambistes que les autorités moné- 
taires françaises se devaient dans 
Ica circonstances actuelles d'abais- 
ser (prudemment) leux taux d’in- 
térêt (voir d’autre part) pour an 
moins donner r Impression qu'elles 
ne craignaient pas d’avoir perdu 
la maîtrisa da U situation ; dans 
les premières heures de la matinée, 
b manœuvre avait réussi. 

Sans doute le franc a-t-il été 
aidé par la remontée du dollar 
qui, par contrecoup, se traduit par 
une pression sur le DBS. a Franc- 
fort, la devise américaine était cotée 
cb lundi matin 2.4930 DM contre 
ZM 4 la clôture du marche de 
vendredi dernier. A Paris, le dollar 
valait presque 7 francs contre &907 
vendredi dernier. La fermeté de la 
devise américaine était due A la 
hausse da taux d'intérêt A 
New-York et sur le marché de 
l’eurodollar, le taux A six mois 
sur ce dernier marché Rétablissant 
et lundi matin entre IX S/8 et 
123/4%, soit un point de plus 
que Jeudi (U 3/4%). 

A Zurich, on cotait l’or ce lundi 
matin aux alentours de 399 dollars 
Tança, alors que vendredi après- 
midi, te prix avait été fixé par 
opposition A Londres A 4X8 dollars 
(425 dollars le vendredi matin). Le 
marché de Londres est fermé ce 
lundi. 


direct d usine 


cédait, A cinquante-sept ans, 
après trois mois d’une maladie 
qui ne pardonne pas. Le samedi 
28 août son successeur direct, 
Georges Roquette, disparaît Au- 
delà du drame humain que re- 
présente la mort d’un homme de 
quarante-cinq ans. c’est un srrava 
problème qui se pose à L'agence 
Havas, premier groupe publici- 
taire français : cette activité re- 
présente près des deux tiers d'un 
chiffre d 'affaires consolidé de 
6.5 milliards de francs Problème 
que va devoir régler trèG vite le 
nouveau P.-D.G de l'agence. 
M. André Rousselet, ancien direc- 
teur de cabinet du président de 
la République, qui n'a pris ses 
fonctions qu'il y a m mois. 

[Né le 23 octobre 1937, A Cllchy 
(Seine). IL Georges Roquette, après 
des études comme relaies, était en- 
tré en 1958 A l’agence Havas dont, 
de 1980 à 1968, U fut secrétaire gé- 
néral, puis directeur dea services 
financiers et administratifs, n fut 
ensuite pendant deux ans. directeur 
d'Havas -Cou se U (première agence 
de rubUdt* du yroupe). avant d’en 
devenir directeur on 1971. boa de 
la réorganisation des activités 
d’agence de publicité par M. Jacques 
Douce, en 1975. U devint directeur 
central du holding Eurocom. A 
la disparition de M. Jacques Douce, 
en juin, U était devenu P.-D.G. 
de cette filiale, directeur général 
de l'agence Havas et président d’in- 
formation et Publicité.] 
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